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Accord sur le canal de Panama Le manifeste de la majorité [Une nouvelle politique du tourisme 





En l'an 2 000... 


Le drapennu panaméen flot- 
fera-t-il enfin seal en l'an 2000 
sur la zone du canal? Un accord 
de principe est intervenu mer- 
credi à Pansma entre les repré- 
sentants du président Carter et 
ceux dun général Omar Torrijos, 
chef du gouvernement panaméen. 
ll devrait permetire à !2 pet-te 
république d'Amérique centrale 
de recouvrer à cette date Ia son- 
veraineté effectire sur la bande 
de terre longue de 108 kilomètres 
et large de 16 qmi fut concédée 
« à perpétuité », en 1903, aux 
Etats-Unis et coupe en deux Je 
territoire national. Ce qui signi- 
flera pour Panams Ia fin d'une 
situation perçue depuis lors 
comme « coloniale ». 

Les Etats-Unis, condamnés à ce 
propos par toute l'Amérique latine, 
léveraient ainsi une hypothèque 
qui a pesé.lourd au conrs des’ 
dernières années sar leurs rela- 
tions avec les pays au sud du 
rlo Grande. 

I n'aura pas fallu moins de 
tree ans de négociations pour 
parvenir à ce résultat. C'est 
eftet en 1961 qu'elles s'engagèrent 
à Ia suite de heurts sangiants 
entre Jes étudiants panaméens et 
les Amérieains de la cone. Les 


ger le mérite de les avoir déblo- 
qués. L'ancien secrétaire d'Etat 
estimait que le + degré de consen- 
tement» des Panaméens à la pré- 
sence américaine avalé dejà par 
trop diminué. ‘ 

En 1974, les Etais-Unis conve- 
naïieut dans nne déclaration 
conjointe signée avec Panama 
auw'ils abrogeraient le traité de 
1903 pour signer nn nonÿel RocOrd . 
dont La durés serait Hmitée. . 

En acceptant de renoncer à 
ses droits « perpétuels », le dépar- 
tement dEtat avait alors satis- 
fait la principale revendication de 
Panama. RBestait à convaincre le 
Fentagone, qui a établi treise 
bases militaires et congenki plus 
de 4 milliards de dollars d’inves- 
tissements dans la zone, La tâche 
n'était plus impossible, ear lim- 
poritance stratégique du eanal a 
beaucoup diminné depuis fa 
seconde guerre mondiale Les 
militaires ont done ‘finalement 
accepté, dès 1975, de facilier les 


Une partie des bases améri- 


regroupés et les terres occupées 


Unis, l'aerord bilatéral qui entre- 
rait en vigueur à l'expiration du 
traïté reconnaîtrait à Wasbingion 
mm droit d'iviervention en cas 
d'agression extérieure et d'attente 
à [La neutralité de la voie d’eau. 
Les nüversoires ün général ne 
manqgueront pas de faire valoir 
qu'on aboutit ainsi à réintroduire 


le chef du gouvernement pana- 
méen 2 livré bataille jusqu'au 
dernier memeut peur arracher à 
Washington nne substantielle 
compensation financière. 

La ratification dy traité, que 
ML Carter transrueitra au Congrès 
dés la rentrée, est tontefols loin 
d'être acquise Selon Les sondages, 
la plupart des Américains sont 
portés à considérer La zone du 
canal, si longtemps 


comme une sorte d'État de 


sisteut. Il à déjà écrit re 
lementaires ponr leur demander 

d'attendre 12 publication du traité 
avant de prendre publiquement 
position et enteud bien, d'ici Îà, 


bien-fondé d'une décision qui 
met fin à l'étonnant anachro- 
nisme créé par un traité léonin. 








Washingion 
renonce 
à ses droits 
perpétuels 


Les Etats-Unis et le Panama 
sont parvenus, le mercredi 
10 août, à un accord de prin- 
cipe sur le proiet de traité 
concernant le sltalui du canal 
interocéanique. Cet accord met 
Jin à des négociations engagëes 
en 1964. 


et viendra à = 
ration le 31 décembre 1999. Fe 


«x Nous sommes Îrès heureux 
d'être parvenus avec nos coli- 
lègues Darnaméens à un accord 
fixant les bases d'un traité qui 
un Îype nouvedu de 


a 
cie, mais nous avons franchi un 


pos im nt vers l'objecti 
rdbis de Fa d 


AU JOUR LE JOUR 


Arbitrage 


Je ne sais de combien de 
temps disposent Les boxeurs 
déclarés raincus pour Mmaudire 
leur arbitre, mais Piedvache 
n'a certainement aucune räi- 
son de bénir celui qui vient 
de le priver, au profit de 
Bandini, du titre de champion 
des poids légers. 


Les choses étaient ceriaine- 
ment plus claires auand.les 
sports de combet étaient de 
grais combats et que le mort 
du vaincu désignaif claire- 
ment le vainqueur. Cela dit, 
4 jJfaut se faire une Trüison : 
si l'on veut éviter le mas- 
sacre, on est bien forcé 
d'accepter qu'un ROMmME 5e 
substitue au destin. 

La seule solution sQye pOur 
li — et M. Cyrus Vance, au 
Proche-Orieni, en suil quelque 
chose — serait le match nul 
Encore jaudrait-ü que les 
adversaires l'acrepteni, sans 
parler des managers ei du 
publie. 


ROBERT ESCARPIT. 
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L'Élysée jugerait 


le projet positif 


mais insuffisant 


La quatriéme réunion des représentants de la majorité 
consacrée à La préparation des élections législatives, qui s'est 
tenue ie 10 août, a tourné à l'avantage des amis de M. Chirac. 
Ceux-ci ont obtenu, en effet, l'accord de leurs partenaires du 
parti républicain, du Centre des démocrates-sociaux et du Centre 
national des indépendants pour la mise sur pied d'un simple 
< manifeste -» de la majorité et non d'un programme de législature. 


Toutefois, dans les milieux proches de l'Elysée on ne sembie 
pas considérer que le problème soit définitivement tranché. et 
ou juge que la décision prise revêt un caractère - positif mais 


insuffisant ». 


La symétrie du spectacle offert par 
ls deux coalitions qui se disputent 
le pouvoir est salsissante. Tandis 
que MM. François Mitterrand et 
Georges Marchaie font quelques pas 
l'un vers l'autre, M. Jacques Chirac 
n'est pas chiche de paroles rassu- 
rantes et paciflantes envers 53 par- 
ténaires, ce qui ne l'empêche pas 
d'exiger et d'obtenir d'eux le maxl- 
mum de concessions. ‘ 


Des déelarations 
peu amènes 


Ses déclarations s'opposent à touts 
réiorme du statut des suppléants 
avant le. élections (-/e Monde. du 
11 août) et bloquant ainsi [a révision 
constitutionnells souhaités par le 
président de la République, comme 
es oropos lénitifs qui ont suivis, 
sont ja dernière flilustration de la 
étratégie du président du RP.R. 
M. d'Ornano, dont les propos (voir 
en page 5) ont été approuvés à 
l'Élysée, peut bien affirmer qu'il est 
« nécessaire - que cette réforme soit 
volée avant bles élections, rien ne 
permet de prévoir qu'elle le sera si 
MR. Debré ét Chirac iui sont 
hostiles. 

La réunion qu'ont tenue. le 10 août, 
tés représentants de la majorité pour 
préparer les élections législatives est 
révélatrice de la tonalité des rap- 
ports de forces qui existent entre 
eux, Sous de courtois échanges de 


Ne jouons 


La France, ainsi que les autres 
nations du monde, est entrée dans 
une ère nouvelle : celle de Ja guerre 
sous toutes ses formes, à l'excep- 
tion de la guerre généralisée. À la 
guerre idéologique ést venue s'ajou- 
ter ia guerre économique, commer- 
ciale et monétaire, À la guerre des 
positions stratégiques est venue 
s'ajouter la guerre des matlères 
premières et de l'énergie. Brochant 
sur le tout, la Course aux armements 
prend un essor considérable : d'un 
-côlé, les très grandes pulssances, de 
l'autre, de multiples Etats à l'indé 
pendance fragile ou aux jeunes ambi- 
tions. Toutes les observations que 
l'on: peut porter sur le monde sont 
do  heutement préoccupanies, 


C'est avec iristessB que j'on cons- 
tate à quel point la politique fran- 
çaise, à mesure que ces réalités 
s'imposent dans la vle quotidignne, 
parait se réfugier dans l'irréalité. 
On pare progrès économique sans 
mesurer l'assèchement des 1rés0re- 
ries des entreprises et l'arrêt des 
investissemenis On parie progrès 
social sans mesurer j'écart entre pro- 
duction et consommation. On parle 
indépendance sans mesurer notre 
endeltement derrière lequel 3e pro- 
filent bien des menaces d'asservis- 
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propes et des proclamations uni- 
taires, 16 R.PR a oblenv, de \a pan 
de ses alliés, à la fois {a renoncia- 
tion aux projels qui ieur tenaient à 
cœur et l'affirmatior qu'ils étaient 
entièrement satisiais de leur 
abandon. 


Le refus opposé par le RPR. au 
projet de réforme du régime des 
suppléants pas plus que les décla- 
rations peu amènes, rapportées par 
l'Express, de M. Yves Guéna à 
regard du chef de l'Etat n'ont, en 
efiet, entamé la marche de la négo- 
ciation : au point que le délégué 
politique du R.P.R. a pu déclarer : 
« L'entente de la majorité n'est pas 
en train de 5e faire, elle est faite, = 


Alors que le chef de l'Etat avalt 
invité, dans son discours de Carpen- 
tras, (a malorité à « opposer eu nro- 
gramme commun de fopposilion un 
programme d'action pour ja législa- 
fure », le5 dirigeants gaullistes ont 
obtenu que seules soient évoquées 
les orientations communes de la 
malorité dens un manifeste liant les 
formations qui la composent, chacun. 
par allleur, . élaborant son propra 
orogramrme d'action. De plus, l'avant- 
projet présenté par M. Yves Guéna. 
blen qu'incomplet. a suscité des 
réactions favorables de [a part des 
AD du PR. du C.N..P. et du 

.D.S. 


ALAIN GUICHARD. 
(Lire la suile page 5.) 


par MICHEL DEBRÉ 


sement (à Commencer par celui de 
la presse au moyen de capitaux 
étrangers). 


Cependant, en un domaine, une 
évolution est sensible. Le caractère 
nationel de la défense, c'est-à-dire 
le refus de toute intégration, qu'elle 
goit atlantique ou européenne, n'est 
plus quère contesté que par un peti! 
groupe d'idéologues pour qui ia 
supranationallté tient lieu d'évangile, 
La nécessité d’une force nucléaire da 
dissuasion est, en fin de compte, 
acceptée. Elle l'a &té d'abord par 
celles des formations de la majorité 
qui en nièrent longtemps la valeur 
Elle d'est désormaias par l'opposition, 
qui en a longtemps refusé le prin- 
cipe. 


Mais pourquoi aussitôt sombrer de 
nouveau dans l'irréalite ? 


Socialistes et communistes 
paraissent d'accord pour « figer » 
la force de dissuasion à son niveau 
actuel, c'est-à-dire, si ks mots ont 
un sens, n'envisager ni progrès ni 
modemisation Voilà qui n'est pas 
sérieux Notre dissuasion, pour être 
crédible, doit connaître une cons- 
tante adaptation. Armes et vecteurs 
vieillissent. 11 faut les transiormer 
Des techniques nouvelles sont mises 
au point. ! faut en faire bénéficier 
notre défense. 11 est indispensable 
enfin d'assurer des Çompléments, 1e! 
le satellilé. qui n'ont pas encore été 
réalisés, soit pour des raisons indus- 
trielles, soit pour des motifg de pro- 
gressivité financière. Une défense 
n'est jamals figée. H n'y à pas une 
ligne Maginot du nucléaire. 


M. Mitierrend propose un féféren- 
dum. On lui a opposé un argument 
constitutionnel qui est certes justifié 
mais qui n'est pas l'essentiel. On 
l'a criiqué en, faisant ressortir que 
des élections sont prochaines ei que 
la politique de défense est un élé 
ment perm! d'autres de la décision 
populaire, Cet argument est exact 
mais il n'est pas non plus détermi- 
nant. Ce qu'on ne dit pas, c'est que 
l'allornetive présentée par M. Mitter- 
rand, en Ilalssant penser que [la 


pas avec la défense 





Le temps des loisirs ne doit plus 
apparaître comme une parenthèse 
entre deux périodes de travail 


nous déclare M. Jacques Blanc 


M. Jecques Blanc. secrétaire d'Etat auprès du ministre ce lagri- 
culture, a remis, jeudi 11 août. au présidem de la République, le 
rapport que M. Giscard d'Estaing lui aval demandé de préparer en 
janvier pour dégager les grandes lignes d'une nouvelle ooïitique 


du tourisme familial at social. 


M. Jacques Blanc expose dans l'entretien que nous publions 
ci-dessous les résultats des travaux de la commission qu'il présidait. 


— Pourguor aneéz-TOus inft- 
tulé votre rapport Choisir ses 
loisirs ? 


— À n'y; 2 pas de réponse-type 
à l'aspiration des Français aux 
loisirs Aussi est-il nécessaire de 
leur donner la liberté de décider 
de leurs vacances. Cette recherche 
du pluralisme, qui a guidé les 
travaux de notre commission, 
implique tout d'abord que l'on 
permette à tous ceux qui ne par- 
tent pas en vacances de partir. 
L'aide à la personne que nous 
proposons suppôse le doublement 
du montant des « bons-vacancss » 
des ollocations familiales et la 
création d'un « titre-vacances 


»> Ce titre serait émis par des 
organismes spécialisés, qui les 
vendralent aux entreprises ou à 
des groupements professionnels. 
Ceux-ci revendraient à leur tour 
le titre aux salariés on aux 
adhérents pour un prix inférieur, 
modalë suivant le niveau de 
rémunération. Les bénéficiaires 
utlliseraient ces titres en paie- 
ment des services itransports. 
restauration. loisirs, etc} fournis 
par des prestataires ayant passe 
convention avec l'Etat. 


2 Bien sûr, il faudrait que les 
prise et les 
sociaux jouent le jeu. et qu'ils 
n'imposent pas aux bénéficiaires 
dc titre de se rendre dans lez 
installations tourisques qu'ils pos- 
sédent… 


» Permettre de « choisir ses lol- 
gits», c'est aussi offrir au plus 


me prouve que de nombreux 


France a le cholx, conduit à imaginer 
une autre solution. 


Laquelle En pareille affaire, une 
seule aïtitude est concevable : l'au- 
torité est à ce point persuadée que 
la force de dissuesion est ia seule 
chance de la France qu'elle met en 
Cause, à cette OCcCasion, Sa pré- 
sence à le tête des affaires. « Fran- 
çais, c'est la dissuasion ou fa servi- 
tude. » 


Lire la suite page €.) 


-de l'iscueil. Ces <o 





Français, coupés de leurs racines 
rurales, cherchent Ge n!us en plus 
un vétitable contact avec une 
nature habitée et animée. Dssor- 
mais. is se toumment vers les 
équipements touristiques à taille 
humaîne qui respectent l'envl- 
ronnement, les diversité régin- 
nales et la vie locale. 


1 Ce vœu reæoupe parfaitement 
les nécessités de l'aménarement 
sural. Mais il ne s'acit pas d'oppo- 
ser Un retour AU DAys rural aux 
modes de vacances moins diffus 
qu'offre le littoral qui accueille 
la plus larre part des vacanciers 
de l'été Le probleme qui se pose 
aujourd'hui à nous présente les 
mèmes caractéristiques. à des 
desres divers. des rivages aux 
montagnes. La concentration des 
vacances dans le temps entraine 
une concentration dans l'espace. 
Si son développement n'est pis 
ordonné, le tourisme se détruit 
lui-même. Une prolifération anar- 
chique des résidences secondaires 
détruit les espaces verts et les 
espaces libres. Vides onze mois 
sur douze. ces immeubles repré- 
sentent de lourdes charges pour 
les budgets communaux comme 
pour leurs propriétatres Une 
partie des conflits qui peuvent 
apparaître entre vacanciers €t 
populations résidentes provient de 
l'absence d'une réelle organisation 
nÉLts tradui- 

sent une concurrence Qui Oppose 
del eux les utilisateurs de 
l'espace : d'a la nécessité, pour 
les zones fragiles da littoral et 
de certains secteurs de montagne. 
de nouvelles mesures de protec- 
tion concertées entre l'Etat et les 
collectivités locales : d'où l'impor- 
tance d'une adaptation des règles 
d'urbanisme aux caractères des 
communes rurales. que permet. 
par exemple. la nouvelle pracé- 
dure des «zones d'environnement 
protëgé *. 


» Pour réduire le gaspillage 
immobilier, nous favorisons la 
location saisonnière par un ailé- 
gement de sa fiscalité et unc 
amélioration de sa commerciali- 
satiorr La relance de la petite 
hôtellerie, une juste place à faire 
au camping, un développement 
des gîtes ruraux et des chambres 
d'hôtes, une mise en valeur de 
l'initiative des associations fanti- 
linles vont dans le méme sens. 


{Propos recueillis 
per ALAIN FAUJAS.) 


{Lire la suite page 15.1 





DIX ANS AVANT, DIX ANS APRÈS... 





Bilan et prepositions 
paur Les musées 


En dressent le bilan de l'octivité des musées au cours des dix 
dernières années, mercredi devant le conseil des ministres, M Michel 
d‘'Ornans, minitre de la culture et de l'environnement, o demandé 
qu'un effort particulier soit fuit, en 1978, en faveur de la eulture, 
notamment dons le domaine des musées, de l'architecture et des monu- 


ments historiques. 


Il a présenté une série de mesures qui doivent, après lo réalisation 
du centre Gorges-Pompidou, donner, dès lan prochain, devantage de 
moyens au Louvre et au chôteou de Versailles notamment. 

A plus long terme, le ministre à soumis au gouvernement, qui l'a 
edopté, un projet de loi-progremme destiné à définir Le calendrier des 
grandes opérations en cours où à venir. 


Beaubourg a éte la € grande 
affaire » culturelle de ces der- 
nières onnées. D'un côté, il à sus- 
cité un espoir: de l'autre, il a 
provoqué un ressentiment dons 
les musées nationaux qui vivent 
grèce aux subventions de l'Etat. 
(ls recevaient ordinairement peu. 
Pendant ies onnées de la réalisa- 
tion de Beaubourg, ils ont recu 
encore moins. L'année 1977 a été 
budgétuirement l’année noire des 
musées de France. Le budget de 
fonctionnement des trente et un 
musées nationaux, dont le Louvre, 
a été d'environ 97 millions de 
francs en 1977 contre. 131 mil. 
lions pour Beaubourg, à lui seul. 

Or les musées nationaux sont, 


Le 


de tous les secteurs dits de 
e consommation eulturelle » le seui 
qui soit, pour employer un terme 
économique, en + expansion », Les 
entrées dons les spectacles bais- 
sent : dons les musées, elles oug- 
mentent. Depuis 19460, le cinéma 
e perdu 50.% de ses spectateurs, 
le théâtre à pcine un peu moins 
(— 40 25 pour les théôtres natio- 
naux gt — 39 % pour les th6ü- 
tres privés) tandis que, dans le 
même temps, les musées enregis- 
trent un toux de croissance de 
150 %, passant de 3,5 millions 
d'entrées en 1960 à 8,5 en 1974. 


JACQUES MICHEL. 
{Lire la suite page 14.) 
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Tribune internationale 


Pour une indépendance 


dans le cadre de l'Europe 
par SAMUEL B. CROOKS (°) 


.À nouvelle politiqua du gouvernement britannique en Ulster en 
Lui de Récurité, le Aer des partisans de M. lan Paisley (1) 
ek celui du Fionno Fail (2) lors des récentes élections locales à 
Belfast et législatives à Dublin, ont montré une fois de plus la ncture 
iramuable et implacable du problème irlandais. 

Près de dix ans après le début des troubles, les mêmes grands 
partis sont an lice, et les solutions qu'ils proposent restent inchangess. 

Rappelons brièvement leurs positions : 

@ Une Irlande unie (M. Jock Lynch, premier ministre de la Répu- 
blique d'Irlande) ; 

@ Un Ulster fidèle ou protestantisme et lié à l'Angleterre (M. lan 
Paisley) ; 4 

© Un Ulister dont le sort dépendra des vœux de la majorité de 
la population (la gouvernement britonnique). : 

Aucune de ces opinions ne représente on quelconque espoir de 
DE aus après, une seule chose est claire : d'une part, la majorité 
des habitants de !'Uister n'accepteront pas une réunification de Firlande 
contre leur gré ; d'autre part, la miaorité « pro-Dublin » (pres de 40 % 
de lo population) n'occeptera pas le renforcement des liens avec Londres. 

Dans un tel imbroglio, il y a donc peu d'espoir que le changement 
vienne de l'intérieur de la province : il doit venir de l'extérieur. Mais 
d'où ? il existe une possibilité d'initiative commune de gouvernement bri- 
tannique et irlondais et de l'Eglise catholique romaine. Chacun s'est 
attaché, au fil des années, à créer ces obstacles à tout accord : 

1) Intronsigeence du gonvemement irlandais sur la revendication 
territoriate de l'Ulster, inscrite dans so Constitution ; ou 

2) Résolution du gouvernement britannique de ne jamais céder 
l'Ulster au Sud — à l'encontre des désirs de ia minorité de la population. 
Les protestants, hostiles à ce projet, étant les plus nombreux sont 
assurés d’on soutien constant de Londres ; . 

3) Maintien de la mainmise de l'Eglise catholique romaine sur le 
système éducatif de l'Ulster où tous les enfants sont éduqués dans les écoles 
religieuses. Ce qui a eu pour conséquenca de renforcer la peur des 
protestants, qui craignent que l'Eglise ne cherche a créer des liens 
privilégiés avec l'Etat, ainsi qu'elle l'a déjà fait dons le Sud où certaines 
libertés na sont pos encore reconnues, notamment le droit au divorce, 
à la contraception, etc. 


1 ces obstacles disparaissaient, on pourrait envisager l'application 
d'un plon em buit points qui mettrait fin à la crise, plan fondé 
sur la création d'un Ulster indépendant au sein de lo C.EE : 


1) Les gouvernements britanaiques et irlandais annonceraïient leur 
intention de créer un nouvel Etet.dès le début de 1979, et réuniratent 
les principaux hommes politiques de l'Uister pour élaborer une nouvelle 
Constitution. L'Irlonde omenderait sa propre Constitution en retiront Îes 
revendications territoriales qu'elle contient ; la Grande-Bretagne rexon- 
cerait formellement à sa politique d'« applicotion des souhaits de la 
majorité ». Un programme d'aide économique substantiella sergit mis en 
œuvre dans le nouvel Etat ; . ° 

2) L'Idande serait réadmise dons le Commonwealth, en tant que 
République indépendante, avec le même stotut que l'Inde, par exemple, 
Ce qui aurait pour effet de rassurer les protestants du Nord ; 

3) Sinultonément, les Nations unies et les Communautés européeunes 
affirmeraient leur volonté de reconnaître le nouvel Etat dès son indé- 
pendance ; 

4) !'Eglise catholique romaine annoncerait son intention da renoncer 
à tout privilège particulier dons le nouvel Etat. Elle y serait traitée de 
la mêma monière que Îles autres Eglises, comme c'est le cas cn France, 
por exemple ; 

5) Pour rossurer {es catholiques du Nord, le gouvernement britan- 
nique abandonnerait aux forces de sécurité des Nations unies son rôle 
actuel dans le maïntien de la paix en Ulstor jusqu'à ce que le pays 
accède à l'indépendance ; 

6) Les gouvernements britauaique, ulstérien et irlandais créeraient 
une agence internationale de La culture qui les conseilleroit sur les 
mestres à prendre pour intégrer les deux cultures britannique et irlanduise, 
en Ulster, cultures exprimées par la littérature, lo presse, la télévision, 
l'école, etc. Lo présence da personnalités de renommée internationale 
contribueroit à donner un poids important qux avis émis por cet 
organisme ; 

7) Tous ceux qui ae voudraient pas vivre dans le nouveau pays 
indépendant recevraient une aide financière pour s'établir, soit en Angle- 
terre, soit en Eire, suivant leur vœu ; 

8) Ces dispositions seraient garanties par Îles gouvernements britan- 
nique et irlandais qui auraient Le pouvoir d'intervenir pour veiller à leur 
respect, au cas où le nouveou gouvernement d'Ulster agirait au détriment 
d'une partie da la population. 


ARMI ces propositions à long terme, la sixième est la plus importante. 

Le problème de l'Ulster n'est pas tant celui de 10 religion ni même 

de la nationalité. Il se situe plutôt ou niveau d'une identité 
culturelle et des libertés civiques. Le protestant se sent aussi irlandais 
qu'un habitant du Sud, mais il rejette toute identification avec la 
position de l'Eglise en Eire. Aucune des deux porties ne souffre du 
désavantage d'avoir une langue différente, comme c'est le cas, par 
exemple, en Belgique ou à Chypre. 1! existe chez les habitants de l'Ulster 
— l'ancien territoire des rois d'ifande — un puissant sentiment de fierté 
qui fait partie de l'héritoge commun aux protestants et aux catholiques. 

Ces boses communes — historiques, linguistiques et culturelles — 
sont un facteur puissant d'intégrotion ; mais elles ne sont pas reconnues 
comme telles. Avant que ces forces positives ne puissent commencer 
à agir, le cadre politique qui les étouffe doi: être changé. Un nouveou 
premier ministre est au pouvoirs er Grande-Bretagne ; un nouveau 
gouvernement a été élu en Irlande, un nouveau cordinal va être désigné 
pour succéder à Mgr Conway à la tête de l'Eglise catholique romaine 
en Irlande. 

Ces hommes pourront peut-être enfin apporter ane dimension nou- 
velle à ce dramatique problème et permettre à l'irlande de connoître” 
à nouveau l'espoir et la paix. Il en est encore temps. 

(*") Irlandals, chercheur en éducation à la Fondation européenne 
de la cuiture (Amsterdam, Paris). 


(1) Dirigennt protestant favorable & une intégration bLotals de 
l'Irlande du Nord &ù Royaume-UnL : 

Ses por Éamon De Valera, « pôre » de le République 
"Irlande. . 








Chypre A fravers 


LOS, l'un des principaux chefs 

de l'organisation clandestine Sanson se Beyrouth, = 
d'extrême droite Evka-B, à été AL ne er, den u 
condamné, le mercredi 10 août, bureau agence ban. 


à Nicosle, à la réclusion à per- Celui-ci est retenu par les 
pétuité. 1 a été notamment autorités milltaires syrlennes 


irlande du Nord 


A BELFAST 


La reine Hizabeth s’est entretenue avec les dirigeantes 


du Mouvement des femmes pour la paix 


La première journée en Uister de la reine 
Elizabeth s'est déroulée, mercredi 10 août, selon le 
plan nunutieusement etabl: par le gouvernement 
britannique. Dans l'après-midi. la soureraine « 
reçu quelque deur mille huïl cents invités, catho- 
ques et protestants, dans les jardins du château 
de Hüisborough, l'ancienne résidence des gourer- 
neurs d'Uister. Par mesure de sécurité, la liste des 
invités n'a pas élé publiée. Dans la soirée, la reine 
et le prince Philip ont accueilli à bord du yacht 
royal Britannia deux cent cinquunle PErsOnnEs, 
dont Mmes Betty Willioms et Muireud Corrigan, 
les dirigeantes du Mouvement des femmes pour le 
pair, avec lesquelles la souveruine s'est entrelenue. 

Maigré les menaces formulées par l'IRA provi- 


soire, Les incidents on! été relativement Deu nom- Uister. 


breuz : une bombe a blesse cinq DersOnnes üu 
centre de la canitale, et un commandent de l'armée 
britannique a été gr'ëéverrent blessé par un tireur 
isolè La grande manifestalion de profestation 
organisée par le Sinn Fein provisoire, des QUaTUETS 
catholiques à l'hôtel de ville, à rassemblé plusieurs 
centcines de personnes. Mais les manifestants, qui 
se sont vi'lemment afjrontés artec les forces de 
l'ordre, n'oni Das DL Dartvemr au centre de La 
capitaie. En fin d'après-midi, le calme était retenu, 
et la nuit a été relativement tranquille. 


Ce jeudi 11 août, La reine se rend à la rouvelle 
université de Coleraine où, dans l'après-midi, elle 
prononcera Le seul discours de son court séjour er 


Une ville en liberté surveillée 


Belfast. — Après neuf ans de 
guerre civile, la reine Elizabeth IT 
est venue rappeler, à l'occasion de 
so: jubilé d'argent, que l'Irlande 
du Nord faisait aussi partie du 
Royaume-Uni et qu'elle était sou- 
veraine de ses six comtés. Une 
visite d'à peme deux jours, sans 
aucun «bain de foule», plus de 
trente-deux mille hommes pour 
assurer la sécurité de Sa Majesté. 
Le voyage a surtout valeur sym- 
bolique. 


Belfast, où l'on ne pénètre 
qu'aprés une série de contrôles, 
et, pour certains quartiers, de 
fouilles en règle, offre l'aspect 
d'une ville en liberté surveiliée. 
Le, soldats britanniques patroutl- 
lent, le visage noirci à la suie, 
l'œil aux aguets et le fusil pointé. 
Munis d'un gilet pare-balles. vètus 
d'un treillis vert foncé, ils erpen- 
tent les rues, le regard fixé vers 
les fenêtres crevées où se vache 
peut-être un «sniper» (tireur 
isolé). Mercredi, l'un d'entre eux 
a grièvement blessé de trois bal- 
les le major Duke, dans le quar- 
tier catholique de Falls - Road. 
Quelques instants pren un 
camion transportan èces 
métalliques et une volture afalent 
été incendiés au beau milieu de 
la chaussée. L'armée britanni- 
que déblayait la rue avec l'aide 
d'un bulldozer sous les regards 
des crépublicains». Quand les 
coups de feu ont éclaté, la soirée 
s'annonçait chaude : elle ne le 
fut pas. 


Pourtant l'IRA provisoire avait 
annoncé que La reine Elizabeth 


De notre envové spécial 


« se souviendraît » de son séjour. 
Une série d'explosions devait ré- 
pondre aux Coups de canon Pro- 
tocolaires saluant l'arrivée de la 
souveraine Mais seul un petit 
pain de plastic explosa en début 
d'après-midi à Castle Street, fal- 
sant quelques blessés. L'UDA 
(Ulster defense association}, prin- 
cipale organisetion para-militaire 
protestante, devait également 
s'opposer à la manifestation or£a- 
nisée par l'IRA provisoire Les 
« loyalistes » n'ont pas bougé. 
Le défilé catholique qui devait 
rejoindre l'hôtel de ville fut 
d'ailleurs stoppé par l'UDF. 
iUlster defense force), et l'armée 
britannique, ma les jets de 
pierres et de pav 


Les extrémistes des deux bords 
n'ont pas, pour j'instant du 
moins, lancé d'opérations impor- 
tantes bien que l'IRA ait dénoncé 
dans cette visite une « proto0ca- 
tion »s. À Belfast, tout le monde 
s'accorde à dire que l'été 1977 est 
« plus calme n que les précédents. 
Le séjour d'Elizabeth II n'a pas, 
pour l'instant, remis le feu aux 
poudres, malgré ja mort d'un sol- 
dat et d'un jeune garçon catho- 
lique au début de la semaine. 
fLe Monde du 11 août. 


Les Irlandais ont-ils, pour 
autant, boudé la reine ? Il est 
bien difficile de répondre à cette 
question, étant donné que Je 
voyage n’a pas un caractère 
véritablement public. Cependant 
il ne semble pas que la présence 





Italie 





Vives réactions après des révélations 
sur des ventes d'armes à Pretoria 
De notre correspondant 


Roms. — Un rapport, présenté le 
14 juillet dernisr à la sous-commis- 
sion de la Chambre des représen- 
tants des Etats-Unis et dénonçant 
d'importantes {livraisons d'armes jita- 
lignnesg à l'Afrique du Sud, continue 
de susciter de vives réactions en 
Italle où un projet de loi socialiste 
Pour !2 réglementation des exporta- 
tions d'armes a été déposé, 


Le rapport américain, présenté par 
le professeur Sean Gervasi, spécla- 
liste des problèmes sud-africains, el 
chercheur à l'université de Bing- 
hampton à New-York accuse l'ltalle 
de violer l’embargo décrété en 1863 
par les Nations unies. en llvrant des 
armes à Pretoria. 


Selon le professeur Gervas!, l'ita- 
lle aurait foumi à l'Afrique du Sud 
trols cents avions de type MB 326 
Impala, ceni avions de type ME 36 K 
Impele 2, fabriqués par la firme 
Asrmacchi, au sain de laquells 
Lockheed a une narücipation d'envi- 
ron 20 %e, ainsi que vingt-cinq héll- 
coptères 205 À Iroquols construits 
par la soclété Augusta, sous licence 
américaine Bell. L'Italie seralt actuel- 
lement en train de Ilvrer qualre cents 
autochenilles pour le transport des 
troupes et cinquante Canons M 108 
de 155 mm fabriqués par Oto-Melara. 
pays pourraient difficilement rece- 

Ces informations ont entralné de 
vives réactions dens es milleux 
politiques romains, très senslbllisés 


Je monde 





de retraitement de déchets 
nucléaires, livrée par la France, 
a indiqué, mercredi 10 août, 
le ministère des affaires étran- 
gères. — (Reuter). 


reconnu coupable d'eucies de à Damas, où 1 & été transféré : 


lr été imterpellé dans 
guerre contre la République, après AVO 

d'usage de la violence €t de eg ne même 
. d'armes illégal ». L'acrusé ps que Fley- 
était un des proches collabo- D AE LRU 
rateurs de M Nicos Samson th le Mosdo 
lors du coup d'Etat de juillet ar onde du 
1974 contre le président Maka- août.) 


rlos. — (AFP.) Paki 
Liban akistan 





@ LES MILITAIRES, au pouvoi 
depuis le 5 juillet ont récem. 

me nouvel, Ge full GOUT OU LOL de renmenséton 

sans no ce u” ne ren 

11 août, trois jours après sa Ladies dure ie 





Union soviétique 





@ UN ETUDIANT BRITANNI- 
QUE D'ORIGINE UERAI- 


NIENNE, André Klimtchuk, 
arrêté à Lvov (Ukraine), le 
1er août, devra répondre de trois 
«crimes s qui pourraient théoc- 
riquement entraîner une 
condamnation à vlast- quatre 
années de détention, à indiqué, 
mercred] 10 août, l'ambassade 
Go. 1 en accus ed'uchuité 
cou Il est a d'aclivité 
et d'agiation anlisoviéliques à, 


par te problème des exportations 
d'armes. Ainsi, l& président de Ia 
commission de délense de la Cham- 
bre des députés. le socialiste Falco 
Accame, & regretté que les entre- 
prises mises en cause dans le 
rapport du professeur Gervasi, échap- 
pent dans les falls, au contrüle par- 
lementaire, alors que l'Etat a une 
participation majoritaire dans la plu- 
part de ces soclétés. Pour M. Accame 
— qui a déposé un projet de loi 
dans ce sens, — uns législation pré- 
clse est nécessaire pour réglementer 
ou, du moins, contrôler Ia fabrication 
et l'exportation de vente d'armes. 


La presse est intervenue dans la 
polémique. S'appuyant sur le rapport 
d'exercice 1976 de [a soclété Oto- 
Malera, le quotidien Paese Sara, 
proche du parti communiste, signe- 
lait, mercredl, !a fourniture de canons 
automatiques antiaériens de type 
127 54 Compact à la marine d'« un 
pays africain ». Le président et admi- 
nistrateur délégué d'Oto-Melara, l'In- 
génleur Gustavo Stefano, Interrogé 
à ce sujet par Paese Sera, a indiqué 
qu'il pouvait s'agir du Nigéria. Mais 
le quotidien fait remarquer que. tech- 
niquement, les unités navales de ce 
voir ce genre de canons. 


Pour f'instant, | gouvernement 
alien n'a pas réagi à cette affaire 
de flvraisons d'armes. 


(intérim.) 





« d'organisation d'activités des- 
tinées à prépurer des crimes 
pa entdangereuz 
conire l'Elats et de acontre- 
bande», [ aurait été trouvé 
porteur d'ainséructions » éma- 
nant d'une orpanisetion d'émi- 
grés ukralïlniens et d'une 
« importante somme de Tou- 
bles ». — (A.P.P.) 


@ UN PETROLIER AURAIT 
EXPLOSE, au début du mols, 
sur la Volga, faisant vingt-huit 
morts et Provoquant une grave 
pollution du fleuve, indiquent 
certains témo de voya- 
geurs. L'explosion aurait eu 
lien Je 1° août, à Gorki, un 
important à 460 Lomésrs à 

ñ 
l'est de Moston he 
Rossia s'était bornée à indiquer, 
le 3 août, qu’il y avalt eu « des 
victimes à la suile d'un aeci- 


dent surteru à un pétrolier». |. 


de la souveraine aff provoqué 
une animation particulière à Bei- 
fast. Dans les quartiers protes- 
tants, les drapeaux britenniques 
sont peut-être un peu plus nom- 
breux qu'à l'accontumée et ja 
cireuiation plus dense le long du 
Belfast-Loush, où de nombreux 
badauds sont allés admirer Île 
gacht royal Sritannta, qui a Jeté 
l'ancre à l'entrée de la Le 
bâtiment blanc a pris la mer, 
mercredi soir peu avant minuit, 
en direction du nord de la pro- 
vince, où la souveraine dois ren- 
dre visite, ce jeudi 11 août, à 
l'université de Coleraine, dans le 
comté de Derry, avant de retrou- 
ver son chäteau de Balmoral, en 
Ecosse 


Pour !l2 première fois de ga 
En hélcophèt, Hèce de transport 
un coptère, mo e transpo 
jugé jusquà présent fisam- 
ment sür pour Sa Majesté. 
L'appareil à d'ailleurs soigneuse- 
ment évité de survoler les « ghet- 
tos » de Belfast Ellzabeth JE, 
oues d'un UE 
verte, n'aura a 
les rues de la Pile meurtre, où 
les pubs sont entourés d'an gril- 
lage protecteur, où Îles avenues, 
+ Me MR de ce 
mée ue, e 
fondes ciontiens 5 ait 
éventrés, murs noircls, rues bar- 
rées. restes d'incendies, 


murés, toits soufflés, quartiers 


vidés de leurs habitants Une 
vile où l'on regarde l'étranger 
comme un intrus. 


re Re dans l — 
MICHEL BOLE-RICHARD. Reuter). 
Espagne 


Allemagne fédérde 


UNE INSTITUTRICE COMMAMSTE 
SE VOIT REFUSER 
LE STATUT DE FONCTIONNAIRE 


Kassel AFP. AP) — 
Alle Sylvia Gingoïld, 
s'est vu refuser le statut de fonc. 
tionnaire par le tribunal adminis. 
tratif du Land de Hesse, at-on 
appris Le moral ot 

e d'origme juive 

file de Risten ts, militants ts 
ie non k _. nu de 
'enseignemen ministère 
de l'éducation dé Hesse juillet 
1975 en raison de son. 
pance au communiste 
(DK_P.). avait été candidats 
du DEP. aux élections législa- 


noncé qu'ils interjetteront à 
contre cette derniere écieloePel 
[SL François Mitterrand avait éro- 
aqué particulièrement le cts de 
Bille Glngold lorsqu'il avait 
en mal 1976, à La création du Comité 
pour la défense des droits civiques 
et professionnels en Allemagne] 


nat Mal Greg. à déclaré, 
e a 
mercredi 10 août, aprés le déci- 
sion concernant 52 cliente, que 
«l'esprit et la lettre des textes 
conslitutionnels allemands ont ëlé 
méconnus. L'errêt pris par la cour 
de Kassel les vide de leur contenu 
réel, indiscutablement démocrali- 
que, paur les remplacer par le cri 
tère politique rétrograde inventé 
de touies pièces par le tribunal 
constilutionnel fédéral ». 





R.D.A. 


@ LE NT 
. ALLEMAND a approu 
mardi 9 août, un statut des 
fermes collectives qui instaure 
de nouvelles structures pour 
r ture du pays. Ce texte 
t une séparation juridi- 
ue entre les fermes spécis- 
‘dans la culture et celles 


Les contacts entre le P.C. et les diplomates 


américains continueront à l'automne 
De notre envoyé spécial 


Madrid. — a Le parti commu- 
parti Lépal, représenté au Parle. 
pa pal, au : 
ment. Il est donc normal que nous 
ayons un contact avec lui comme 
nOUS en aAUOns avec iles auires 


5. » M. Kay Coldwell conseil- * 


ler politique à l'ambassade améri- 
caine de Madrid, s'est entretenu 


pour la deuxième fois en deux 


semaines, le mardi 9 août, avec 
l'avocat José Mohedano, membre 
de la commission des relations 
extérieures du parti communiste 
espagnol. Les conversations entre 
diplomates américains et commu- 
nistes espagnols reprendront à la 
rentrée, sans doute en présence 
de l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Wells Stabler, et de M. Manuel 
£zcarate, membre du comité exé- 
cl PRET chargé des rela- 
ons iedres du parti. Mais, 
à l'ambassade américaine, on ne 
fait sur ces entretiens que des 
commentaires laconiques. 


L'ambassade à pris l'initiative 
du premier contact à La fin du 
mois de juillet, par l'intermédiaire 
d'un Américain vivant en Espa- 
gne, apparemment en « mission 
d'étude ». L'idée semble être nés 
au début de l’année, quand le 
PCE. était encore Illégal, mais 
les diplomates américains, rap- 
DEEE ten de source communiste, 
taient alors partagés sur loppor- 
tunité de telles relations Aucun 
guet n'a été traité sur le fond 
entre les deux parties, qui 5e sont 
bornées à échanger des impres- 
silos. Les Américains ont néan- 


. que 
l'administration Carter est plus 
souple devant un tel phénomène 
que les gouvernements antérieurs. 
SI elle ne manifeste aucune hien- 


velllance parti du moins| Passé le 
se placest-slle a on d'obser- |. STVE. 


VatloIL 


? Les diplomates américains sem- 
blent s'interroger également sur 
le rôle que pourra jouer le-PCE 
dans Ia société espagnole, Les 
thèmes des DIOCRRInS entretiens 
soit prévisih : l'inion des 
communistés espagnols sur l'unité 
européenne, les problèmes de 
défense et la politique des blocs 
Sur tous. ces points, le P.CE. a 
des positions connues : il est 
favorable à l'unité européenne, il 
est hostile à l'entrée de l'Espagne 
dans l'OTAN et estime qu'une 
telle adhésion devrait, de toute 
façon, être soumise au vote des 


ricaines en 
utopique de demander teur 
pression, dans la mesure où 





DIPLOMATIE 


M. DE GUIRINGAUD 
EN AFRIQUE € ORFÆNTALE 


AL de G ud, ministre des 
a quitté Pe- 


ris di 11 août, pour un£ 

ce Jeu 

visite de dix jours en Afrique 
anglophone e 12- 


orientale 
Bitendu ce jeudi soir à Natrobl, 
U aura un HR eo 
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Dans les trois premiers ar- 
ticles (+ le Monde - des 9, 
10 et 11 août), Charles Van- 
hecke à montré la pastorale 
nouvelle d'évêques brésiliens 
qui ont én charge des diocé- 
ses à la population misérable. 
Puis, il a rencontré des jésui- 
tes, qui entendent vivre non 
pas avec, mais comme Îles 
Indiens, au milieu desquels 
is 8e trouvent. 


Sao-Paulo. — Peut-on batir 
dans les décombres? C'est la 
question que se pose Dominique 
Barbé, tre français qui vit à 

, banlieue ouvrière de 
Osasco est. en effet, 

‘un des « décombres » que le 
«miracle» brésilien a multipliés, 
aussi sûrement que le nombre 
des voitures. Une ville de cauche- 
mar, avec = rues infoïmes., son 
e terrain Vagle, ges 

D eve eus 

e, 

par ue solitude. Ici ne dans 
ses autres banlieues, le principal 
Cornplexe industrie] d'Amérique 
latine a engendré l’un des plus 


Les chiffres les plus récents 
sont éloquents. Sur les 6 millions 
d'habitants que compte Sao-Paulo, 
130000 vivent dans des bidon- 
villes, 615 000 dans des casemates 
Tr. et ne O00 dans des 
tandis, a périphérie. La ville 
possède 26 000 rues et 5 000 lotis- 
sements clandestins. Dens le 
grand Paulo, 60 “: des rues 
sont en Pa 47 % des maisons 





AMÉRIQUES 
LES RÉVOLUTIONS DE L'ÉGLISE BRÉSILIENNE 


ÎV.— « Nous nous libérerons tous ensemble » 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


u'ont pas d'eau et 70 % n'ont 
pas d'égout. 

Les distances sont telles, du 
domicile au travail que 1:a 
des trajets est de trois 
à quatre heures De Rares Pan dU = .En 1974. 
On a enregistré 000 accidents 
Sao Eee pour tout au 
-Peulo. ce correspondai 

à un quart de ia force de travail ; 
52 des Paulistes et 73 % des 
ue des autres commumes 


avoir dimni- 

nué DST de 1940 à 1960, 

la mortalité infantile 2 augmenté 

de 45 % de 1960 à 1973 dans la 

région. et approche eo mnemenE 
les 100 pour mille { 


pe comment construire ou 
reconstruire l'homme dans de tels 
décombres ? Telle est la question 
ue Barbé. «Zi n’y «a 

pas d'humus } humain », dit-Ù. Ou, 
s'Ù y à un humus, « # & été arra- 
ché des campagnes. iransplanté 
ici, sur ces collines, dans ces 
baraques.» La majorité des Pau- 
Listes sont des migrants venus 
d'autres Etats ou de l'intérieur 
de la région, des déracinés qui 
vivent dans le précaire on dans 
le surpeuplement. Ils forment 
une masse qu'il est convenu de 
qualifier d'eapathique»s et de 
« conformiste », d'autant plus 
apathique qu ‘elle est victime de 
la répression et de ce que les 
soclologues appellent la «culture 
de l'illusion » : la philosophie de 
la consommation, diffusée ample- 
ment, comme dans toutes les 
sociétés industrieiles, et aussi — 
prenoms proprement 10ca] — 
les religions « parallèles», Issues 
du syncrétisme afro-brésilien et 
de l'expansion du pentecôtisme. 


Une non-violence active 


En tout cas, pour mener son 
action, Domintris Barbé n'a vu 
qu'une seule vole: Ia non-vlo- 
lence. Parce qu'il s'agit d'me 
tradition de l'Eglise? « ee 
répond-il : l'Eglise, au Brésil, n 
jemais été trés pacifique. » Tout 
simplement parce que «7x nio- 
lence est impossible, face à un 
appareil qui à tous les instru- 
ments de coercition dans sa 
Main ». 

e La non-violence est une 


du Front national du travail, 
organisation dirigée par l'avocat 
Mario Carvalho de Jesus, et qui 
abrite le secrétariat du mouve- 
ne non violent brésilien. Dans 
un CR On 
de l'avenue JIpirangea, quel 
avocats, prêtres, lales liés au dio- 
cèse, tentent depuis des années 
mépalo D cé nee Tue 
opole les moyens ques 
— et pacifidues — de se défendre. 
Le police a déjà Srrêté Mario 
Carvalho de ee qui a répondu 
par le jeûne à ses geôliers Le 
jeûne acHOm agé de de prières n'esb 
ee encore jugé très subversif par 
services de sécurité, Il est vrai 
que la ein ec n'a encore 
que peu d'adeptes. 

Pourtant, selon Dominique 
Barbé, volà bien une technique 
qui correspond au tempérament 
du pays. «IT y a ici URE non- 


violence passire qui est une mé- 
thode de suruie. Le iout est d'en 
faire une non-violence active.» 
Ainsi des paysans qui campent 
sur leurs terres pour éviter d'ètre 
expulsés : «Une telle action 
aboutit à une de conscience. 
L'intéressé L{ un conflit qui 
n'entraine Das mort d'homme. Or 
l'Evongie ne nie pas le conflit 
ni la luïte des classes. S'U y «a 
mort, ce n'est pus celle de l'adver- 
aaire. Seule la coHectivité qui 
lutie risque sa vie. Mais on ne 
titre pas sur une foule comme sur 
ur re Cela pose des pro- 
blèmes conscience, el aussi 
un. ESS politique : cer La 
Re To non are 
qu'e ed'une arde, 
PORoelE et internationale. » 
A Osasco, Pre Barbé a 
bien du mal 
le non-violente générale, I n'a 
Er à espérer dun {um 
tarii, qui n'offre pas de « prise ». 
Il a donc essayé de travailler avec 
des ouvriers plus décidés que les 
autres. « J'essaie de juire ce que 
Les jésuites ont jait avec les In- 
diens : des réserves. Je regroupe 
les gens pour qu'üs s'unissent et 
défendent leurs droits.» Sa aré- 
serve », en l'occurrence, est formée 
d'une soixantaine de mfitants 
appartenant à diveres entre- 
prises : une ‘pue d'eau », 
dans une ville quatre cent 
mille habitants. 
Le «a monde du travail» n'est 
qu'un des serteurs d'opération 


de l'église de Sao-Paulo. Le dio- 
cèse le plus peuplé du monde 
(onze millions de citadins) a 
d'autres «lignes d'action ». visant 
la « périphérie» (c'est-à-dire tous 
Ceux qui sont en Mmarse), la « dé- 
fense des droits de l'homme» 
(entre autres, des prisonniers 
politiques, et les familles. grâce 
à des communautés de base — 
comités de rue ou de quartier. 
Maïs la se pastorale ouvrièTe » 
est évidemment la plus riche de 
potentialités, en raison de l'envi- 
ronnement pauliste. Or, mème 
pour l'Eglise, pénétrer dans les 
usines n'est pas tâche facile Un 
« métallo », militant catholique de 
longue date — il restera anonyme, 
— pique, POUrquut un 
«a DES qu'un groupe est re 
dit-il, il est réprimé. Les jormes 
de coercilion sont nombreuses. Il 
y a licenciement pur el simple (il 
s'en produil tou: Fes jours. Ou 
bien les accusations de « subrer- 
sion », qui exposent à l'empri- 
sonnement el à la iorture. Ou 
dien le rejus de verser le salaire, 
dès l'insinnt où l'ouvrier, pour une 
raisnz quelconque, saisit La justice 
du travail Les entreprises 8e 
transmettent des injormations sur 
leur personnel. Beaucoup exigent 


un ex{rail y cCOsier judiciaire. 
Toutes ont ñjes «“dedos duros ». 
c'est-ü-dire des délateurs. » 


Lui-mëme a éprouvé dans sa 
vie et dans 52 chair ce qu'il en 
coûte d'être militant, mème avec 
la bénédiction de l'Eglise Er un 
an, il à dù changer trois fois 
d'emploi. Il y à quelques années, 
îl a été arrêté et torturé À l'élec- 
tricité. Ses souffrances ne lui ont 
enlevé ni son Courage ni son ob- 
jectivité. À ceux qui esquissent le 
parallèle. i répond que l'opposi- 
tion syndicale, au Brésil n'a ni 
la combativité ni le nombre des 
commissions ouvrières, telles 
qu'elles existalent sous Franco. Le 
Brésil n'a jamais eu de mouve- 
ment ouvrier Comme l'Espagne 
Les syndicats créés sous Vargas 
(1930-1945+, l'ont été de facon pa- 
ternaliste Ils n'étalent le plus 
souvent Que des « courroies de 
transmission » pour les partis po- 
pulistes on le nouvoir. Leurs ap 
parëils étaient bureaucritiques, et 
leur structure limitait beaucoup 
Ja liberté de mouvement ouvrier. 
Pas plus Gu'hier, il n'existe de 
section d'entreprise ni de lien réel 
entre les syndicats d'une méme 
fédération. Les « métallos » 
d'Osaseco ne savent rien de ceux 
de S10-Bernado. autre ville « sa- 
telite n. 


Les «prisons » ouvrières 


« Quand je pense à changer 
Forire exislant, je me sens dans 
la peau d'un Indien qui tire une 
flèche sur un ionk. x En com- 


mençant son travail, il y a un “à 


pen plus cu en, le Pre 
e la pastorale ouvrière, Mgr An- 
dico Bernardino. s'est demandé, 
j aussi, comment bâtir sur ke 
désert, Auxiliaire du cardinal 


de Sao-Paulo — et figure de 
proue de l'Eglise brésilienne, — 
Mgr Angelico a fait comme Ia 
plupart de ses collègues : il s'est 
« décentralisé ». 11 habite à Sao- 
Miguel-Paulista, faubourg sem- 
blable à tant d'autres, fait de 
bric et de broc, loin, très loin des 
gratte-ciel du centre Entre la 
maison du « métailo » et la sienne, 
la différence est mince. Dans ses 
tracts distribués à la porte des 
usines, Ü demande à tous d'« ou- 
orir les yeux sur la réalité », pour 
trouver une «issue à une sifua- 
lion de violente infustlice». Rap- 
pelant un épisode récent — une 
entreprise qui avait construit des 
prisons pour ses employés « défail- 
lants x, — il énumère les nom- 
« prisons » de la classe 
ouvrière : les salaires de farine, 
le manque d'hygiène et de sécu- 
rité, l'instabilité de l'emploi, ia 
margirialisation. <e Personne ne 
libère personne. disent les tracts 
en conclusion. Personne ne se 
libère lout seul. Nous nous libé- 
rerons ensemble. » 

Dans l'attente d'une libération 
colleætive, l'évêque essaie de for- 
mer des groupes dans les usines, 
ecer l'outrier nait dans l’entre- 
prise, non dans la famille». I 
organise aussi des cours sur le 
syndicalisme et ie droit du tra- 
vail dans des locaux ecclésiasti- 
ques. Son but est de former des 
aliders x. Au mot «conscientisa- 
tion » — trés répandu en Amé- 
rique latine. il ajoute un 
néologisme e mentalisation ». 
« Nous voulons lancer un jerment, 
dit-il, {e plus puissant possible. » 


U est difficile de retrouver, de 
regrouper les anciens militants 
dispersés par la répression. Le 
catholicisrie s'était enrichi ces 
ernières décennies, de plusieurs 
organisations ouvrières. La prin- 
cipale, la Jeunesse ouvriére catho- 
lique, 24 commencé dans les 
années 50 avec l'appui de quel- 
ques évéques et se trouvait en 
butte à l'hostilité ou l'indiffé- 
rence de beaucoup d'autres Per- 
sécutée après 1964. elle à été déca- 
pitée en 1970, lorsque plusieurs 
de ses dirigeants nationaux ont 
été arrêtés et torturés à Rio. 
D'autres mouvements ont existé 
‘Action catholique ouvrière. Cer- 
cles des travailleurs chrétiens, 
etc.), ales uns partisans de In 
collzboretion de classes, les autres 
de ia lutle des classes ». 


Mgr Angelico, Jui, ne croit guère 
au dialogue avec le patron. « Le 
puissant ne connait que la jorce 2. 
dit-il. ! ne croit pas non plus 
à un dialogue entre l'Eglise et 
le gouvernement, mails 2 celui 
qu'enpagerait avec Îles autorités 
une Eglise «appuyée sur le peu- 
ple», forte de son pouvoir et de 
son nombre. Opposition syndi- 
cale, pastorale ouvrière, ces deux 
tentatives parailèles — et qui se 
rejioindront sans doute un jour — 
n'en sont encore qu'aux balbu- 
tiements Mais le peu qui existe 
parait déjà à nos interlocuteurs 
plus riche, plus authentique que 
tout ce a précédé. e« Avani 
1964, la praiique syndicale était 
populiste, Le mouvement ailait du 
haut rers le bos. Aujourd'hui, ü 
vient d'en bas.» 


FIN 


(1) Nous arcons emprunté 1ous nos 
chiffres à un ouvrage publié par la 
commission Justice et Palx de 
l'archidiocèse de Sao-Paulo : Sac- 
Paulo 1975, Crescimento e re 
iCrolsgance ct Pauvreté}, nt le 
diagnostic cest fondé sur les statis- 
tiques officielles 





AFRIQUE 





LE CONFLIT DE L'OGADEN 





Le prindpe de l'intangibilité des frontières 
ne s'applique pas à l'Éthiopie < État colonial > 


déclare Le ministre somalien des Affaires étrangères 


Le ministère éthiopien de l'intor- 
mation a démenti, mercredi 10 août, 
les informations dom avait fait état 
ls même jour l'ambassadeur soms- 
en à Nairob{ {fe Mondes du 11 août) 
ét selon lesquelles cinq à neuf mille 
“soldats étrangers » étaient achemi- 
nés vers l'Ethiopie. + L'Ethiopie n'a 
pes besoin de laide de troupes 
étrangères pour repousser les en- 
vahfeseurs somaliens, indique un 
communiqué “du ministère Ces 
fausses accusations constuent un 
prélude ei un prétexte pour permet- 
tre au régime de Mogadiscio de 5e 
lancer dens une escalade de ja 
gusrre ‘des frontières au mépris de 
l'appsl du comité de médiation de 
FO.U.A. » Le ministère a également 
dément! la présence de pilotes israé- 
liens dans je pays, 

À propos da la résolution adoptée 
lundi par l'OUA e Monde du 
10 août}, qui-se bornalt à réaffirmer 
& principe de l'intangibilté des 
frontières, je ministre somalion des 
affaires étrangères, M. Abdu Rahmen 
Barre, a déciaré, mercredi, à Genëêve, 
que «ce principe ne s'applique pas 
à un férritofre somelien colonisé par 
l'Ethiopie. Ce principe, at-il souligné, 
concerne les Etats souverains eï ñDn 
ls Etats cojoniaux. L'Elhiopie es un 
Etat colonial. Elle a pris pert aU Dar- 
tage de l'Afrique à la conférence de 
Berlin, en 1884 La populetion de 
FOgaden a droit à l'autodétermina- 


tion.» Le ministre a en outra relevé 
que Ja possibilllé d'une intervention 
de la Croix-Rouge en Ogaden était 
du seul « ressort du Front de Hbôra- 
ton ». Le comité international de la 
Croix-Aouge avait offart, mercredi, 
d'apporter une aide humanitaire aux 
victimes civiles du confilit. 

Selon la presse éthiopienne, des 
combats particuliérement violents se 
poursuivent autour des trois grandes 
villes de tl'Ogaden : Harar, Dire- 
Daoua et Jiliga. Dans un communiqué 
pubilé à Paris, le Front de libé- 
ration de l'Erythrée (F.LE.) affirme 
que “deux rmniliions et demi d'Ery- 
thréens des Campagnes sont acfuellé- 
ment menacés par la famine ». 

Le Froni populaire de libération de 
l'Erythrée (F.P.L.E.) a, quant à lul, 
annoncé l'échec de loffensive en 
tenallla Iancée per l'armée éthio- 


. plenne (plus de huit mille hommes 


y participeralent), visant à reprendre 
Dekaméré (le Monde du 10 août). 
Le F.P.LE. effirme détenir trols mile 
cinq cents prisonniers, 


© À Washington, le porte-parole 
du département d'Etat a indiqué, mer- 
credl, que les Etats-Unis * conlimuent 
d'appuyer !es eftornts de médiation 
de  FOUA.>». 1 a rappelé que 
Washington estime à une cinquän- 
telne le nombre des consaillere 
cubains actuellement présents en 
Ethiopie — (AFP, Aouter.) 


Rhodésie 
AVANT LES ENTRETIENS DE LONDRES 


L'évêque Muzorewa réaffirme son attachement 


au principe «un homme, une voix » 


Londres sera le lieu, en cette 
fin de semaine, de coniacis 
diplomatiques en vue d'aboutir 
à un règlement de la crise 
rhodésienne. M. Owen, secré- 
taire au Foreign Office, aurn 
successivement des eniretiens 
avec l’évêque Muzorewa, arrivé 
mercredi: 10 août dans la capi- 
tale brilannique, uinsi qu'avec 
MM. Cyrus Vonce, secréiaire 
d'Eict oméricain, Pi Botha, 
minisire sud-africain des 
ajjuires étrangères, et Julius 
Nyerere, président tanzanien. 
M. Nkomo, co-président du 
Front pairiotique, Dourrail 
poinüre à ces Conversations. 


Londres. — Une nouvelle phase 
d'intense activité diplomatique 
visant À résoudre le problème 
10 août, à Londres avec l'arrivée 
de l'un des leaders nationalistes 
rhodesien s'est ouverte, mercredi 

modérés, l'évèque Musorewr Le 
dirigeant du ‘Conseil national] afri- 
cain uni s'est déclaré fermement 
résolu à souligner, devant les dif- 
férentes parties intéressées, l'ur- 
gence d'un règlement rapide du 
conflit. I reproché, notamment, 
au gouvernement britannique de 
faire trainer délibérément des né- 
AR vaines sans se Eoucier 
du drame du peuple zimbabwe, 


L'évêque Muzorewa entend dé- 
tendre à au pe LÉ Re au 
Foreign d Owen, 


son propre plan de mise en place, 
à Salsbury, d'un gouvernement de 
la majorité : création d'un comité 
constitutionnel] rassemblant des 
représentants du Conseil national 
unifié, du souvernement britan- 
nique et du | gouvernement rhodé- 
slen, sous la direction d'un ju- 
riste international, élaboration et 
approbation d'une Constitution, 
élections générales en mars 1978. 
« J'accueillerai volontiers Le sou- 
lien de quiconque Se prononcera 
en jerveur de mon Programme 
basé sur le principe d'un homme, 
une voir », a rappelé celui qui 
s'érigé en représentant de ia ma- 
jorité de la population noire rho- 
désienne. 

Mais -l'évéque Muzorewa 5'est 
empressé de démentir les récentes 
allégations selon lesquelles il au- 
rait conclu un pacle de règlement 
secret avec le premier ministre 
rhodesien, M Ian Smith. 

L'évêque Muzorewa a annoncé 
que les discussions sur Ja Rho- 
désie, à Londres, seraient « ee 
et difficiles ». Le secrétaire d'Eta 
américäin, M. Cyrus Vanre, de 
retour du Proche-Orient, s'entre- 
tiendra en tête à tête avec 
M David Owen, puis les deux 
hommes seront rejoints par le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, A Botha Enfin, le 
week-end prochain. dans sa rési- 
dence de Chequers, le premier 
ministre, M James Callephan, et 
A Ovwen accueilléront M. Vanrce 
et le président tanzanien, M. Nye- 
rere. — {Intérim). 
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POLITIQUE 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE 


e , > L sf 
M. Marchais : les communistes ont la volonté de surmonter | Ne iouons pas avec la défense 


leurs divergences avec les socialistes 


k tion du chapitre eles «quatre ou cinq » personnes 
Ron dues cmt bouitéss u'auraient aucun droit de 
veto. Il a estimé que la proposition de la 
signature par la France d'un traité de 


de la défense du programme commun, les 
propos tenus à France-Inter, mercredi 
10 août. par M Georges Marchais appor- 
tent des précisions aux « réflexions » 
publiées par « l'Humanité - du 9 août, 
dans lesquelles le rater er -ber du 
parti communiste répondait aux ara- ,_« L r 
i î au -< Matin - par néral du P.C. a assuré qu'elle serait 
HO smeois Mitters à Hainianus tant que les pays possesseurs 
de l'arme nucléaire ue se sera‘ent pas nus 
d'accord sur une « stratégie anti-forces » 
qui ne viserait que les bases militaires. 

l'arme Avant d'affirmer qu'il n'est pas ques- 
tion pour le P.C, de poser le problème 1 
du retrait de la France de l'alliance atian- salaires 


M. François Mitterrand. 


C'est ainsi qu'il a contesté les argu- 
ments du premier secrétaire du P.S. selon 
lequel les propositions communistes annu- 
lent l'effet de dissuasion de J 
aucléaire. À propos de la collégialité de 
‘a décision d'emploi, M Marchais indique 


Invité. mercredi) Iu août, de 
l'émission fnter-13 sur France- 
Inter, M. Georges Marchalis a tout 
d'abord été interrogé sur les réac- 
tions auxquelles a donné lieu [a 
publication par Le Monde du 
10 août des € poinis les plus im- 

anis » — concernant la dé- 
ense, — sur lesquels s'étaient 
entendus les quinze membres du 
groupe de travail chargé de pré- 
parer l’actualisation du program- 
me commun. Le secrétaire général 
du parti communiste a indiqué 
que les représentants des trois 
partis < ont travaillé sur des docu- 
ments qui ne sont que des docu- 
ments D'OVISOITES », qui € 7€ 3071 
pas achevés n. C'est ainsi R-1-Îl 
expliqué, qu'a à certains endroits, 
ü y a la ‘formulation pro- 
posée par le parti socialiste et, à 
côté, la formulation proposée par 
le perti communisle, ei On MEL: 
ici, 4 faudra rechercher un ter- 
rain d'accord ». Ij a ajouté: 
« Dans d'autres endroits, on s'esi 
mis d'accord sur une position de 
principe et l'on dit: ü reste à 
rédiger. » Après avoir rappelé que 
les travaux entre les représen- 
tants des es Ari ne 

ivre jusqu" « 7! 

PE drumer » au cours de laquelle 
le texte définitif devrait être 
mis au point, M. Marchals 4 
déclaré: « Vous comprendrez 
dans ces conditions que grande 
a été la surprise du parti com- 
muniste de voir publier ‘dans 
le Monde une parûe de ces docu- 
ments, meoomyplèle ou truquée. 
C'est ce qui a amené la proles- 
tation de Charles Fiterman, qui 
était te responsüble de la délégu- 
tion communiste à la tion. 
J'avoue que la réponse de 
M Viansson-Ponté n'est pus COn- 
vaincante, parce que, que lui dit 
Fiterman? Pour le moins, vous 
auriez pu nous demander, à nous 
communistes, si Le texte mue vous 
allie publier était le iexte exact. 
Le Monde n'a pas jugé utile de 
prendre celte précaution. C’est le 
reproche que lait Charles Fiter- 
men au Monde Pour ce qui 
concerne le parti socialiste ei 
le Mouvement des radiraux de 
gauche, ils disent: ce n'est pus 
nous Mais alors, qui est-ce: Ce 
ne peut-étre que [Les radicaux, 
les socialistes ou les communis- 
tes Mais le Monde est bien placè 
pour répondre à La question. 
Pourquoi M Viansson-Pon'é ne 
dit-ü pas dons son article : voilà 
Les gens qui m'oni dOn7é ce 
document 7 » (1) 

M Marchais a falt observer 
que la publication de documents 
qui ne sont pas achevés est « 47€ 
mélhode inacceptable, . d'autant 
plus me l'on à évacué [du texte 
publié] des prises de position 
importantes : et ie pense, a-t-ll 

oureuivi qu'on ne Les a vas 
évacuées par hasard.» [1 à pré- 
cils que si l'Humanité n'avalt 
pas publié le texte exact comme 
ele aurait pu le Faire. c'est parce 
que «de teis procédés entre nar- 
lenarres sont incdmissibles ». 

Considérant qu'il ne sauralt 
être question de «actcher aux 
Francais Les problèmes. qu se 
posent dans l'élaboration» d'un 
programme de pouvernement. le 
secrétaire général du P.C. a 
estimé «St la droite caffiche 
un tel mécontentement une telle 
agresshilé à noire egard, en fol- 
sifiant. en caricaiurani nos pri 
ses de position. c'esi précisément 
parce que la droite crami ce 
débat démocratique J'ajoute qu'à 
notre amis en posant les ques- 
ions comme nOuS le fA:sSOnS. NOUS 
renforçcons la gauvhe Nous ne 
lajtaiblissons Das, puisque nous 
faisons tnierveént noire peuple 
dans cette aljaire. Nous le faisons 
fuge nous lu‘ demandons «on 
ana, nous lui demandons d'inler- 
venir. afin d'avoir Le meilleur 
pronramine possible Par -Onse- 
quent, l'idée selon laquelle te 
débat qui se déroule aciuellement 


{1} Voir le Monde du 11 août. 





pour aciualiser le progTamme 
commun servirait La droite, #st 
uz fauxr argument. Je Tépèle que 
c'est une méthode démocratique 
à laquelle H faut s'habituer. C'est 
notre règle et nous n'en bouge- 
TONS PDAs. 


« Pas de majorité formelle » 


M. Marchaïs a poursuivi : 
« Nous ne POUTONS PAS TOUS 
contenter d'une majorité Îor- 
melle. IL nous faui une muiorilé 
consciente des changements que 
nous voulons apporier dans la 
sociélé (1 Je ne cacherai jamais 
à no're peupie les réalités de la 
vie économique. politique el so- 
ciale parce que je trouve que ce 
serait antidéemocratique ef, d'au- 
tre part, je suis un homme Li 
fait totalement confiance en déji- 
nilive qu jugement des Françaises 
et des Français. Voilà pourquoi 
nous conduisons ce débat. Mais, 
nous le conduisons avec iranquil- 
cité, avec sérénilé. 9 

Aualysant les conceptions du 
PC. en matière de délense, 
M Marchalis à noté que la France 
n'avait plus de « forces Conten- 
tionnelles valables », tous les cré- 
dits militalres ayant été investis 
dans la force de frappe depuls 
cing ans, époque à laquelle le 
P.C en proposait la renonciation 
et la destruction. D à alors expli- 
qué : a C’est la raison pour la- 
quelle le parti communiste, qui 
est opposé à la force de franpe, 
qui est une arme de destruction 
massitoe, est conscient que La 
France ne peut pus élire un pays 
désarmé. Il nous faui avoir les 
moyens de défendre nos frontières 
et notre indépendance. Nous Ssom- 
mes conscients qu'aujourd'hui 
n'y « pas de défense valable sans 
Le maintien de la force de frappe. 
Voilà la décision que nous avons 
prise au mois de mai, après une 
année de réfierions el de discus- 
sions dans notre partr. IL ne s'agit 
donc pas pour nous d'une ma- 
nœutre tactique Nous disons qu'il 
Jaut maintenir la lorce de frapne 
et en même lemps s'orienter vers 
une grande politique ayant pour 
odiecii} le désarmement. 2 


La collégialité de la décision 

Le secrétaire général du P.C. a 
ensuite évoqué la collégialité de 
la décision d'emploi de l'arme 
nucléaire en ces termes : « Si 
dans les auires pays une Dersonne 
esi désignée pour cette décision 
capit@le, il apparuil bien que !la 
préparation de la décision est col- 
légiale, Bien sûr, les modulilés ne 
sont publiées dans Le détall par 
aucun pays, mais À est CONRL Que 
des consultations sont prévues. 
D'après mes injormattons, auz 
Etats-Unis, le président s'enioure 
de gens comme le vice-président, 
Le secrétaire d'Elai, Le minisire de 
la délense. et d'auires encore. Un 
syslèmne analogue est prévu en 
Grande-Bretagne auiour du pre- 
nier ministre POurT Ce qui 
concerne l'Union soviétique, 1e me 
souviens d'un débat qui a eu lieu 
aux Dossiers de l'écran — c'était 
en 1973 — où un journaliste somé- 
tique a tndiqué que la décision 
nucléüire était dans ce pays col- 
légiale. Alors. on dit parlois que 
c'est impossible — c'est l'argu- 
ment de Francou Mitterrand — 
parce que la décision doit être 
prise en quelques minules. Mais. 
Les grandes crises internationales 
n'éclatent pas en quelques 1ins- 
tants (.). A noire avis. On ne 
devrait pas laisser à un homme 
seul un droit excrbtian! de vie ou 
de mort sur des mulions d’hom- 
mes. J'ajoute qu'il n'est nullement 
question pour nous de donner un 
quelconque droit de velo aux per- 
sonnes qui pourraten! être ronsul- 
tées Par conséquent, H peui y 
avoir décision collégiale sans que, 
pour autant. la torce de frappe 
françuise perde sa valeur dis- 
suäsite ». D s'est étonné que l'on 





DANS LA PRESSE PARISIENNE 





ROUCE : un double langage ? 


«(.) Au-delà des polemiques 
publiques — dont le caractère 
dramaiique est, à dessein. exragé- 
ré, — la pratique de la négociation 
secrète a curaCiérisé Les (TAuGuz 
de réactuahsaiion du programme 
commun. Ce n'est sans doule pas 
par hasard Les mauvaises püules. 
sur une parlie du texie. sont plus 
faciles à fairé avaler quand On 
peut jusliier de contrepoisons sur 
une Gutre purlig Gageons que 
lorsque sera connu le texte défi- 
ailij, CHACUN SAUTQ y ITOUVET SON 
apport essentiél El les travai- 
leurs, Das plus demain que depuis 





er mois, n'AUTOZL leur T0i à 
€.» 
(PIERRE JULIEN,.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 


marquer des points. 


«{..) La polémique En Cüurs a 
pour bui de marquer des DOrnts, 
arracher des onaniages en vue 
de l'ultime «sommets Les propos 
de M Georges Marchais. hièr, sur 
la défense, montrent bien que 
l'irréparable n'œura pas li£u Au 
prix d'inéluctables concessions. il 
faudra le moment nenu accorder 
les vioïons. 1...) » 


(FRANÇOIS-MICHEL CONNOT:.) 


nucléaire va dans le sens du désarmement 
sans remettre en cause la dissuasion. Sur autre. » 
la « stratégie anti-cités -, le secrétaire 


puisse croire que «alu dissuasion 
perdrait de sa crédibilité si, au 
leu qu'un homme tout seul décide 
de la vie ou de la mort de müi- 
lions d'hommes, On faiscit prendre 
Ic décision par quatre Ou Cinq 
personnages 

Après avoir contesté que la 
signature d'un engagement de 
non-recours en premier à la 
force de frappe mette en cause 
la dissuasion, M Marchais a éta- 
bli une nuance entre « geler 5 
la force de frappe et la mainte- 
nir : « Nous proposons, a-t-il dit. 
quelques perfectionnementis, de 
lelle façon qu'elle soil en étni 
d'être efficace. » En ce qui 
concerne la stratéple anti-cités. 
il a noté : « Si fous les pays pos- 
sesseurs de l'arme aiomtique pou- 
vaieni se mettre d'accord — cela 
pourrait fre un premier pus. un 
petii pas — sur une strgiégie Qui 
viserait non pas les villes, non 
pas les vopulations, mais les bases 
militaires, ce sernil déjà un nûs 
en avant », précisant qu'une telle 
stratérie serait maintenve, étant 
entendu que les propositions du 
PC. « sont destinées à essayer 
d'avancer en même lemps dans 
la voie de ln détente et de la 
paix, mais sans remettre en cause 
la force de frapne »v. 


A la question de savoir si cette 
position marquait un ralliement à 
la politique du général de Gaulle, 
M Marchais s'est. tout d'abord, 
déclaré surpris d'entendre M. Mit- 
ne D MAP de Gode out 
que le gën e pensa 
de le sratégie tous azimuis parce 
qu'i ne l'avait jamais ern- 
ployée » : et des propos de 
M Debré, « qui dif qu'il ne 5e 
souvient plus lui non plus si le 
général de Gaulle avait uliisé 
cette formule ©. !! à poursuivi: 
e Pour combler l'absence de mé- 
moire de loules Ces personnes je 
vais les rennOyer à un texte ernci, 
c'est Le discours qui u élé prononcé 
par le général de Gaulle Ie 
29 janvier 1968. c'est-à-dire peu de 
lemp: avant qu'il ne quitie le 
pouvoir au Centre des hautes 
études yililaires. Le général de 
Gaulle a dit explicitiment ceci: 
« Notre stratégie doit être tous 
» azimuts Pour mieux marquer que 
» {a France doit uvoir se dé- 
2 fendre contre quiconque. » Nous 
communisies TOUS SOMMES DAr- 
tisans de conserver La stratégie 
tous Gzimuis, c'est-à-dire une 
stratégie qui jail que la France 
n'aurait pas d'adversaires déclarés 
à l'avance el qu'elle serait prête 
à uliliser sa force de dissuarion 
ue tout agresseur. quel qu'il 
5 » 

Jugeant que M Mitterrand a 
aune drôle de tion » quarid 
U récuse l'utilité de pointer les 
missiles sur les alliés à partir 
du moment où un départ de 
l'alllance atlantique n'est Rs 
envisagé. M Marchais a décl 6 
« Jusqu'à présent [M Mitterrand] 
s'est touiours réclamé de Jurrès. 
Jaurès disait que le capitalisme 
portait en lui la guerre comme 
la nuée porte l'orage, je m'étonne 
qu'aujourd'hui, en ge réclamant 
de Jaurès, on dise qu'A ne faut 
pas poinier les missiles contre un 
pays capitaliste, mais qu'& faut 
les poinier contre un pays socia- 
liste, » I a également affirmé 
qu'il n'est pas question pour les 
communistes de poser le pro- 
blème du retrait de l2' France de 
l'alliance atlantique 


Le secrétaire général du parti 
communiste a déclaré : «Ce que 
nous demandons au partit socia- 
lisle, c'est simplement de déjinir 
auec nous, Âans le programme 
commun actuclisé, notre politigze 
de déjense et, ‘par conséquent, 
notre polilique extérieure, afin de 
la soumettre au verdict des élec- 
leurs au mois de mars prochain 
Sans qu'i soit Question de s'en 
remettre à un référendum Qui 
n'aurai aucune raison d'éire. 2 


Les autres divergences 


Eh ce qui concerne les autres 
divergences entre soctallstes et 
communistes pour la mise à jour 
du programme commun. M Mar- 
chals, après avoir évoqué celles 
reletives à la date d'application 
du relèvement du SMIC. 
a tralté des désaccords portant 
sur le chapitre des nationalisa- 
tions Il a précisè «71 n'y a pas 
seulement l'extension |des natio- 
nallsations] à lg sidérurgie. & 
Peugeot-Citroën et au pétrole: 
# y a une divergence qui esl 1out 
aussi grave c'esi que en défini- 
ve Le parti sg te nous fait 
des propositions qui remetlent en 
cause ce qui arail élé acquis En 
1972 Nous nensons que à partir 
du moment où on nationalise la 
maison mère, H faut nafionaliser 
toutes les filiales dans lesquelles 
cetle maison mère dispose de DIus 





tique, M. Marthais a réfute l'intention 
que M Mitterrand prête au P.C. de vou- 
loir. par [a « stratégie tous azimuts », 
pointer les missiles contre nos alliés : « Il 
-. non-emploi en premier - de l'arme n'est pas question, a-t-il dit, de pointer les 
missiles ni Contre un pays ai contre un 


Outre Îa question du référendum sur 
le maintien de l'arme nucléaire, le secré- 
taire général du P.C. a évoqué trois 
sujets sur lesquels subsistent des diver- 
gences entre les partis signataires du 
programme commun : [a date d’applica- 
tion du relèvement du SMIC, la nationa- 
lisation des filiales, ia hiérarchie des 
(- le Monde » du 11 août). 


de 51 % des actions. Voilà que 
le parti socialiste, maintenant. ne 
veut plus nationaliser que les 
filiales où la maison mère dispo- 
serait de 99 % des actions. 
ER bten! je vais peut-être vous 
surprendre, mais cela veut dire 
{out simplement qu'on ne naho- 
nüliserail pas Dassault On natio- 
naliserait le holding Dassault. 
c'est-à-dire formellement le bu- 
reau, la table et les chaises, mais 
M. Dassault resterait propriétaire 
de ses entreprises. Par conséquent. 
Sur Cette question de la nalione- 
lisafion des filiales, il y a effec- 
livemnent, avec le parti socialiste, 
une divergence sérieuse. » 

En ce qui concerne la révision 
de là hiérarchie des salaires, 
M Marchzais g& indiqué que son 
parti l'exigera, demandera à son 
partenaire socialiste de chiffrer 
cet objectif. 

Après avoir affirmé que les 
communistes veulent «aboutir à 
un GCcord, mais que si les bases 
d'un accord existent, ü resle des 
direrpences sérieuses qu'l faut 
surmonter », et qu'ils «en ont la 
volonté», M Marchais a indiqué 
que jl'objectlf de six cent mille 
adhérents à la fin de l'année sera 
dépassé. I en a tiré argument 
pour conclure : # C'est la démons- 
trotion que Les travaïlleurs. que 
les forces démocratiques. celles 
Qui aspirent Gu changement. 
comprennent que le bon sens est 
pour nOus. que Le sérieux esi pour 
NOUS, que 7OUS PDOsOns [les pro- 
blèmes, je Le répète. sans agressi- 
vité. avec la volonté d'arancer, 
auec sérieux. {—) Je ne pense gas 
seulement à 1x victoire, nous la 
vOuIOns, nous avons out fait 
pour cette vicioire, el fl faut 


tout faire pour La remporter, mais | 


#& faut créer les conditions pour 
que, après, nous puissions bien 
fièrer les affaires de nolre pays. 
alin que notre peuple connaisse 


(Suite de la première page.) 


C'est là qu'est la gravité de 
l'attitude qui dissimule une aCcepla- 
tion de {2 seconde branche de l'aiter- 
nalive : le néant Faut-il dire au Sur- 
plus qu'il est grave d'alfaiblir près de 
vingt années d'efforts par un résultat 
contestable marqué par de nombreu- 
ses abstentions qua l'on risque ce 
constater si les hommes en charge 
des affaires ne mettent pas leur pou- 
voir en cause à cetle occasion ? 
Te: qu'il est présenté, le référendum 
parait un «truc», voilà qui n'est 
pas digne. 

M. Marcheais prévoit, entre autres, 
l'engagement de « non emploi en pre- 
migr = alnsl que la collégiallté pour 
la décision d'emploi. Ni l'une ni 
l'autre de ces propositions ne sont 
sérieuses, car elles anniñiient l'idée 
méme de la dissuasion Sl la France 
a recours à l'arme etomique, c'est 
qu'elle ne peut disposer des «gros 
bataillons « qui iui permirent naguèra 
les grandes batailles. Menacéa par 
des divisions nombreuses, elle ne 
peut les faire reculer que par {a 
crainte de l'arme nucléaire. Parmi les 
motifs qui ont décidé, en 1962. le 
général de Gaulle à falre approuver 
par le peuple la décision d'élire te 
président de la République au suf- 
frage universel, il y eut Fa crédibilité 
de le dissuasion dont il était devenu 
depuis peu évident que la France 
altait pouvoir en faire l'essentiel de 
sa politique militaire. La légitimité du 
chef de l'Etat est donc un élément de 
la dissuasion comme en est un la 
procédure de son remplacement : à 
son défaut, le premier ministre, à 
défaut de celui-ci ls ministre chargé 
de la défense. Sans doute la décision 
est-elle entourée d'une concertation 
par la force des choses. Mais elle 
est l'œuvre d'un respons2ble. Voilà 
qui est nécessalre pour que l'adver- 
saire éventuel sache que notre dis- 
suasion est crédible. 

Le débat actuel gur la force 
nucléaire de dissuasion est du plus 
haut intérêt. Derrière les mots et les 


disputes. Îl y a {a prise da conscience’ 


d'un problème fondamental. Bien des 
mises au point Sont encorg néces- 
saires, st pas seulement du côté de 
l'opposition. lil y a à peine plus 
d'un an, un ministre, qui étalt alors 
en charge d'affaires importantes, 
déclarait que notre armement nu- 
cléaire tactique devait assurer la 
Sécurité de l'Allemagne occidentale | 
D'autres ont parlé récemment de 
« dissuasion élargie = | De ce côté-ci 
de la politique, Il faut donc égale- 
ment mesurer ses propos. 


le progrès social. la démocratie] e politique militaire d'un pays est 


la liberté el l'indépendance.» 


Le conseil des ministres s'est 
réunit, mercredi matin 10 août, 
sous la présidence de M Valéry 
Giscard d'Estaing Au terme de 
la séance, le communiqué officiel 
suivant a été publié : 


@ LA RÉPRESSION 
DE L'ORGANISATION 
FRALODULEUSE : 
DE 1° :°-"""A8ILITÉ 


Le conseil des minfstres à adopté 
an Profet de lol réprimant Îles gra- 
tiques de débiteurs qui par divers 
procédés frauduleux. orranisent, de 
façon fictive, leur propre insolva- 
bliIté. De’tels anissements, souvent 
dénoncés, penveut causer un préju- 
dice Considérable an justiciable qui, 
bien qu'ayant gagné son procès, ne 
peut recouvrer les sommes qui lu] 
sont dues parce que son déblteur ne 
possède plus ancan actif saisissable 
au moment où le Jugement devient 
exécutoire, 

Ce projet prévoit que seront sanc- 
tionuès par des pelnes allant de 
5 600 à 100 008 francs d'amende et de 
8 mols à 3 ans de prison, ceux qui 
tendent volontairement à soustraire, 
à dissimuler où à diminuer l'actif 
de leur “patrimoiue dans le but 
d'échapper à ane décision Judiciaire 
les condamnant personnellement, on 
en qualité de personnes cisilement 
responsables, au palement de dam- 
mares et intérêts uu d'une peusion 
alimentaire Dans j= cas où de tels 
agissemeutr sont le fait d'une ger- 
“onne morale, {es poursuites seront 
dirigées contre le dirigeant de droit 
ou ds fait ° 
Si ce teste n'a pas pour objet de 
protérer tous les créanciers, Car les 
créanciers contractuels peuvent se 
préraunir par des sûretés ou des 
garanties contre ia carence éveu- 
tuelle de leurs cocontracteurs. il pro- 
tégern les créancters qu! n'ont pu se 
prémuplr contre l'insoluabilité de 
teur foutu: deblitenur parct que leur 
créance n'est pas née d'Un £éontrat 
mails d'une fante, d'un fait ou d'une 
situation lmprévisiblés engaseant La 
respousabilité de s0b auteur. 


Cette réforme, que le garde des 
sceauy avalt demandée à la commls- 
sion de réviston du code pénal] d'oxa- 
œi£ét, en priorité, avant l'achiève- 
ment de ges travaux, réDOnG aux 
exigences de Ia modernisation da 
érolt pénal francais. 


sé L\ RÉGLEMENTATION 
DES PISCINES ET BAIGNADES 
Le conseil des ministres à adopté 
un projet de 10} relatif aux piscines 
et balguades aménagées. Jusqu'à 
présent, la réglementation en la 
matière ne s’appliquait qu'aux ét. 


jours une affaires sérieuse. Elle 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 


blissements onvetts au publie Le 
nouveau texte s’appliquera égale- 
ment aux piscines ou balgnades 
privées, mails créées à l'usage de 
collectivités, et qui peuvent être 
situées dans les hôtels, les clubs, 
les ensembles immobiliers on les 
campings. Toutefois, celles qui sont 
réservées à l'usage personnel des 
farnilles ne serOnt pas soumises à In 
réglementation. Le projet, inspiré 
par une directive du consell des 
Communautés européennes, soumet 
l'installation et le fonctionnement 
des piscines et baignades publiques 
et privées à des conditions d'hygiène 
et de sécurité, en vue de prévenir 
les accidents, les risques de conta- 
pen et Là propagation des épidé- 
es. 


© L'ORGANISATION JUDICIAIRE 
A MAYOTTE 


Le conseil des ministres a approuvé 
une ordonnance, prlse en vertu de 
la loi du 24 décembre 1976 relative 
à l'organisation de Mayotte, sur l'or- 
ganisation judiciaire, le droit pénal 
et la procédure pénale appllicabies 
dans cette collectivité. L'ordonnance 
adapte, notamment, la composition 
de la cour criminelle à Ea situation 
particulière de l'Île. Elle prévoit que 
l'instruction des crimes et déllts est 
assurée par le président da tribunal 
de première insi- --e, Elle dispose 
que les infractions commises à 
Mayotte jusqu'au 24 décembre 1976, 
eu relation avec les Incidents gur- 
venus avant la création de la nou- 
velle collectivité territoriale, seront 
amnistiées. Enfin, elle proroge jns- 
qu'au premler jour du deuxième mois 
suivent {a publication de l'ordon- 
nänce les délais d'appel où d'opposi- 
tion veuus à expiration après le 
31 décembre 1975 on ayant commencé 
à courir depuis cette date. 


© L'ORGANISATION MILITAIRE 
TERRITORIALE 


Le consell a approuvé un décret 
modifiant le décret du 30 juin 19€ 
flxaut l'organisation mflitaire terrl. 
toriale. 

Ce décret, pris on application du 
décret du 2 juin 199, portant har- 
mouisation des circonscriptions 
administratives, réaménage partielle. 
tuent l'organisation militaire territo- 
rlaie à la suite de ia réforme de la 
région d'Le-dé-France et de la 
région corse D'une part, il opère la 
fasion de la douzième division rail 
taire territoriale avec a Place de 
Paris pour confier à une autorité 
mnique LA responsabilité de la 
coudulte des activités tilitaires 
dans le ressort de |2 région, et trans. 


met en cause des vices humalnes et 
l'exisienco de là nation qui est le 
garante ce la liberté ot de l'hon- 
neur des citoyens. La Franca, ay 
cours do ce Seul vingième siècia, 
a failli périr deux fs Si elle avait 
perdu la querre ce 1914, eils et té 
démembrée. Si ella avait perdu celia 
de 1939, elle eût été annihliée, Nous 
avons conc le devoir dé regarder jes 
choses avec sérieux et de Consldérer 
que le bien public des Français est 
aujourd'hui, e! pour longtemps, je 
maintien ce la paix. 

Le pacifisma est le contraires ds 
la paix. || conduit à encourager tou 


tes les forces du mal. À l'égart de 


notre pays, dont la situalion straté. 
gique invite toujours Un adversaire à 
s'en emparer ou à s'en faire en 
satellite, le pacifisme mène & des 
formes diverses mais certaînes da 
servitude et conduit les Françals. à 
devenir un jour des mercenaires au 
service d'intérêts étrangers. 

Quand on ne veut pas de la guerre 
qu'on mesure Ia tragédie du paci- 
fisme, il faut dissuader {out adver- 
saire quel qu'il soit Notre dissua- 
sion est d'abord nucléaire Cer, de 
nos jours et en raison de ca que 
nous sommes, il n'y en a pas d'autre. 
L'organisation de nos armées et da 
notre commandement est éclairée ar 
priorité par catte constatation obl- 
gatoire. La dissuasion nucléaire ne 
peut seule assurer notre sécurité et 
la délense de nos intérêts. Elle doit 
dor être complétés. L'ensemble 
forme un tout, qui fut exposé et 
défini en 1972 par un Livre blanc 
dont le temps est venu de préparer 
une nouvelle édition, en même temps 
qu'il convient de redire aux Français 
que cette dissuasion, élément de 
notre paix, doit étre régulièrement 
développée et modemisée. 

Le débat sur |: défense, en effet, 
doit $e terminer. Et si possible avant 
les élections, par l'exposé clair 
d'une doctrine qui sera, au-dessus 
des partis, la doctrire ds [a France. 


MICHEL DEBRE 





© M. Antoine Pinay, ancien : 


président du conseil, estime que 
la France ne doit pas modifler 
sa position sur l'existence de sa 
force de dissuasion nucléaire. I 
déclare notamment : « Je ne suis 
Pus partisan d'un référendum & 
ce sujet. Comrne le dit M. Geor- 
ges Morchaiïs, la question esi dons 
le programme commun, donc les 


Français voteront sur celle ques- . 


tion comme sur le reste, et le 

référendum ne serait qu'une 

He Dore tout à fait super- 
ue. » 


lère on siège de Versailles à Paris 
D'autre part. il transfère le poste de 
commandement de ia cInquante-cin- 
quième division militaire de Bastia 
à Ajacclo. capitale de la région 


® LES INTÉRÊTS MORATOIRES 


Le conseil a approuvé un décret, 
élaboré à la suite des decisions arrk- 
tées ou eonsell des ministres du 
25 Mal en faveur des petites et 
moyennes entreprises industrielles et 
refusant les gnranties des créanciers 
de l’&tat et de ses établissements 
publics administratifs en matière 
d'intérêts moratoires. 


Ce décret prévoit que !e compta- 
ble qui constate que des intérêts 
moratoires dus ne sont pas manda- 
tés rappelle à l'ordonnateur qu'il est 
tenu de procéder à ce mandatement. 
Faute d'exécution dans un déni 
es _. Jours, l'ordonnateur ne 

UrTa plus enguger de dé és sur 
les chapitres bodgétalres en cu 


© L'ÉQUILIBR" “INANCIER 
DES ENTREPRISES 
NATIONALIS/ES 


Le premier ministre a présenté eu 
conseil des ministres un premier 
bilan de l'action menée pour Le réta- 
blissemenut de l'équilibre des entre- 
prises natianales 

LU a tout d'abord rappelé l'effort 
engagé depuis le début €@e l'année 
(recherche d'économies dans les dé- 
DenSes de gestion et d'investisse- 
ments, modération de La progression 
de la masse galiiale, hausses tari- 
(aires du mois de mai, résorption 
de l'insuffisance de certaines dotsz- 
Mons budgétaires) pour enrayer Îe 
Phénomène de dégradation des con- 
ditions de financement des entre- 
prises nationales constaté depuis 
1973. Hi a indiqué que les effets de 


cette politique de redressement se. 


ralent perceptibies dés 1977. Cette 
Année devrait marquer par rapport 


à 196 uneprogressio de près de 25 % 


de l’autofinancement des entreprises 
Publiques et une stabilisation & 
reCORrs à l'emprant nécessitée par 
le financement de dépenses d'inves- 
tissements én forte progression. 

Afin de conforter ces premiers 
résultats enrouragennt ls gouverne 
ment a arrêté un ensemble ds éls- 
positions. 


Ên premier lieu, devront étre 
mieux précisés les objectifs assignés 
À chaque entreprise nationale. Tel 
Est le sens des récentes décistons 
prises dans le secteur do !'énergls 
et de l'aéronautique, Tels sont aussi 
les objectifs flsés à la commisien 
de réflexion sur l'avenir des trans 
porta terrestres. 
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POLITIQUE 


LA CONCERTATION ENTRE LES FORMATIONS DE LA MAJORITÉ 


Les dirigeants conviennent d'élaborer L'Élysée jugeruit le projet positif mais insuffisont 
et de publier un manifeste commun 


La réunion  pré- 
élec des dirigeants des prin- 
formations de la majorité, 
ui & eu lieu mercredi 19 août, 
à slège du parti républicain (ie 
eu tu A {ie 
Monde du 11 août), s'est déroulée, 
comme celle de 14 semaine _ 
cédente, dans une à ère 
que n'ont altérée ni les déclare- 
tions re M. D DEC de 
Propos e orme äu 
régime de ec dent ni les 
«x petites » de M Yves 
Guëna à ?'Express. 

Fusieurs délégués des autres 
Tormations ont fait all 
certes, aux Droocs du délégu 

confirmant 


politique du KRP.R. 
l'existence de pIC- 
fondes entre les gaullistes et les 


giscardiens, mais ML Yves Guëna 
ayant affirmé qu'il s'agissait d'un 

malentendu, ses interloeu- 
teurs ont bien voulu le croire. 
Aucune remsrque lminaire 
n'étant formulée, la réunion a 
débuté, comme le prévoyait 


conclu le mardi 19 juillet. 


Après un tour de table, il est 
apparu que les quatre formations 
représentées — le Centre national 


programm 

lectoraL En revanche, les douze 
délégués ont confirmé leur volonté. 
d'aller au-delà d'un simple pacte 
de circonstance et de prouver 
leur entente en élaborant, puis en 


octobre, un d 
ai présentera aux électeurs les 
idéaux et les grandes orlentations 


et son one n'ont pas été 
précisés. appellation même 
été déterminée, la chose 


2 révélant di 
se lant difficile, compte tenu 
des réactions épidermiques des 
uns ou des autres, pour des rai- 
sons « historiques » (le Monde 
du % juillet). À des termes tels 
e «programmes, « préambule ». 
Sobiectife, etc. | 


M. Jacques Douffiagues, délégué 
généra] du parti républicain, dont 
c'était le tour, ce mercredi, en 
tant qu'hôte. de parler au nom 
des quatre formations, a indiqué 
manifeste ne ser& ni auné 


En second lieu, 1: sera demandé 
à chague entreprise uationale de 
réezxaminer son plan d'entreprise à 
moyen terme afin dé mettre en évi- 
dence les actions qu'elle mènera gouf 
améllorer sa compétitivité. Ces plans 
donneront lieu, dans certains Cns, 
à l'établissement de contrats de pro” 
gramme ; ce sera le Cas notamment 
pour Charbonnôges de Frauce, Air 
France et Air inter 

Enfin, 11 a été déclté de créer un 
comité ministériel d'orientation des 
entreprises pabliques. Placé sous La 
prèsidencs du premier ministre, ce 
comité, dont le secrétariät sera ASS 
ré par celai du Fonds de développt- 
ment économique et focial, aurg 
pour mission de fiser les ‘orcienta- 
tions À moyen terme des entreprises 
pabliques. f) sera informé des plans 
d'entreprises, L approuvera les 
contrats de programme et appré- 
ciera les résntiats de leur exécution. 
T1 veillera à ia cobérence des actions 
menées par chaque entreprise avec 
les politiques sectorielles définies 
per Le gouvernement. {l s'Assuters 
dé la compatibilité des implications 
rinaneières de css actions avec le 
maintien des grands équilibres éco- 
nomiques. . 


@ LE FONCTIONNEMENT 
DES GREFFES 


Le garde des sceaux, ministre de 
La justice, a fait !s blian des efforts 
délä engagés on prévus Pour amé- 
Liorer Fladministration des tribu- 
maux, assuré Dar les secrétariats- 
greffes. 55 

Coflabhorateurs des magistrats, es 
greffiers ont nne fonction essentielle 
intermédiaire entra ïes Juges et les 
Justietables Mais ies moyens des 
greftes sont actuellement trop falbles 
au regard, notamment, de l’augmen- 
tation dn nombre des procédures 
civiles et pénales, qui a été multi- 
pué par 2,5 en diz aus Là se trouve 
Lune des cauves essentielles des len- 
teurs de la justice. 

Dès là débat de juillet et dans le 
cadre de l'action du eonvernement 
en faveur de Femploi, mille cent re 
crutements supplémentaires ont été 
opérés dans lea greffes: ces emplois 
sont aujourd'hui pourrus dens leur 
quasi-totalité C'est pourquoi l’en- 
semble des services relerant du mi- 
nistère de ia justiee sera renforcé, 
au tite du budget pour 1978. par 
la création de deux mfile soixante- 
dis emplois do fonctionnaires sup- 
Dlémentaires, parmi lesquels mille 
deux cents affectés au fonctionne- 
ment des greffes Slmultanément, le 
garde der seau a fixé les priorités 
à resvecter pour combler Les retards 
t accélérer rexécution des târhes 


dissertation philosophique ». ni 
Gun DrOJTUMME », IÙ EUR 

bule»s, ni aun cüiglogue de me- 
sures qui lUerait le gouvernement 
après 1978», ni «un contrat de 
légisiofure», ni «un recueil de 
promesses électorales». ni une 
arme de guerre conire le pro- 
gramrie commun de la gauche». 

Que sera donc ce texte collec- 
tf? «Un recuell d'obiectifs d'ac- 
Lion pour l'avenir 2, a répondu 
M. Jscques Douffiagues, qui a 
ajouté : « Notre souci esi de pré- 
senter aussi rapidement que DOS- 
sible un document Qui n£ 601 

vague, afin de préciser aux 

nçuis quelle est notre vision 
commune des choses en faisant 
un effort de rédaction DOuT que 
ce terte ait un bon impact sur 
dés électeurs.» 

Les principaux thèmes déve- 
loppés éeront la défense des L- 
bertés individuelles, le dévelop- 
pement de la responsabilité des 
citoyens, la recherche d'une mell- 
leure justice, etc. 

Pour l'heure, toutelfols, ce 
manifeste n'est qu'à l'état d'ébau- 
che, et, afin de le concrétiser da- 
vantage, les délégations pe 
teront propositions 
rédactionnelles lors de leur 
sixième réunion, qui aura Ileu je 
mercredi 24 août au siéce du 
CN.IP. Elles s'efforceront alors, 
selon une expression de M. Fran- 
çcols-Xavier Parent, secrétaire 
général adjoint du C.NLP., de 
trouver leur e plus grand déno- 
rninaieuT-TÉunisseur COMTMUN %. 


M Raymond Barre ne sera pas 
directement associé à cette tâche. 
« Le premier ministre ne parti- 
cipera pas, en {ant que fel, à 
l’élaborction de ce document, 
mois, Comme cantvenu, fl sera 
régulièrement informé de nos 
travaux et  aure évidemment 
à jouer le rôle de coordination 
qui est Le sien », a indiqué le 
déléguëé général du parti répu- 
blicain. 


Treize départemenis 
« réserves » 

Après avoir déjeuné ensemble 
sur les lieux mêmes de leurs tra- 
vaux — M Jacques Douffiagues 
étant convié à l'Elysée 
temps que les membres du eou- 
vernement adhérant au parti 
républicain et M. J.-M. Vanleren- 
berghie remplaçant M  aändré 
Dilligent dans la délégation du 
CDS. — les diri ts de !a 
majorité ont re par ordre 
alphabétique, l'exament des dé- 
partements à partir du Gers où 
is en étaient restés et !ls l'ont 


administratives, qui seront saystéma- 
tiquement simplifiées et allèrèes. 


@ LA POLITIQUE 
DES MUSÉES 


Le ministre de 14 culture et de 
l'environnement n présenté one com- 
manication sar a politique des 
musées. Ü à d’abord Gressté le bllan 
de l'action menée au cours des der- 
nières années, qui a abouti an dou- 
blement en quinze ans dn nombre 
des visiteurs. à l'ouverture de nou- 
veaux musées tant à Paris (Musée 
des arts et traditions populaires, 
nouvelles sales du musée Guimet et 
Centre national Georges-Pompidou) 
qu'en province (musée Chagall à 
Nice, Paui-Valéry à Sète, Beaux-Arts 
à Caen), à l’accuell de nouvreaus 
püublles (gratuité pour les jeunes, 
demi-tarif pour les personnes ägées. 
déveioppement des visiles scolaires) 
et à l'éixrpissement du domaine d'in- 
tervention des musées (arts et Lra- 
ditions populalres, archéologie, éco- 
musées). : 

Le ministre de La culture et de 
renvironpement a ensnife présenté 
au gouvernement no Dian d'actious 
pour que les musées pulssent non 
seulement joner leur rôle tradiiion- 
vel de conservation. de présentation 
et de recherche, mals également 
assurer not fonction nouveile d'ini- 
tiation  ertistique et d'animation 
culturelle. 

Grâes 3 l'accroissement du nombre 
des emplois (116 %), et des crédits 
d'équipement qui ONt pins qne 
doubié 1132 %), prévus Dar le Laugel 
1978 La totalité des salles du Loavre 
et de Versailles ceront ouvertes à0 
pablic, cette ouverture sera proi0n- 
gée jusqu'à 29 heures pour certaines 
salles du Louvre et des opérations 
pilotes en matlére d'animation cul- 
tareile et d'action éducative Dourront 
étre lancées. 

Une loi piurlannaelle consacrée 
aux musées nabOoDaus sera déposée 
au Parlement pour La prochaine 5es- 
sion Elle permettra, d'üne part, de 
développer les musées existants, d'y 
améliores l'atcuei] du pablic et l'ac- 
tion éducative, de réallser des opéra- 
tions lmportantes comme La rénc- 
ration du Louvre, is mugste Picasso, 
le palais de Tokyo, la poursuite des 
travaus dé Versailles, Fontainebleau 
ou Compiègne et, d'autre part, de 
créer dans La pare d'Orsay le Musée 
du dtsz-neuvième siècle Le transfert 
de propriété de La SNCF. À l'Etar 
devra être réalisé proehalnement el 
ane émisslon chargés d'établir Île 
programme de cette opération 6era 
mise en place, 

Le présiûent de ia Bepnolique a 
souligné In nécessité d'en effort de 
grande armpieur en faveur de la 


poureuivi circonscription par 
circonscription, jusqu'à celui du 
Lot-et-Garonne inclus. Comme 
les fois précédentes la discussion 
s'est terminée par plusieurs ac- 
cords portant, tantôt sur Je 
choix de candidats uniques de 
la majorité, tantôt sur le prin- 
cipe de « primaires nisées », 
les cas des circonscriptions les 
plus difficiles étant renvoyés & 
on examen ultérieur. 

À ce jour, les quatre délèga- 
tions ont ainsi examiné quarante- 
sept départements, soit près de 
deux cent dix circonscriptions, 
treize dé ts étant totale- 
ment ou partiellement « réser- 
vés ». dont celui, par exemple, 
des Bouches-du-Rhône Chaque 
formation s'accommode, pour 
l'instant, du principe des candi- 
datures multiples dans les dépar- 
tements « complexes » de sorte 
que le nombre des « primaires » 
l'emporte sur celui des candida- 
tures uniques, sans qu'on puisse 
pour autant en tirer dés à pré- 
sent des conclusions définitives. 

Aucune fnvestiture ne sera 
d'ailleurs officlellement accordée 
avant la fin des négociations 

Au terme de cette réunion. 
M. Jacques Douffiagues s'est plu 
4 souligner que la discussion 
n'avait engendré « aucune cha- 
maïllert » « Ce fui une bonne 
réunion dans une atmosphère 
délibérément détendue Qui nous 
a permis de POuTSUiDTE sans heurt 
et sans à-coup le iravaïl positif 
accompli depuis le 19 juillel » 

Au cours de leur cingulème 
rèunion, le mercredl après - midi 
17 août, au siège du C.D.S. les 
représentants de la majorité se 
pencheront de nouveau sur la 
carte électorale. 


ALAIN ROLLAT. 





fSuile de la première page.) 


Compie tenu des remarques 
qui lui om été faites mercredi, le 
délégué politique du R.P.R. proposera 
à ss partenaires, mercredi 17 août, 
un texts qui {era Fobjet d'une discus- 
sion approfondie lors de la séance 
du 24. Ca document se lImitera, selon 
M Guéna. à rappeler l'enjeu de la 
bataille électorale, Je bilan des 





M. MICHEL D'ORNANO : la 
rélorme du statut des sup- 
pléants doit être terminée 


avant les élections. 


Interrozé, mercredi soir 10 juf- 
let, au micro de France-Inter, 
sur le projet de réforme du 
statut des suppléants M Miche! 
d'Ornano, ministre de la culture 
et de l'environnement, a répondu 
en ces termes aux Propos lenus 
la veille par M Jarques Chirac 
(le Monde du 11 août) : 

« La situation présente nuit au 
bon jonclionnement du gouver- 
nement. Si celte réjorme n'est 
bas entamée avant les élections 
sénaloriales il ne pOUTrG pos y 
avoir de Sënaleurs uu gouterne- 
ment. Une réforme de cette 
nature ne doit pas s'appliquer 
Qur gens en place mais aux gens 
à venir. Par conséquent on 7e 
peut pas altendre les élections. 
Sur le fond, comme sur l'oppor- 
tunilé, il est donc nécessaire 
que cette réforme qui aruil été 
présentée au Parlement par le 
gouverrzement dont M. Jacques 
Chirac était alors le premier mi- 
nisire el qui & élé votée par les 
deur Assemblées, soit terminée 
rapidement, sans allendre les 
élections. » 


M. Guéna : l'entente au sein de la majorité 
est faite 


Interrogé mercredl 10 août, au 
cours du journal d'Europe 1, sur 
le de la malorité qui 
s'était tenue pendant la journ 
M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du RPKR. a notamment 
déclaré : « Nous sommes dans 
les eaux calmes; & n'y @ eu 
aucun heuri. 11 s'est dégagé des 
circonscriptions dans lesquelles fl 
y aura un candidat unique de la 
majorité. d'autres criconsCrTipltons 
dans lesquelles fl y aura des pri- 
maires. La proportion est d'envi- 
ron moilié-moitié pour Chacune 
de ces catégories. C'est OraiseTn- 
blablemeni ninsi que se présenie- 


culture : Le déreloppement de la 
culture figure au premier rang de 
nos ambitions nationales. s El a de- 
œandè. notamment, là mise en @n- 
vre de trois mesures : l'adoption par 
le gouvernement d'un programme 
plarianouel de rénovation et d'équi- 
pement des musèes ; la mise au point 
du projet de création du Musée dun 
dix-neuvième siècle à La gzre d'Or- 
say ; et l'étude de (a construction 
d'une grande salle moderne destinée 
à la œuslque en céclion parisienne. 


@ L'AMÉNAGEMENT DES PRÊTS 
AUX RAPAT'IÉS 


Le secrétaire d'Etat auprés du 
vremmer ministre a présenté une 
communication Sur l'aménagement 
des prêts consentis aus rapatriés 
d'outre-mer. 

Les prêts de réinstallation dont 
bénéficient les rapatriés pourront 
tatre l'objet d'une remise partielle 
ou totale du capita ei des Intérêts 
restant dus, ainsi que d'une Dro- 
tongstioen de leur durée dans la 
limite de trente années; Ie8 Drêts 
complémentaires pourront bénéfieler 
d'upé prolongation dans La mème 
limite et d'une réduction de moitié 
des taux d'intéréts Six commissions 
régionales d'amenagement siégeront 
à Paris, Lyon, Marsellle, Montpeilier, 
Toniouse et Bordeaux. Présidées par 
des magistrats de l'ordre judiciaire, 
elles seront composées paritaire- 
ment de représentants des adminis- 
trations et des asaoclationus de rapa- 
triés. 

Le secrétælre d'Etat a éoultgné que 
ces commissions pourront statuer 
équité, rapidement et sans forma- 
lisme, sur les dossiers qui teur s£ront 
soumis Cette mesure qui later- 
viendra prochainement par décret, 
constitue le premier élément du 
uouvel ensembles de dispositions 
annoncées par le gouvernement en 
faveur des rapatriés 


© MESURES INDIVIDUELLES 


Sur proposition du ministre de la 
défense, le consell des ministres a 
adopté la promotion du génèral de 
division Jean Fukhr aux FrADE et 
appellation do général de corps 
d'armée. 

En outre, le conseil a adopté 
diverses mesures relatives à 1à PIo- 
motion, 4 l'affecration et à La situa- 
Hon administrative d'officiers supé- 
riemrs et d'officiers généraux des 
armes et dés sérvices 

Sur proposition du ministre de [a 
coopération, M. Michel Van Greve- 
nynghe, conseiller dés affaires 


étrangères, est nommé directeur "| 


la coonération culturelle et techni- 
que aa minfstère de La coopération. 








ront les choses en mars 1958. La 
question d'un éventuel programme 
de la maïorité a été tranchée dès 
le 19 juillet dernier : fl est néces- 
saire que les valeurs et les orien- 
tations communes soient Tappe- 
lées. I1 fau en effet rappeler ce 
qui nous lie au-delà des objecti}s 
et des programmes de chagus 
Jormation. Nous aurons donc un 
manifeste dans lequel nous indi- 
querons l'enjeu de la consultation 
de mars 1978, le bilan de ce qui 
a été fait pendant la législature 
qui s'achève el de tout Ce qu « 
été accompli avant, les valeurs 
Jondamentales que nous déjen- 

, él cé Que nous envisageons 
D APPOTT de nouveau aux Fran- 
çais. » 


A la question de savoir si Je 
refus opposé par M Jacques Chi- 
rac à la réforme du statut des 
suppléants n'était pas Un «x nou- 
veau coup Conire le président », 
ML Yves Guëna a répondu : « Le 
président de la République a sou- 
haité connaître le sentiment des 
formalions de la majorité sur ce 
problème des suppléants. M. Jac- 
ques Chirac a simplement donné 
le point de vue du R.P.R., qui esl 
de faire des réserves quant à 
l'opportunité de faire aujourd'hui 
une telle réforme alors que des 
problèmes plus sûrieur se posent 
au pays. » M Guéna a alors admis 
implicitement que l'opposition du 
REP.R. suffirait à bloquer un tel 
projet. 

Le délégué politique du RP.R 
a également de interrogé sur les 
déclarations que lui attribue 
l'hebdomadaire l'Express. Il a pré- 
cisè : « Je n'ai Jait aucune décla- 
ration à l'Express. J'ai reçu une 
journalisie, qui a écrii un article 
dont elle porte l'entière re 
sabülilé. Je ne conteste pas l'étai 
d'esprit des propos qu'elle me 
prête ; à cet égard, il n'y a peut- 
étre pas conître-sens, Mais il y ü 
des jaux sens. Si l'on veut sim- 
2 me fjaire ükre que le 
R.P.R. est gaulliste et, en cela, 
ur peu dijf/érent du président de 
la République, alors personne ne 
peut le contester. Mis nous 
considérons, pur exemple, que le 
président ne s'est pas séparé des 
grandes options gaullisies en ma- 
tière de défense nationale. Je 
pense que l'entente au sein de la 
majorité n'est pas aujourd'hur en 
Tor de se faire : elle est déjà 

€. » 


Ænfin, évoquant tes divergences 
oui existent au sein de l'union 
de la gauche, M Guéna a affir- 
mé : « Ce qui me pari signi- 
jicahf. ce sont moins les diper- 
gences que la manière dont elles 
sont apparues. C'est le P.C. qui 
mène le jeu. ei Le PS. s'incline 
LOUjOUTS. D 





Euité par IA SARL, le Monde, 
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acuons de la V° République. les 
valeurs fondamentales sur lesquelles 
la majorité fonde son action, enfin 
les nouveautés que cellei compto 
introduire dans le pays sl elle l'em- 
porte. !l ne s'agit évidemment pas 
du programme de législaturé, que 
personne. au demeurent sembliertsil, 
n'a repris à son compte. C& mani- 
feste est fort proche de cs que 
souhaltalt le R.P.R La négociation 
proprement électorele aboutit pour 
l'instant à un parts à peu près égal 
enlre es circonscriptions où pré- 
vaudront les candidatures uniques et 
celles Qui donneront heu à éfections 
primaires. Les partenaires du R.PR. 
n'ont pu obtenir que tous les mem- 
bres du gouvernement soient assurés 


d'être las candidats uniques de la 
majorité Tout au plus la plupart des 
ministres qui se représenteront dans 
leurs fiats élacloraux pourraient ètre 
assurés du soutien de tous les partis 
da la majorité 

Ces résultats représentent un suc- 
cès pour M. Chirac, don! ies délégués 
on! nettement marqué l'avantage. 

Dans les milieux proches du chef 
dé l'Etat, on estime que ce manifeste 
est un élément positif mals Insufli 
san£ Un programme d'action gouver- 
nementle pour I prochaine législa- 
turé devrait Etre propose, qui per- 
mettrait notamment au orémier mi. 
nistre de prendre la direction des 
opéralions électorales 

ALAIN GUICHARD. 
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FAUTE DE POUVOIR S'INSCRIRE DANS LA CAPITALE 


Des bacheliers parisiens sont refoulés 
vers des universités provinciales 


Les difficultés rencontrées par 
les bacheliers de la région pari- 
sienne pour s'inscrire en pre- 
‘mière année d'etudes unlversi- 
taires ne sont pas toutes résolues. 

Deux « nouveautés » qui ont 
présidé, cette année, aux inscrip- 
tions en première année de pre- 
mier cycle dans les trois acadé- 
mies de l'e-de-France (Paris, 
Créteil et Versailles) expliquent 
ces difficultés. La «déseciorisa- 
ton» à été décidée, de sorte que 
les bacheliers n'étaient plus tenus, 
sauf pour 1a pharmacie, de s'ins- 
crire non pas dens l'université 
de leur choix mais en fonction de 
leur lieu de résidence; un arreté 
du secrétariat d'Etat à autorisé 
les établissements à clore les 
inseriptions lorsque le nombre 
d'étudiants de l'an deraler était 
atteint 

Sans pouvoir établir l'incidence 
de chacune de ces deux mesures, 
il à fallu se rendre à l'évidence : 
une course de vitesse s'est enga- 
g& entre les bacheliers nour 
atteindre, dans le peloton de 
tête, les registres d'inscription (le 
Monde daté 17-18 juillet). Dès le 
7 juillet à Paris-Dauphine, avant 
la fin juillet dans d’autres uni 
versités, le plein était fait. Dans 
certaines disciplines, pendant 
quelques jours, les « candidais- 
étudiants » retardés (par l'oral 
du baccalauréat, manque d'infor- 
mation, maladie, absence profes- 
sionnelle pour les salariés.) ont 
trouvé asile dans une autre uni- 
versité de Paris inira-muros ou 
de la périphérie. Ce n'est plus le 
cas aujourd'hui pour la prépara- 
tion du DEUG «esciences de la 
nature ef, de la vie» (S.N.V.) ni 
pour les «sciences de la struc- 
ture et de ia matière» (S.S.M), 
alors que la date réglementaire de 
ciéture des registres est fixée au 
26 sptembre. À Paris-VI-Jussieu, 
Jes inscriptions pour le S.S.M. ne 
sont pas closes, mais le personnel 
est en vacances. 


LA CLÉ DES CHAMDS 


D est habituel de gloser sur 
le fossé qui sépare universités et 
entreprises. Pourtont, un point 
au moins leur est commun. Au 
mois d'août, la paralysie s'em- 
pare des unes comme des autres 
et les terrasse également. A. 
Paris, sauf à Parls-XII-Crétell, 
qui reste ouverte tout le maols, 
irapossibie de joindre un res- 
ponsable universitaire. Prési- 
dents, secrétaires généraux. rec- 
teurs. ont pris siz=ultanément 
la clé des champs. 


L est vrai que. pour eux 
comme pour leurs collègues de 
l'industrie, les jours à venir ne 
seront pas do tout repos. Il est 
val aussi qu'ils n'ont pas tota- 
tement abandonné les universités 
à leur destin : ainsi le rectorat 
de Paris a-t-ll recruté un etu- 
diant de première année de 
médecine pour renseigner les 
bacheliers à la recherche d'une 
inscription dans une université : 
au fond d'une cour lépreuse, 
12, rue de l'Abbé-de-l'Epée, dans 
le décor expressionniste de 1" 
cienne Maison des examens, le 
garcon solitaire se met en qua- 
tre pour répondre, avec le molns 
d'imprécision possible, aux & va- 
t-en-fac n ahstinés, venus quéter 
lel le salut on l'espoir, 


C. V. 





Pour le S-N.V., les bacheliers 
a rejoulés » sont invités par le 
rectorat de Paris à tenter des 
démarches auprès des universités 
dites < de la grande couronne n : 
Amiens (ouverture des guichets 
du 12 au 23 septembre), Orléans 
et Tours (ouverture le 1° Sep- 
tembre), Relms, Rouen, voire 
El 


le. 

La déclaration du recteur Mal- 
let, affirmant que tout candidat 
de l'Ile-de-France devra pouvoir 
être accueil par une université 
. cette région {le Monde du 

22 juillet) est donc, pour une 
discipline au moins, et en l'état 
actuel des choses, prise en défaut. 
Au secrétariat d'Etat, on consi- 
dère cependant que le flottement 
constaté est passager. Depuls l'an 
dernier, le flux d'entrée des élu- 
diants de la région parisienne est 
inversé : il à diminué de 1,8 ‘ 
en 1976 par rapport à l'année 
précédente. On 5e rassure en 
espérant que cette diminution se 
confirmera cette anneé. Tout 
devrait s'ajuster, pense-t-on, au 
cours des prochaines semaines. 
—Est-ce bien sûr? Si le nombre 
des bacheliers parisiens ne varie 
guére d'une année à l'autre, La 
difficulté à trouver. un ernploi 

ut inciter nombre d'entre eux à 

rapper à la te de l'université. 
En ce mois d'août, 1a quasi-tota- 





audra bien examiner sérieuse- 
ment dans les jours qui viennent, 
sans préjuser du problème de 
fond, qui reste encore à poser : 
celui de la sélection. 

L'UNEF ex-Renouveau 2 décidé, 
pour sa part, de lancer une cam- 
pagne d'action. L'UNEF formule 
quatre propositions : ouverture 
publique des dossiers rectoraux 
donnant le taux de remp 
de chaque université et le nombre 
de bacheliers exclus ; et 
des inscriptions du 29 août au 
31 septembre : arrét des discrimi- 
nations envers les étudiants 
étrangers, et enfin rencontre 
quadri partite (secrétariat d'Etat, 
présidents d'université, syndicats 
d'enseignants, UNÉF) avant la 
£in du mols d'août pour régler 
les problèmes. 


L'ONEPF, qui diffuse des tracts 
et des affiches, appelle à la créa- 
tion d'un « comité de parents 
des exclus »: elle prend des 
contacts avec les syndicats 
(WSNE-Sup, CGT. CFDT.) en 
vue d'une action commune à la 
rentrée. 


CHARLES VIAL. 


OUVERT... FERMÉ 


Voici, pour chaque discipline, la situation des inscriptions En 
première année dans les universités des académies de Paris, Créteil 
et Versailles (ces injormations recueillies auprés des établissements 
intéressés sont susceptibles de changements) : 


æ MAECENE : closes depuis 1e 


: closes à Paris-V 
{centre Luxembourg) et à Paris-XI 
icentre de Châtenay-Malabry). Ce 
pendant Parls-XI esamlnera ies cas 
qui lul geralent soumis. 

© DROIT : closes à Parls-I, Pa- 
ris-IX, Pars-X-Nanterre et Paris-XI- 
Sceaux. Possibties à Paris-V (Mala- 
koff), Parts-XTi-Crétell (licence et 
capacité, Paris-XIlI-Villetaneuse. 

® SCIENCES ECONOMIQUES 
closes à Paris-I, Paris-IL Paris-[X- 
Douphlue, Paris - XIL Paris - ÆUIL 
Possibies à Parls-X. 

@e LETTRES : cioses à Paris-IV, 
Possibles à  Paris-IlL Parls-VII- 
Jussieu (modernes, sl le dossier à 
déja été retiré), Poris-VILI-Vincen- 
nes, Paris-X, Paris-XIT (modernes), 
Paris-XI]II. 

e LANGUES ET CIVILISATIONS 
ETRANGERES : closes à Parls-IV 
(anglais, ellemand, espagnol}. Paos- 
sibles à Paris-IIL Parls-IV ({portu- 
als. italien. russe, polonals, serbo- 
croate), Parils-VIl (anglals, chinols, 
janonals, vietnamien, coréen, sl le 
dossier a délàè été retiré), Par]s-VELI 
fanglals, allemand, espagnot, portu- 
gas. itallen., chinois, hébreu, arabe, 
langues slaves), Parls-X (anuglals, 
allemand. russe, espasnol portu- 
ais), Paris-XY1 anglais, allemand, 
\telien). 

© LANGUES ETEANGERES AFPLI- 
QUEES : closes à Paris-JV. Possibles 
à Parls-ITL Paris-VII (sl le dossier 
a déjà été retiré: mèmes !Iançues 
que dans lea + langues et c1vilisa- 
tlons étrangéres 21. Paris-VIIL (m&- 
mes langues que dans les €« langues 
et civilisations étrangères 2, sauf 
langues slaves, mals russe en plus), 
Paris-X memes [langues que dans 
les & langues et civillsstions étran- 
géres 9), Parls-XIT (anglais, malle 
mand). 

e HISTOIRE : closes R& Paris-[ 
{possibilité de demander une déro- 
gition de date). Parls-TV, Paris-VIL 
Poscsibles à Paris-VIIL Peris-X. 


Paris-XI1I. 

e BISTOIRE DE L'ART : closes 
à Parls-Tl (demander une dérogo- 
tion), Parls-IV. Possibles à Paris-X. 





Admissions aux grandes écoles 


@ ECOLE POLYTECHNIQUE 
{par ordre de mérite) :- 
* OPTION M' : 

Miles et MB. Larrouturou, Dall- 
bard. Deblerre, Chéno. Pochet, Siko- 
Tav. Schwartz, Viterbo, Fclegilt, Bruno 
Noël, Marc Delaye, Poyet Rigal. 
Nicoi, Liautaud, Güics Evrard. Poilvé, 
Pansu, Luc Rousseau, Flilppl, Gue- 
din, Jean-Noël Lebrun, Benabou, 
Francois Boulanger, Groz, Chadræurf, 
Delande, Chllés, Bossus, Wallard. 
Coté, Selzilles de Mazancourt, Lau- 
rent Paris, Toulouse, Frérot, Lam- 
berton. Mesiand, Logesals, Martorell, 
Becker, Struyven, Antoine Leclers:, 
Hervé Philippe, Vierls de 0, 
Commetre, Schwob. Le Stradic, Pa- 
trick Dufour. HassOn, Jachiet, Piet, 
Delaltre, Blondel, Le Corfec, Nguyen 
Tan Hon. Flous. Boneile, Reaboulot, 
Moser, Esnult. Gerodolle, Rathe, 
Passer, Comets. Jean-Marc Ponnet, 
Raoul-Dural. Cutisinier, ZalesKki, De- 
poutot, Mengin-Locreux, Zartarian, 
Jacques Bertrand, Dunaud, Bénassy, 
Pelsy, Boulior, Grace, Menart, Thl- 
rez, René Moîlne, Plaiot, Fliskin, 
Jean-Hervè Cohen, Barberls, Caude- 
mer. Fiourens, Mauté Giloux Hé 
ron. Dahome. Maschi, Lonpumier, 
Pblilppe Ollvler, Tepie, Hervé 3Ber- 
nard. Moseopl, Vergat, Ploux. Mar- 
trenchor. Robin. Dornstetter, Arleta- 
shes, Fleuret, Zône, Cabouat, Brué- 
“iéres. Lhospitoi. Deysine, Chornlis, 
Le Gias. Aiblzsatl, Imbert. Paradis, 
Yann Duchesne, Burgey, Thusal, 
Coulbon. Olllurz, Lipatz. Françols 
Marle, Corfdir. Azaïls. FelbsLl Saicr. 
Hakim, Pascal Grosjean. Pindat. 
Ciochard, Charvet. Olivier Martin. 


Bouthors, Prato, Eosuth, Zwelgen- | 


Qaum, Journeau, Barbier, Richard 
See: Halier, Bourreiler, Iraauven, 

Mes ct ML KEosbel, Chavacse- 
Frètaz, Elisabeth Coste, Vaysse, Can- 
cellont, Mouly, Mémory, Greff. Ma- 
hiou. Loiret, Mariton, Sylvain Denls. 
Burcklen. Elppéra. Le Daëron, Di- 
Mégllo, Van Hertsen, Klény, Vila. 
Philippe Seguin, Danlel Bouche, Ro- 
land Thomas, Le Corre. Girou, Gorge, 
Didier Lecomte, Le Calvez, Rousselet, 
Lemolsson. Lecolnte, Pascal Tmbhert, 
Grlerl, Bentada, Yves Grosjean. 
Cerlas, Jacquot, Miquet, Cerutti. 
Eomiy, Le Loch. Chéno, Demarez. 
Zarrougtl Edith Vidal, Massiet du 
Biest. Mouchel, Lanusse, Gargula. 
Falls. Bouchlat, Lolson., Zermisn- 
glou, Berlizot. Hindry, Gouzerh, Cris 


non, Pratx. Luc Blanchet, Andribet, 
Dubhot, Françols Blanc, Welterlin, 
Bouttes, Martine Duchesne. 

Miles et MM, Toromanoff, Patrick 
Bernard, Patrick Durand, Fabrice 
Lecomte, Lemolse, Sartorlus, Cour- 
barlaux, Beaurez, Bourdenu, Fauvar- 
que. Geldwertk. Pendarias. Noutary. 
Auda. Dominique Deschamps, Otal, 
Calllaud, Chavanne, Berngetats, Vau- 
devllile, Pasquier, Fabri. Passerleux 
Mersouin, Baér!, Gueriln. Forest, 
Quinot. Brandys. Balsollier. Duthen, 
Jacques Séguy. Chopinet. Gast, Fran- 
Ceschi. Pauchon, Joël François, Mau- 
dry. Billard, Metzger, Alviset, Aoulze- 
rate, Sénésl, Choncerel, Salller, Na- 
dal, Debu. Zoccarato. Sanders. 
Chenin. Stéphane Olivier, Bony, Sœ 
Jerd, Eric Breton, Mirat. Debroeck, 
Phllonenko, Touati-Sandiler, Frécon., 
Jacquotte, Grandclément, Ravel. 
Papier, Agulnier, Mansoux, Jacques 
Bonnet. 


Miles et MM. Delpeuch, Wodey, 
Granados, Pautet, Meiler, Serre, Pas- 
cal Guillaume, Radvanyl Denelle, 
Mosser, Lesueur, Detriché, de Dreullle 
Senecterre, Tibl, Lecamp. Pérlé, Ize= 
rabie. Mouychard, Bazin, CGrezurd, 
Bouzard. Correc, Pardeæus, Plerre 
Vidal, Lucquin. Micheart. Loblit, Bor- 
traud Rémy. Pajot, Geller. 





e ARTS PLASTIQUES ET MUSI- 
QUE : possibles à Parls-VIl!. 

e GEOGRAPHIE : closes à Paris-I 
(demander une dérogationt. Possi- 
bles 2 Paris-IV, Paris-Vil (si le 
dossier & été retiré, Paris-VIIL 
Paris-X, Paris-XT1. 

e PHILOSOPHIE : closes à Parils-[ 
fdemander une dérogation), Paris-IV. 
Possibles à Paris-X, Paris-XIT 

e SOCIOLOGIE : closes a Paris-V. 
Possibles à Paris-VIU, Paris-Z. 

e PSYCHOLOGIE : closes à Pa- 
ris-V, Paris-VII. Possibles à Paris- 
VIIL Paris-ZX 

@ ADMINISTRATION ECONOMI- 
QUE ET SOCLALE : closes à Paris-l, 
Paris = XICL Possibles à Paris-VIII, 
Paris-X, Paris-XII. 

e« MATHEMATIQUES APPLI: 

AUZ SCIENCES : closes 
& Parie-I, Paris-V, Parls-XITEL Pos- 
sibles à Parl-VIL Paris-X 

@e SCIENCES DE LA NATURE ET 
DE LA VIE : closes à Paris-VI 
Paris-VII, 
cune possibilité dans la réslon 
parisienne (sauf pour les bachellers 
inscrits en classe préparaioire, que 
Paris-VIL accepte encore). 

6 SCIENCES DE LA STRUCTURE 
ET DE LA MATIERE : closes à 
Paris-VI, Paris-VIil Paris-2L 


Où s'adresser ? 


Les bachellers qui soubhaltent des 
prétlslons peuvent s'adresser. pen- 
dant le mols d'août, au Centre d'in- 
formation du rectorat de Paris, 
12, rue de l'Abbé-de-l'Epée, "5015 
Paris. métro Luxembourg. 


COURS SAUVAGE 
A L'ARC DE TRIOMPHE 


Un professeur et une quaran- 
talne d'élèces ont organisé, 
mercredi 10 août, un « cours 
sauvage » au sommet de l'Arc 
de triomphe, à Paris, pour pro- 
tester contre La clôture des 
inscriptions dans les universités 
parisiennes. Les manifestants 
ont distribué des tracts aux 
touristes et is ont tenté de 
dérouler une banderole d'une 
trentaine de mètres sur laquelle 
ils avalent dAnscrit : #« Nous 
voulons étudier, OUVrEez LOS 
uplvergités ! 2. La police est 
rapidement  Intervenue et a 
interpellé plnsieurs personnes. 


Le Syndicat des journalistes 
français (S.J.F.-C.F.D.T.) 
s'élève dans üuu communiqué 
contre « le comportement scan- 
daleux de in police parisienne 
à l'encontre des Jourualistes 
présents ». Ces derniers ont, en 
effet, êté repoussés brutalement 
et mis dans l'impossibilité de 
faire leur travail Un journa- 
liste de « l'Humanité » a même 
été retenu pendant une demi- 
heure dans un car de police 
Pour vérification d'identité, 
L'Assoclation de journalistes 
ualvérsitaires (A.J.U.) proteste 
contre cette PARUS arbl- 
traire. 


{PUBLICITE} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DÉPARTEMENT DE L'ESSONNE 
DIRECTION DE L'ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 
BUREAU DU PERSONNEL 


ANS DE CONCOURS SUR TITRES POUR LE RECRUTEMENT AU FOYER 
DEPARTEMENTAL DE L'ENFANCE À BRETIGNY-SUR-ORGE, BE 


— Deux éducateurs chefs: 


_— Huit éducateurs ou éducatrices spéciallsés ; 


_— Cinq monlleurs éducateurs : 


— Cinq éducatrices de jeunes enfants ; 
— Une mounitrice d'enselgnement ménager. 
Candidature à adresser avant le 18 août 1977, à 


La Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales - 
Service du crc nel Bâtiment no 4 Cité administrative des Tarteréts 


CORÉEIL-ESSONNES - 91010 EVRY, 


Téléphone : 077-92-50, posts 25-07. 





lité des seuicnets universitaires 
sont fermés. à à cause des vacances, 
sauf à Paris XI-Créteil Ce 
siience saisonnier jette un voile 

rovisoire sur une situation qu'il 


JUSTICE 


UN RAPPORT SUR LES PRISONS EN 1975 








La condition péniteniiaire 


La liberté? Un mot qui ne 
recouvralt plus qu'un rève ou 
une attente pour les 294$ per- 
sonnes — 28759 hommes et 
1723 femmes, dont 18463 condam- 
nés et 11019 prévenus — qui 
composaient 14 population pénale 
au 1 janvier 1976 (1). Un rève 
pour ceux qui entament des pei- 
nes de longue durée. Une attente 
limitée pour les 11 403 condamnés 
dont la durée de Gétention n'ex- 
cédera pas trois ans (2). 

Enfin, une attente falte de 
calculs, de demandes, de spécu- 
lations pour ceux qui con 
nés & de longues peines — il F 
avait, au 1% janvier 1976, 
201 condamnés à la réclusion 
criminelle à perpétuité et 
de cinq à vingt 
ans de réclusion criminelle — 
doivent tenir les comptes des pos- 
sibilités de réduction de peines, 
disposition dont la progression 
apparait comme excessiye au 
ministère de la justice, Elle est, 
effet, constante depuis 1973, 
et, en 1975, 95,70 % des cas exa- 
minés ont reçu un < avis favorable. 


D'après les autorités, le détenu 
ne doit pas avoir le sentiment 
que la réduction de peine est 
pour lui un véritable droit s'il 
n'a pas provoqué d'ineldents 
notables. Ce n'est pas, pour 
autant, une « récompense », 
« notion qui, ajoute avec subti- 
lité l'auteur du texte, ne corres- 
pondait plus à& la conception 
moderne d'un trailement appli- 
cable a des adulles el qui a été 
remplacée par celle de «mesure 
visant à encourager les efforts 
des détenus, en nue de leur réa- 
dapiation sociale ». 


En outre, depuis ie mois de 
janvier 1976, est entrée en vigueur 
une Joi, du 11 juillet 1975, intro- 
duisant dans le code de procé- 
dure pénale deux articles (721-1 
et 729-1), qui créent deux nou- 
velles catégories de réduction de 
peine. La première, u la réduc- 
tion de peine exceptionnelle pour 
réussite & Un eramen 1...) ne 
devra être accortiée qu'à Ceux des 
condamnés pour lesquels La Téus- 
site à l'eramen considéré a nêces- 
sitè un effort de perfectionne- 
ment, et sQ durée devra ètre pro- 
porlionnée, dans chaque cas, à 
l'effort réellement fourni ». La 
deuxième, « la réduction de peine 
supplémentaire, pourra être accor- 
dec sur la partie de la détention 
qui excède trois années efjectives 
“aux condamnés présentant des 
gages exceptionnels de =‘adap- 
tation sociale ». 


La libération conditionnelle 


Pendant le temps où le détenu 
cherche à se rendre conforme à 
toutes ces exigences, son premier 
regard sur la liberté, la première 
reprise de ses relations avec le 
monde extérieur, sont les per- 
misjons de sortir. Depuis le décret 
du 12 septembre 1972, ces per- 
missions peuvent étre accordées 
“en vue du mainiien des liens 
jamiliaur et de la préparation de 
la réinsertion sociale». Au cours 
de sa permission, « Z condomne 
peul se rendre en tout lieu situé 
sur Le territoire nafioncl, et un 
délai de route calculé en jfone- 
lion de la durée réelle du trajet 
peui lui être accordé». Mais il 
doit supporter les frais occasion- 
nés par Son séjour hors de l'éta- 
blissement pénitentiaire, notarmn- 
ment le coût de son voyage. A 
défaut d'argent, il ne peut sortir, 
à moins qu'il ne justifie de pos- 
sibilités d'hébergement et de 
transport. 


En 1975, 15322 condamnés ont 
bénéficié de permissions et le 
nombre fotal des sorties s'est 
_. _ 545 (5). Ces chiffres sont 
en fo augmentation par ra 
port à 1974, ov 21842 sorties 
avaient été attribuées à 
10 206 CRE: Cette mesure 
comporte ours une part de 
pr imprévisible. « car elle 

mplique une cerlaine confiance 
dans l'apiituue du détenu à Ia 
réinsertion socinle et ea réussite 
dépend d'un comporiement indi- 
viduel ». Cependant, le PR 
tage d'échecs, qui était a re 
en 1974, n'est passé qu'à 2.46 “% 





AFFAIRE REVELLI-BEAUMONT 
Mme Villalon s'indigne 


Dans une lettre ouverte au 

général Jorge Videla, chef de 
TELRt en, Mme Ciara Vil- 
lalon, épouse de M. Hector Vil- 
lalon, inculpé de complicité 
d'arrestation arbitraire et de 
séquestration de personnes dans 
l'enquête sur l'enlèvement de 
M. Luchino Revelll-Beaumont, 
s'ndigne «de la campagne de 
difjamation dont esi victime son 
mari 3. dernier, écrit-elle, 
«n'ESL intervenu dans ceite 
affaire qu'a la demande de ia 
propre famille de M. Reveili- 
Sem ol » et Il n'est pas davan- 
tage que le mouvement péroniste 
impliqué dans le rapt. 


Mme Villalon rélève d'autre part 
le «caracière calomnieuz» des 
informations communiquées le 
2 août par l'ambassade d'Argen- 
tine à Paris (le Monde du 4 août) 
qui ont « induit l'opinion publique 
en erreur, par la con A eniTe- 
tenue entre Les aciivilés de son 
mari el celles des autres incul- 
De, » L'ambassde accusait 
M. Villälon d'avoir, à travers de 
Mouvement révolutionnaire péro- 
niste, participé «à la formation 
et au financement des ÉerTe 
groupes terrorisies argentins ». 


en 1975, en dépit de ce que lais— 
szient supposer les poiemiques 
qui commençaient de se dèvelop- 
per à ce sujet. 

« Ces sorties, affirme le rapport, 
peureni CONSÉÈLUET RE “etape 
préalable au régime de semi- 
liberté et à Ia libération condi- 
tionnelle, car elles permettent de 
céritier le degré d'autonornie ei 
de volonté Cu condamne 

En 1975, 3 060 détenus ont béné- 
ficié d'une mesure de semi- 
liberté, alors que le chiffre était 
de 3 326 en 1974 Cette diminution 
est due en partie aux difficultés 
apparues dès 1974 sur le marché 
de l'emploi et qui ont eu leur 
répercussion en 1975. 

A cle s'ajoute la réserve tra- 
ditionnelle de certains employeurs 
ä embaucher des détenus, le 
manque de qualification profes- 
sionnelle de ceux-ci, très souvent, 
et l'incompatibilité des horaires 
pratiqués dans certaines entre- 
prises avec ceux prévus dans les 
établissements pénitentiaires. IL 
convient de signaler que le 
nombre d'incidents survenus dans 
l'application Le ce régime esé en 
diminution. En 1974 Je nombre 
total des suspensions et révoca- 
tions atteignait 20.4 © du total 
des admissions prononcées au 
cours de l’année. En 1955. il ne 
s'élève qu'ä 14,4 %e. 

Enfin, La libération conditton- 
nelle est le dernier couloir du 
labyrinthe, la mesure permettant 
que la liberté devienne une rea- 
lité dans La vie du condamné. 
avant la fin de la peine qu’il 
effectue. La décision d'admission à 
ce régime rleève soit du garde des 
Sceaux, soit du juge de l'appli- 
cation des peines. Le nombre de 


condaranés ademis à la lihéra! 
conditionnelle par Ep 
juge de PR des peines 
reste à ès CORStANT, Dasgant 
de STE, € en Fo 4 2.335, en IR 1955, 
Mais les arrétés d'admission 
émanant du garde des Sceaur 
sont en diminution constante, I: 
ont été ramenés de 85 % de 
propositions examinées en 1973 
a 7Tà Pants puis À 65 % en 
1975. «Cette pratique res. 
frictire, observée depuis 1e ee 
s'expiique, selon 2 direction 
de nr pénitentiaire, 
noiemment par la difficulté üe 
LoutEr . de LÉ 
ou de e en e és 
our besoins des intéressés. Il n'est 
pas ectiu également Que le 
commissions de l'epricution des 
peines adopient une pratique Jius 
libérole que Cars [le passé, st 
proposent au bénéfice de de 
mesure des delenus qui Guraient 
Jait auparatant d'objet d'une dé- 
cision d'ajournement Où de rejet, 
ce qui pourrait expliquer la sété. 
rilé relative dont jont preuve les 
autorites ChaArgÉeSs, AU Tirenu 
national, d'émeitre un avis et de 
prendre une décisiOn ». 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





(1) Ministére de la justice, diree- 
tlon de l'adrunistration Lee 
LE rapport général sur l'exercice 


1) Au irr julllet de cette année, 
le norabre des détenus était de 
33 655 dont 972 femmse). Par Tap- 
port à l'effectif totai. 13 629 homme: 
et 569 femmes z'aralent pas encore 
été juges. 

5) Au couts de l'année 1976, 15 51 

ons de sortir on£ été accor- 
dées, Pour lesquelles on à recense 
207 fa d'échecs. 





Mutisme total des huit hommes 
arrêtés lors du rapt de M. Mallet 


Le commissaire Pierre Ottavioii, 
chef de la brigade criminelle, 
ainsi que ses collaborateurs 
continuent d'interroger les huit 
hommes arrêtés, mardi 9 août, 
en flagrant délit, alors qu'ils 
venaient d'enlever M ÆEernard 
Mallet, un homme d'affaires pari- 
sien le Morde du 11 août). Tous 
s'enferment dans un mutisme 
quasi total. Jean-Paul! Tortosa, le 
sul homme qui alt été interpellé 
à l'intérieur du café, « s'était 
arrèté la, dit-il pour se reposer 
uz Moments. & Je n'atuis PDAs Uu 
les armes et les grenades Iucry- 


mogènes qu'on a retrouvées dans 


le café, ajoute-t-il Tout cela 
avait élé déposé avant mon arri- 
vée. J'ignore par qui. » Quant aux 
sept autres hommes arrêtés à 
l'extérieur du café, fls ont déclaré 
«se promener, & Ce moment-la. 
au Plessis-Robinson ». 

Outre Ieur capture en flagrant 
délit avec leurs armes et.leur 
otage, deux faits semblent consti- 
tuer des preuves contre Îles huit 
hommes. Dès le mols de juin, 
en effet. les policiers qui les sur- 
veillaient étroitement avaient vu 


l'un d'eux. Jean Pehlivanian. se - 
rendre à plusieurs reprises dans : 


un magasin désaffecté. boulevard 

à Issy -1les - Moulineaux, 
magasin dans lequel les hommes 
du commissaire Broussard ont 
découvert, mercredi matin 10 août, 
tout un arsenal : doure grenades 
quadrillées, cinq pistolets, plu- 
Ai centaines de cartouches, 
deux gilets pare-balles, des ca- 


goules, des perruques, sept passs- 
ports, permis de conduire et cartes 
d'identité falsifés portant Îles 


phot phies des malfaiteurs 
DORE 


Les policiers avaient également 
vu certains d'entre = Does 
dans une boutique 
Guy-Môquet. à Paris è Fe ax 
laqueile Us devaient découvrtr une 
cave nouvellement 2mérnacée, avec 
des anneaux scellés dans les murs 
et un lavabo dans un coin. Les 
gengsters avaient apporté dans 
cette boutique différents meubles 
de style rustique, comme s'ik 
avaient. eu l'intention d'installer 
là un magasin d'antiquités. 

café du Plessiks-Robinson 
(Esuts-de-Seine) où les ravis- 
seurs avaient choisi de séques- 
trer M. Mallet était fermé depuls 

mois et avalt éte tout der- 
uièrement vendu aux enchères 
publiques. À l'enseigne Che 
Spart:, du nom de s0n ancien 
propriétaire, ce bistrot de quar- 
tier, situé à l'angle des rues Duf- 
four et du Carreau, est aujour- 
d'hui en ruine. 





@ La banque Tr 
ge que les 10 2 


a banque umberger, 
Mallet (N.SM) que ne contrôle 
pas la société holding du mème 
nom {le Monde du 11 août) ne 
détenus par le personnel de 1 
banque (par le blais du comité 
d'entreprise et d'une société 
d'épargne). 


 Préci- 





DANS UNE INTERVIEW A « LIBÉRATION » 


. M Brice Lalonde commente 
les liens de l'écologie et de lu politique 


L'incertitude demeure pour ce qui concerne les huit mani- 
festants condamnés le 7 août par le tribunal de Bourgoin-Jallieu 
après les événements de Creys-Malville. Si l'un d'eux, M. Roland 
Muller, a déjà décidé de faire appel («le Monde- du 11 août), 
les sept autres s'interrogent encore sur la conduite à tenir. 
d'autres appels étaient déposés, on s'attend que. le ministère 


public fasse à chaque 
Bourgoin-Jallieu. 


fois appel «a minima> des décisi 


ions de 


Oz lira, cidessous, des extraits de l'interview que M. Brice 
» eur Es Amis e 
11 août, au journal « Libération >». = Terre, a accordée, ce jen 


« Les écologistes, it M. La- 
londe, prétent leur nom à un 
mouvement ce beaucoup plus 
large que le simple mouvement 

ique. Mais  Jaut bien atoir 
conscience du péril que cette 
situation nous jait courir. On met 
en danger à la fois l'écologie et ei 
le mouvement. Les associations 
écologiques ne peuvent tout à la 
fois supporter l'écologie et faire 
de la politique à la place des 
auires, (….) Pariagé erîre Ces deuT 
impéralifs, on ne jait rien ou on 
fait tout mal. Et il est toul de 
même impossible de brader l'éco- 
es Nr du e me, les écolo- 
er le _ 
ment social ! di a 


— Libération : Tu estime e 
faudrait une autre nine 
plus politique. qu'une structure 

ément écologique ? 


— M Brice Lalonde : Je 
l'intuition Qu'elle aurait sa ace 
même si fe ne Suis pes avec cer- 
tilude quelle forme elle pourrait 
quelque chose cons, /oudrait-à 

me le rii 
radical italien, qui, contrairement 
à son nom, n'est Justement pas 
uzn PE ? Un lieu de convergence 
sur la scène politique pour les 
mouvements non séciaires. qui, 
actuellement, sont contraints de 
suivré la bannière de l'écologie. 
(….} En fait, 1 y a Parmi les éco- 


logistes deux tempéraments 
complémentaires. D'une part, U8 
ori- 


part, une inclination plus anti- 
éléctoraliste, davantage ja: 
aux accords sur le terrain. Li 
uns 71€ Tron£ Pas sans les autré 
et c'est lan! mieux. (…) 
— Libération : Reste une 
tlon capitale : Pourqual # 
présenter (aux élections) ? 
— M. Brice Lalonde Éurrd 
raie re . c'est-à-dire malo pr 
. C'est pour ça qu'on 
le départ des municipales 
No otre participation exprité 
l'urgence de certaines tâches à 
accomplir el le nécessité d'arrélft 


le phénomèns dinerke géné 
rale, (..) " 


_— Libération ! ere, dE 
écologistes p 
Ste la gauche, ne 
vive. 


— M. Brice Lalonde : Erart 
Mais is doivent se garder üs 1e 
l'averaon gauchiste qui fa B 
jeu ce le gauche. D 
gauche. tenter de la pousser d08i 
le x » Sens, ÇA EU 
Ton s'en remei à elle pour 0 
faire, qu'elle a déjà ou 
pouroir, (..) » ns 
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Promotions et nominations milituires 


Sur la proposition de M Yvon 
ministre 


tendant 
DE ‘dkens militaire de première 


classe Maurice 


le conseil des Est nommé commissaire géné- 
cet _— à approuvé les ral oint aux Pe 
Do nominations Fe de brigade  — Hauss- 
tar élevé au Sont admis, par anticipation et 
xang et à l'appellation de sur leur demande, en deuxième 
de Corps Ce h gén section (cadre de Téserve), les 
division J géoraux, de de division Les Miot 
6 le 19 avril 
TT . a _ anca, Pinéral à de Dranilre tasse André 
mondlels aa les “régiments de Féant promus dans la deuxfème 
souares en Algérie 71 fait ensuite section (cadre de réserve), gene 
campagne comm brigade, one 
nReutens de Corapagnls MS le l'infanterie Pierre 


Hervé Trapp, 
de Châtillon de Forceville de 
AlUx Oudot et Phi- 
lippe Oudot de Dainville, le colo- 
nel d'artillerie Jean Blgoi, le 


brigade de la légion étran 
gère ‘avant d'être affecté à l'état 
ne du commandant en chef des 


rie avant de nd ee vue de ques 
1981, où il commande le ent 

gère, Après divers commandements, 
Ü est nommé en 1970 général de 
do 
8 brigade motorisée L11S, 

en 1973, de la 3e division à PLIDOUTE = Boni US ; 
u est nommé Y Eng 


de rintendant 
= er de première classe Paul 


SRE E Jean 

AcCary ; nt RS ‘1e capi- 

5 Es de nesE dun TRASRTTE, 
par anticipa 

sur sa demande, dans la 
section (cadre de 

réserve), le vice-amiral Albert 

Jaffrelot. 


Est promu dans La deuxième 
section (cadre de réserve) contre- 
amiral, le capitaine de vaisseau 
André Fritscih. 


ww — Sont nom- 
més : oint au ‘chef de service 
central télécommunications 
et de l'informatique, l'ingénieur 
général de Première classe Gilbert 
de mission 


auprès de l'inspecteur de l'arme- 
ment, l'ingénieur général 


section (cadre de réserve) l'ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Jacques Baudet. 


© GENDARMERIE, — Est 
promu général de division. le 
de brigade Pierre Cer- 


COPENHAGUE | | ici S'igon, rmaneant 
SHOPPING-TOUR 
long 
week-end 
8 au 12 septembre 
5 jours 


Est anticipation e 
Pais-Copenhages (ulr/rtni) Peine 
. fer sion section (cadre de réserve), 
2 fonouies : ue + 
F. 650 (hôtal + peit déjeuner) Est promu dans la deuxième 
EF 2259 (12 pension + Tioï section (cadre de réserve), géné- 
mu Fviche en Sebts) ral de brigade, le co 
‘© JUSTICE. — Est mu 
Besseigoeneets x lerripéees magistrat général, le le magistrat 
DSB militaire de première classe Sté- 
CREMNS DE FEB DE L'ÉTAT BANRS phane Pilalst 
Maison du Densark, ne admis anticipation et 


ds 
Hzn. : Cum TS0IB PARIS 
eu à vatre agent ds eyes 


) “FORTERESSE 
_SOLITUD É 


en deuxième sec- 


Dome de a guerre, de l'amour et de la solitude. 
Un souffle puissant anime cet ouvrage où les 
grands espaces libres et les longs parcours dans 
le temps ne sont pas sans rappeler les vastes 
‘décors qui étaient ceux de Joseph Conrad 

et d'Herman Melville. Forteresse solitude est 

le premier roman de Pierre Barluet. 


ENFIN UN GRAND ROMAN 
292 pages 
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Les services ouverts et fermés MOTS CROISÉS 


pour les fêtes de l'Assomption 


® PRESSE -- Les quotidiens pa- 
raitront normalement le Jundl 15 
août. 

& BANQUES. — Elles seront fer- 
mées le inndl 15 août. Ouvertes aux 
heures habitnelles le vendredi L2 

® GEANDS MAGASINS, — Les 
grands marasins pariglens seront 
fermés le lundi L5 août, 

à P.T.T. — Les bureaux de noste 
seront fermés le iundi 15 août. Tou- 
tefols seront ouverts ceux qui le sont 
habituellement 16 dimanthe, En 
outre nn bureau sera ouvert de 
$ heures à 11 heures au chef-lieu de 
chaque eanton L'eusemble de ces 
bureaux uassureront les services télé- 
phoniques et télégrapbiques, la vente 
des timbres-poste au détail, et, jus- 
qu'à LE heures, 1a distribution au gui- 
chet des objets de correspondance en 

.instance on adressés soit poste res- 
taute, soit aux abonnés des boites 
postales. I] n'y aura pas de distri- 
bation de courrier à domicile. 

6 RA-T-P. — Service rédnmit des 
dimanches et jours fériés le Inndl 
15 soût. 

® SN.C-F. — Service réduit le 
land! 15 août. Mise en service de 
talus suplémentaires les vendreäl 12 
et samedi 13 août. 

B ALLOCATIONS FAMILE3LES. — 
La Caïsse d'allocations familiales de 
la région parisienne fait part que 
sea guichets et services d'accuell 
situés : 12 et 18, rue Viala (Paris-15), 
8, rue de Liège (Paris-Se). 64-68, rus 
du Dessous-des-Berges (Paris-13r), 
278, rue du Général-de-Gaulle (Mai- 
sons-Alfort)}, Tour Ouest-Carrefour 
Pleyel (Salnt-Denis), 36, avenue 
Fr.Joliot-Carie (Garges-lès-Gonesse) 
et 119-191, avenue Juoles-Quentin 
(Nanterre) seront fermés du ven- 
dredi 17 août À 12 heures jusqu’au 
mardi 16 noût au matin, Resteront 
cependant ouverts le vendredi 12 août 
après-midi les centres de diagnostic 
et de solns 2àinsi que les cllniques 
dentaires, 

@ SECURITE SOCIALE. — Les 
caisses de Sécurité sociale seront fer- 
mées dn vendredi 12 août 1 14 heures 
au mardi 16 au matin, 

© MUSEES. — Les musées natlo- 
naux suivants seront ouverts toute 
la journée le lundi 15 août : musée 
Rodin, musée du château de Elé- 
ranCourt, musée du château de Com- 
plègue, musée des châteaux de Mal- 
maison et de Bols-Préau, 
appartements du chätenu de Fon- 
tatnebleau. Les autres musées seront 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 11 août 1971 : 
UN DECRET 





des 
1977-1978. 





Visites, conférences 


VENDREDI 12 AOÛT 
GUIDEES ET PROME- 
— 14 h. 45. 42, avenue des 
Gobelins, Mme Magneni : € La mp- 
nufacture des Gobellns et ses ate- 


liers ?. 

15 h., 23, boulevard des Capucines, 
Mme Garnler-Ahlberg : s Evocation 
de 18 vie au XVIII siècle eu muse 


15 b., sur ‘la place, devant le 


Sulpice, crypte et œuvres d'art ». 

15 h., entrée, Mme Zujovic : « La 
PR true ui uw, à 

” (en anglals , atenue 

béllns + Les OGvbellns » (Calsse 

nationale des monuments Histori- 
ques). 

15 h.,, 2, rue Pierre-Lescot : 
Marais, les Halles, le Centre Font 
dou » {A travers Paris). 

14 B. 30, Versailles, 5, rue de 

éricaine : 


pè 
Louls XV » (Syndicat d'initiative). 
14 b. %, 23, rue de Sévigné : 
«< Madame de Sévligné au musée 
Carnavalet et visite de la donation 
Bouvier + (Mme Ferrand). 
15 b,, portail : « Notre-Dame Inter- 


drele russe » (Paris e& son histoire). 

14 h. 30, angle rue de l'Oratoire- 
rue de Rivoll : + Louvre au 
Centre Pompidou par le chantier des 
Halles » (Mme Rouch-Galn). 


des Abonnements 
5, rue des Jtaliens 
11 P - CEDEX 
C.C:P. 4207-23 
ABONNKEMENTES 
Smols 6 mois 9 mols 12 moin 


FRANCE - D.OXL - TOM. 
18F 15P 29F 30F 


TOUS PAYS ETRHANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
LSF 38F 55F "LF 
ETRANGER 
L us BELGT 


PAYS-BAS - SUISSE 
LSF 20F SF 4DF 


E. — TUNISIE 
ISF JSF 48BF 607F 


Par voie sérienné 


deman: 

avant leur départ, | 
Jolnëre ls derniére ‘bande 
d'ecvol À touts correspondance, 


Veuillez avoir Pobilgeznce rde 
ES Eee en 


fermés. Les expositions Sulvantes 
seront ouvertes : « L'Islam dans les 
collections nationales s aux gale- 
lies neitlonales du Grand Palais: 
«Henry Moore s à l'Orangerie ; c Les 
sculntares de Notre-Dame récem- 
ment découvertesp au musée de 
Claus ; « Boutiques d'hier et d'au- 
jourd'huln au Musée des arts et 
tradltions populaires. 

Le musée Mormottan sera fermé le 
Iandi 15 août. 

Le Musée des arts décoratifs, le 
Palals de la découverte et la Biblio- 
thèque nationale seront fermés le 
Iandi 15 août. 

Les musées de l'hôtel national des 
FInvalides (Musée de l'armée, dôme 
royal, Musée des plans-rellefs, éslise 
Salnt-Louis) seront ouverts le Inndi 
15 août de 19 hegres à 18 heures 
sans interruption. Le public pourra 
avoir accès au tombeau de Napoléon 
jusqu'à 19 hevres. La projection 
permanente de documentaires et de 
grands fllms en exclusivité sur les 
guerres de 1914-1918 et 1939-1945 
(deuxième partis : 1942-1941} aura 
Heu dans la salle de cinéma du 





PROBLEME N° 1 838 
123534567TS39 


HORIZONTALEMENT 


L Vous bercent avant de vous 
endormir. — 
balance ; Passe pour être _. 
méchante humeur. — JL Pr 
bien des choses au tracique. — 
IV. Incestueuse par nécessité — 
V. Se montrera optimiste. — VL 





nante : Ie fois sue 
les remparts de Séville — XI 
Famille nombreuse, 


VERTICALEMENT 

1. L'étincelle d'où jaillit la 
lumiére ; Occupe une position 
horizontale. — 2 Marche. elle 
aussi, à pas feutrés ; Percevoir. — 
3. Vont et viennent À Rome ; Far- 
ticipe : Adverbe. — 4. Dans une 
devise jatine connue ; Dépannent 
bien des personnes, — 5. Travaille 
de ses bras. — 6. Sur wne plerre 
tombale ; Caractères d'imprime- 
rte ; Tète dure. — 7. Vieux sale; 
Pronom ; De la corne. — 8. Con- 
teste; Roue: Dans une biogra- 
phie. — 9. S'opposent ; Rigole sur 
la route. ) 
Solution du probléme n° 1837 


Horsorialement 

L Mentaiité. — IL Odeur: Ac. 

— IL Truelle — LV. EV : Euros 

— V. Edesse, — VL Pose: Tria 

_— VIL In: Mat: Ri — VIIL 

Espéreras. — IX. Prison. — X 
AU; Ad. — XI Iriserait. 

Verticalement 

1. Mot: Epierai — 


Partie d'une 


2 Edre- 


. Témolgnages du passé, — VIL dons; Ur. — 3. Neuves: PP. — 

Musée de l'armée de 1 heures à| jénndie étrangère: Se font 4 4. Tue; Sèmeras — 5. Arles: 
remarquer. — VIII Pièces de sou- — 6. Luettes — 7. 

tien. — IX. Partie de boules: 


Changés par des infirmières — 
X. Souligne une chose surpre- 


D SPECTACLES. — Voir «alLe 
Monde des Arts et Snectacles» daté 
11 août. 


MÉTÉOROLOGIE 


Tes LE 41-08-74 À Oh G-M.T. 





Evolution probable du temps en 


9 heure et le vendredl ]2 août à leurs. 

24 heures : 

La pression atmosphérique restern 
assez élevée sur FEurops accidec- 
tale, mais une sltuation oraigeuse 
effectere encore localement le 10 au 11} : 

Vendredi 12 août, le temps sera 
généralement blen ensolelllé en 
Francs. Li fera relativement frais 18 
matin, guriout la moitié nord 
du Pays, mails Iles températures 
maximales s'éléveront encore un 


et 13; 


peu par rapport à celles de jeudl Nice, 25 et 1B: 


Les vents, faïfbles, viendront de 


Liste officielle 


= Brouillard “© Verglas. 


sud-est au voisinage de l'Atlanti- 
France entre le jeudi 11 août à que, du nord Où du nord-est al- bourg, 2 et 13: 


Températures (le premier chlltre 
indique je maxiuum en 


second, le minimum de la nuit du 
Ajaccio. 26 et 14 degrés : 
Bassin méditerranéen. Biarritz, M7 et 16: Bordeaux, 27 
Brest, 4 et 14; Caen, = 
et B; Cherbourg, 21 
Ferrand, 23 et 8: Dlion, 23 et 13: 
Grenoble, 2 et 11: 


De — RTS: Iran. — 9. Ecos- 
sals ; Ut. 
GUY BROUTY. 








PRÉVISIONS POUR LE 42.2.77 DÉBUT DE MATINÉE 





dans la région …# 


30 et 15; Rennes, 25 et 10; Btrus- 
Tours, 24 et L?; 
Toulouse, 27 et 13; Polnts-à-Pitre, 


29 et 24. 
registré au Tem tures rolevées à l'étran 
cours y la Journée du 10 août; le Ajper, pre » degrés : è due 


18 et 12; Athènes, 33 et 2°: Berllu, 


Copenb &, 21 et 14: Genère, 
et 12; Clermont- et IL : Lisbonne, 2 et 18: Londres, 
94 et 13: Mad et 16: Mosto 

Lille, 21 et 10: 22 et 16: New-York, 28 et M: 
au Palma-de-Majorque, 39 et 15: Rome, 
27 et 19: Stockholm, 19 et 14: 


Téhéran, 38 et 28. 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS.CUMUES COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES 


et A 
NUMEROS PAYER 


F 
100 
200 

10 000 
2 000 


50 

250 
250 

10 050 
2 050 


es 

NBONS 
BBSBESS 

SSBSS88s 


ni 
NSSONON— 
SSSSSÉESSS 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


SOMMES 


FINALES SOMMES 
et A 
NUMEROS PAYER 


x 
LL 


pe 
1 


379 
859 
999 
759 


TRANCHE DES GERANIUMS 


TIRAGE DU 10 AOÛT 1977 


PROCHAÏN TIRAGE 
LE 18 AOÛT 1977 


45 47 48 
23 


PROCHAIN TIRAGE LE 78 AOÛT 1977 VALIDATION JUSQU'AU 17 AOÛT 1977 APRES-MID) 











LA MER, COMME EN 36 


Très que ce terme pour 

Bécure les mois d'efforts 
enthousiastes, obstinés et collec- 
tifs que viennent de déployer les 
CLAJ (Clubs de loisirs et d'action 
de ia jeunesse), pour ouvrir à 
Penestin (Morbihan), dans une 


Ur ce tm pur 


Une épopée eux allures de re- 
vanche, une odyssée en forme de 
pled de nez au système «capl- 
talistex, une croisade menée 
tambour battant jusqu'à la vic- 
toire finale, ATTOSSe au cidre de 
pays et dans la llesse. 
Ce n'est pas la première be- 
. taille de ce genre menée les 


.obstinatlon ni leur combativité. 


Et moins encore leur étonnante 
faculté à faire revivre, après 
quarante ans, l'allégresse des pre- 
miers congés DAYÉS. 

La bataille, pulsque bataille 
L y a, date de Due mols. quand 
fut prise !a décision d'instailer 
en Bretagne le neuvième des 
« relais internationaux de 12 jeu- 
nesse », créés par l'association 
aprés La libération Un beau 
week-end, des équipes débarquées 
de Paris entreprirent de ratisser, 
pouce par pouce, la côte Atlan- 
tique. de Brest à Saint-Nazaire, 
notant la température de l'eau, 
calculant les journées d'ensoleli- 
lement, interrogeant les paysans, 
frappant à la porte des agences. 

Et on recommença le week-end 
suivant. Une véritable enquête 
sctentlfique, un travail de fourmi, 
une impeccable démonstration 


L'UNIVERS COLORÉ DES CARTES POSTALES 





Mais dites-moi donc où il pleut ? 


LLE commence timidement 
juin, continue crescendo 
en juillet, avec, en août, 

une 4 florissante, qui se 
fane fin septembre. C'est la va- 
gue des cartes postales : elle ap- 
porte à ceux qui ne partent point 
en vacances les effluves de la 
montagne, le parfum de la cam- 
pagne, et le souffle de la mer. 

Vollä une bien jolie tradition 
qui dure, nonobstané le côte 
somptuaire des tarifs des P. et T. 
On n'hésite pas à mettre 20 sous 
sur l'envoi et 35 pour l'achai, 
afln de faire sayoir aux parents 
Fair de Plougesiel, à Quel point 
air OUERS quel no 
enchanteresse la région de Ro- 
morentin et charmeuse la gas- 
tronomie du Périgord noir. 

Avec les vœux de janvier, la 
photo postale estivale est le point 
de résurrection des relations fa- 

. miliales annuelles, « Tiens, 2 
exemple ! Tu sais, l'oncle Ernie? 
Eh bien, üU vit toujours. dis-donc ! 
IT se rôtit les biceps à Saint. 
Valéry-en-Couz… » 

On epprend aussi par le même 
truchement que La cousine 
Odette est « remise » avec son 
mari. Tous les deux vous envolent 
un enthousiaste bonjour de La 
Roche-sur-Yon. où il sont en 
train de retracer la carte du 

" Tendre. On sait également que 
le voisin C.R.S. effectue un 
stage de sauveteur sur la plage 
de Royan et que la concierge 
expose son opulente poitrine sur 
le sable de Bandol. 

Cependant la terminologie for- 


FEUILLETON Ne 28 





Après La bagarre qui l'a opposé à Maya, 
Waltchak s'est introduit dans La cham- 
bre de La jeune fille pour lui voler une 


cément télégraphique de ces 
poulets col se rejoint dans 
sa variété Sur un point essen- 
tielL D'où ils viennent, Lis l'affir- 
ment hautement, le soleïi brille 
radleux, l'onde coule pure et 
le coulis frissonne, caressant. 
L'orage ignore Saint-Malo, évite 
l'Île de Ré, les inondations épar- 
gnent Saint-Pierre, en Lozère, et 
Les Ormes-sur-Voulzie; bref, la 
pourriture de cet été 1977, que 
l'on croyait générale, n'atteint 
point nos Re 
grille au Tréport et on transpire 
à Roscoff. 


On comprend dès lors la per- 
piexité du Enr de Fées 
messages Optimis o une 
météorologie abusive le dispute 
aux affectueuses pensées. Il 
lorgne d'un œil torve vers sa 
fenêtre de banlieue sur laquelle 
ruisselle une permanente ondée: 
il va lire soupçonneusement le 
thermomètre dont le mercure 
s'obstine À stagner et ïil tâte 
rageusement les éléments du 
radieteur qui ne doivent pas 
leur tideur à Apollon mais à 
l'onéreuse chaudière à fuel 


L'infortuné citadin, en contem- 
plant le bleu des ciels et des 
mers, le vert et l'or des campa- 
gnes, l'ocre et l'émeraude des 
montagnes gisant sOUs ses yeux, 
gräce à la diligence du facteur, 
ne peut s'empêcher de soupirer : 
« Dieu tout-puissant, ôte - moi 
un doute En dehors de chez 
moi veur-lu me dire, s'il te 
plait, où il pieut….? » 


SERGE GRAFTEAUX. 


rialt vaguement. 


tonnalt cependant que Waltchak sou- 
« Allons faire un tour, propose Pitui- 


d'efficacité des « masses 2, saluée 
un beau jour par un bulletin de 
victoire : entre La Baule et Qui- 
beron, un Industriel mettait en 
vente sa villa ‘700000 francs. 
C'étalt beaucoup. Mais la maison 
était belle Des murs solides. Un 
grand jardin de pins, d'ajoncs 
et d'hortensias. Une vue impre- 
nabie. La plage à 100 mètres Et 
puis — secrète satisfaction, — un 
patron cédait la place, la « classe 
ouvrière » s'instalait dans les 
murs. 


Une marée 


de gouttes d’eau 


En quelques jours fut lancée ia 
« bataïlle financière ». Des cartes 
de soutien Imprimées. Les ban- 
ques sollicitées. Les quinze mille 
militants des CLAJ mobilisés. 
Leurs économies rassemblées. Au 
siège de l'association, où af- 
fluatent les petites sommes et les 
gros chèques, un immense ta- 
bleau indiquait, heure par heure, 
les résultats de la campagne : 
« Jean-Pierre, mélallo, une jour- 
née de travail : 100 F. » « Joce- 
lyne, OS. dans l'électronique. 
prét sans iniérêt : 400 F.. » Une 
marée de gouttes d'eau qui ne 
cessa de grossir jusqu'au 12 juil- 
let, date de la signature. 


Le 13 au matin, les CLAJ. 
prenaient possession des lieux, 
dressalent la tente pour ceux 
que la maison ne pouvait abriter. 
creusalent de nouveaux sanitai- 
res, agrandissaient la cuisine et 
accrochaient aussitôt au-dessus 
de la cheminée cette fière de- 
vise : « Aujourd'hui, la jeunesse 
n'est ni triste ni morose Elle 
marche comme ses ninès de 36, 
au-devant du sOiei. » 


Depuis cette date, les premiers 
vacanciers sacrifient aux char- 
mes rustiques de la vie en 
groupe, de la popole préparée 
en commun: de la pèche à la 
crevette au petit matin: des 
balades à bicyclettes dans l'ar- 
rière-pays breton et des refrains 
en chœur le soir, au son de l'ac- 
cordéon. La vie s'écoule paisibie, 
au e des marées, seulement 
troublée par Ile va-el-vient de 
ceux qui plantent la tente pour 
une nuit, pour un mois. Si ce 
n'est pas le bonheur, ça lui res- 
semble. Les C.L.A.J. réservent un 
accueil chaleureux à ceux qui 
voudralent y goûter. Snobs, mi- 
FAUNE et grincheux 5s'abs- 

nir. 


BERTRAND LE GENDRE. 
*% Relais international de !a jeu- 


nesse. La Mine d'Or, 56760 - Penes- 
tin. Tél. : (99) 08-30-22 





LES ENVOÛTÉS 


Dégrisé d'un coup, Waltchak com- 
prit ce que Pitulski attendait de lui ne devralt pas accord 
Au mème instant, une vague de sou- 





qu'un voyageur prond la 

route un jour à Labenne 
(Landes) pour aller à Lyon 
{Rhône), par des routes à vitessa 
limitée, à virages prononcés et 
à embouteillages consian(s, con- 
tre Je vent ef sous la pluie, 
combien Jui faudrat-}! de temps 
pour couvrir {a distance par je 
chemin des écoliers ? Le temps 
qu'il Jui plaira de prendre, serait- 
on tanté entin de répondre, dans 
une vieille revanche. Le temps 
de se faira plaisir. 

Transversale, 
pénible ni da plus fastidieux, pa- 
rait-il, que ces traversées d'ouest 
en est da noire beau pays. 
Commas c'est curieux. Le plaisir 
peut êire partout et dans n'im- 
porte quoi. Une panne par exem- 
pie, un pot d'échappement qui 
rend r'ême, sinon je dernier sou- 
pir : c'est une soirée forcée à 
Aire-surl'Adour, dans un hôte} 
aux porlas vérmoulues, aux ar- 
moires anciennes, au Menu pair 
tagruélique. C'est, plus tard, un 
concert d'orgue dans Ja très 
balie cathédrale de la ville. Un 
jeune organiste allemand, pro- 
fesseur de françals et merveil. 
Jeux musilcian, à Joué pendant 
plusieurs heures : Bach, Men- 
deissohn, Louis Vierne, Joseph 
Ahrens, 6f d'auires encore. 
Concert de bienfaisance au pro- 
fi. de l'orgue en péril. 


T un vonse Sachant: 


« Goutez, goutez » 


Car, c'est bien vrai que f'ins- 
trument, fun des plus beaux de 
France, court lui aussi le risque 
d'une perne el tarde Parlois, 
viell asthmalique, à reprendre 
son souftie. A flinterlud8, un 
brave homme de curé, fou ds 
musique si amoureux fou de son 
orgue, a parlé : « Cet orgue doit 
être restauré. |} nous faut 60 milk 
lions de centimes. Nous an avons 
cinq. Si vous pouvez donner 
quelque chose, donnez-ie. Si 
vous ne Pouvez pas, ne faites 
rien. La musique est un don du 
ciel. Elle est à tout le monde, 
elle est pour tout le mondes. * 
Le prêtre a fat la quête, le 
concert s'ast achevé. Petite In- 
discrétion, on a suivi du regard 
le curé. Le brave homme, cor- 
beille sous la bras, a filé vers 
sa sacristie pour compiler iébri- 
tement le produit de cette quête. 


\ a sour! largement. Peut-8tre ne 


FLANERIES 
Transversale 





Rien de plus : 


lai manquest-if plus maintenant 
que 54 millions et demi de Cen- 
times pour faire deux sous. 

Une route, évidemment drole, 
dans les Landes. Un penneau : 
«Miel du pays. = L'envie, non 
pas de miel, mais de s'arrêter 
et da bavarder. La ferme eëest 
balle, lapicuj:eur tout sourire. 
Un autre brava homme avec une 
grosse voix : « Goûter, goût8Z » 
De petits pots de miel sont ali- 
gnés sur une étagère : miel de 
maille fleurs, miel cristallisé, miel 
d'acacia, miel du pays. L'homme 
insiste : «Goûtez, goûtez. = Et 
H faut aussi tester rhydromel 
Jabriqué par Îles bons moines, 
lä-haut dans fa Loïîre. Puis on 
achète un pot de miel d'acacia. 
Surprise, sur le pot une éliquette 
est eccolée : «importé de Rou- 
manie. - L’apiculteur a un geste 
nevré, mais ses yeux pélillent 
quand il dit : « Ben oui, les aca- 
cias ont tous gelé cette année, 
on à bien dû importer le miel. 
Mais le rayon, dedans, lui il 
vient de nos ruches. » Si fe rayon 
es{ français, alors. 

Orage sur les routes du Péri- 
gord, une pluie énorme, inlermi- 
nable, bien de l'été 77. La nuit 
tombe, les voleïs se ferment, le 
pays se Calfeutre. Les tourisies, 
suriout les campeurs repentis, 
tont le siège des hôtels. À Ber- 
gerac ef dens les villages, plus 
une chambre. Sur Ja route, dans 
ces auberges qui veulent foutes 
ressembler à des manoirs, plus 
un abri. Enlin Un tuyau : 
« Essayez donc le Tropican. » 
Le Fropicane ? fmpossible de se 
tromper, C'est sur Ja roule dé 
Périgueux, à 25 kilomètres. 
Impossible de se fromper, en 
eftet : un vaste bâtiment carré, 
moderne, perdu dans la nafure, 
avec une enselgne eu néon Qui 
troue la nuit : Tropicana, en jet- 
tres de leu. Ah. rêve exotique du 
Périgord. 

Dans cel . hôtel-pension de 
famille, on a mangé de {a Soupe. 
de tomaia poivrée comme la 
soupe de tortue, de fandouil- 
lette à la crème, plus normande 
qu'exotique, ef, délice des déil- 
ces, de la salade de fruits proba- 
blement venua de Côte-d'oire. 
Les serveuses, deux grandes 8! 
larges jeunes filles, avaient mis 
des « kikis » dans leurs cheveux 
et de l'accent dans leur voix. La 
chaîne stéréo enfin, en semi- 
sourdine, diffuse une sorte de 
fausse rumba, le dernier succès 





de Sheita. Après L2 vervelns 1 
ta lecture d'un Paris-Match vieux 
de trois ans, ce fut le Couchsr 
dans un lit Jerge Comme un 
porte-avions, pOur une auif de 
réverie exotique plaine de soiell, 
Hélas trois fois hélenl sx 
main, H pleuviotait toujours. Une 
des jeunes filles, op‘iniste ou 
iréductible, Installeit un k un 
les parasoïs sur Ia terrasse. De 
vastes parasois de paille syn- 
thétique, bleues, verte, orange, en. 
forme de toit de hutle Ou de 
perruque de clown. Le dépayss- 
ment, il n'y a gue cela de vral, 


La grand-mère confiture 


Corrèze maintenant, Par cette , 
superbe nationale à 1rois vois 
dont on se demande Par quel 
miraculeux hasard, autre qu'élec- 
toral, le département a pu en . 
hériter. Avant Tufle, dans un 
petit village à l'écart de la route, 
H y eut cenle boulangère, un 
petit brin de vieille femme vêtue 
de noir comme elles le som 
toutes Jà-bas, le cheveu blanc 
soigneusement tiré, /6s fOues 
roses, des yeux d'agats et Mile 
malices cCorréziennes dans la 
voix. Un prototype de «grand- 
mére confiture -. Quand elle a 
ouvert {a porte de s2 Cuisine, 
une odeur extraordinaire de 
civer est entrés avec elle, at on 
a envié {ous jes mitrons Pour ca 
qui se mijotalt là-bas dens Cette. 
grande cocofte en fonfe Posés . 
sur le fourneau. 

Apràs Tulle, ce fut une petite 
auberge, Lou Cantou. Six tables, 
seize chaises, quelques vieux 
meubles, des rideaux bonne 
femme, une proprefé méticu- 
Jeuse, la simplicité d'un monu 
unique à 16 irancs, y compris 
une bouteille d'une admirable 
piquette du pays. La fils servait 
fes paupiettes que sa mère Cui- 
sinait, C'était divin, ef on 8 eu 
f'envis, en voyant le jeu posé 
dans une corbeille, de rester 
plus fongtemps pour une partie 
de tarofs, le soir à la veillée, 
pour un surcroît de plaisir. 
Hélas ! un voyageur ne peut que 
passer son chemin, 

Landes, Périgord, Auvargne, 
Forez, mille paysages, mille his- 
lorieltes sans importance, mille 
rencontres. Coriment trouver 
cela fastidieux ? 


.PIERRE GEORGES. 


M. le sous-préfet n’est pas aux champs 


M. Michel Lhullier, sous-prèlet 
de Meaux, s'est ému de lire dans 
un article de Serge Grafteaux 
paru dans « Le Monde de l'été » 
(le 10 aoû’, page 8) intitulé « La 
sous-préfecture esseulée », article 
dans lequel la ville de Meaux 
n'était cependant pas nommée, 
la phrase suivante : « Le viell 
hôtel particulier qui abrite le 


« Je constate qu'un honnète homme 


3 n'importe qui. Voyez-moi çal Un 


représentant du gouterrement 
sommetllle, volets clos, devant se 
cour pavée. M. le sous-préfet esi 
aux champs, où it tente d'oublier 
les tracas de sa charge.» 


« Permetlez-moi de m'élon- 
ner », nous écrit M Lhuilier, 
indiquant que les volets de la 
sous-préfecture «sO7ni consiam- 





par Witold 


Gombrowicz 


er sa confiance 


ment Ouyerts ». Et il j 
* Les & 
essureni comme toujours 


continuité du service public. Le 
sous-préfet lui-même est pré- 


sent.» 


M le sous-préfet de Meaux 
n'est pas aux champs. Nous lui 
en donnons acte bien volontiers. 


12 AOUT 1977 


Elle n'était pas Maya! Et 1] sentait 
_ Le un malaise qui allait en emp- 


et le danger que 






poursuit 
adminisirai 


importante somme d'argent et s'est, Ial 
aussi, enfnj de Polyka fl est venn à 
Varsovie avec l'idée de tout oublier pour 
se consacrer au tennis Maïs son essal 
au club na été catastrophique, et c'est 
désesperé qu'li abandonne là ses espoirs 
de réussite et s'apprète à régner SA 
modeste chambre. 


UE Puljaske, Waltrhak s'arrêts au 
minable débit de bolssons Lapatko, 
commenda une vodke qui le revi- 

gora. Puis une autre, suivie d'un demi 
de bière. I avala un morceau de 
hareng et encore deux nouveaux verres 
de vodka I se sentait mieux. 

: l a ne ee » zinc en 
espace queiques utes, pour 
s'étourdir, pour oubiler. 

« Combien je vous dois ? 

— Trois vodkas, un demi, un hareng : 
un zloty vingt-cinq. 

— Comment, trols vodkas ? J'en al 
bu quatre, je suis blen placé pour le 
savoir. » 

M Lopatko s'offensa : 

De tout de sulte que je suls 
ou | » 

Waltchak entendit un gloussement à 
côté de lui, un rire à la fois cordial 
et retenu. I se retourna, C'était un 
grand escogriffe parfumé, pommadé, 
en pantalon et veste claire, avantagëé 
d'une aguichante moustache et d'un 
profil aquilin. 

« Qu'avez-7ous à rire? 

— Hl bi, hif Hi, h1 hi! C'est ma 
vodka que vous avez sifflée, 

_— Mais. C'em bon, j'en paieral 
quatre. 

— Millie excuses | Elle était à moi, 
et je la palerai ! Je n'accepte pas d'ar- 
gent pour bolre! À qui croyez - vous 
avoir affaire | Vous ave vidé mon 
verre, eh blen, restons-en là, mon ami. 
Vous n'allez pas faire affront à une 
personne cornée L fautl 

— Alors, j'offre une tournée ! 

— Ça, c'est autre chose ! A pes ls 
Permettez-moi de me présenter. Eva- 
riste Pitulski, rentler. » 

Us étaient Sientôt devenus les mell- 
leurs amis du monde. Pituiski chan- 


skL C'est le moment le plus agréable 
de l2 journée. Je suis poële de nature ! 
J'étais coiffeur pour dames Quel sot 
métier, Croyez - moi ! On en trouve 
aisément de meitleurs ! Et vous, quelles 
sont VOs OCCUpDations. sans vouloir être 
indiscret ? 

— Je n'ai pas de travail, réplique 
brièvement Waïtchak. Et, d'un coup, 
tout lui revint en mémoire. 

— De quoi vivez-vous ? 

— Comme ca vient. Et vous? >» 

Pitulski fit un ciln d'œil entendu 

«x Ne cherchez pas à tout savoir, 
Monsieur Je-ne-sais-qui | On vit, voilà 
tout ! Oh! que vois-je! Un banc, et, 
sur ce banc, une femme. Quelque esou- 
brette sans doute, ou une culsinière. 
Exactement ce qu'il nous faut! Lais- 
sez-moi faire et regardez! » 

Et M Pitulski, ayant pris place sur 
le banc, déploya ses talents avec une 
telle conviction qu'au bout d'un quart 
d'heure la grosse souillon, conquise, 
ensorcelée par son nez romantique, 
convint d'un rendez-vous le dimanche 
suivant au Cinéma et lui confia de 
nombreux détalls sur sa vie, ses mai- 
tres, leur malson, leurs ressources 

Pitulski récueillait ces informations 
tout en déplorant le sort des domes- 
tiques en général et le sien en parti- 
culier. 

« Elle est à moi ! dit fièrement l'ex- 
coiffeur pour dames quand elle eut 

Mais que vois-je ? Une bot- 
tique, et, devant cette boutique, une 
femme. Une petite couturière, ou un 
cordon bieu Laissez-moi faire et 
admirez. » 

Au bout de quelques heures de ces 
intermèdes sentimentaux pénéreuse- 
ment ar d'alcool. Waltchak € 
Pituls étalent à tu et à tot et 
s'étaient juré une atnitie éternelle. 

« Mais que vois-je ? s'excelama Pitul- 
ski en bafouillant légèrement. Un banc, 
et, sur ce banc, une femme ! Une petite 
bonne onu une cuisinière ! Hum... et que 
vois-je près d'elle, sur le banc? son 
sac à main ! Occupe-tol d'elle pendant 
que, de mon côté, je m'intéresse à sa 
musette. » 


venuirs ie submergez Maya apparut 
devant ses yeux, comme vivante. 

Il ne réfléchit pas longtemps. 
s'approchs et s'assit de l'inconnue, 
une jeune blonde vêtue d'une modeste 
jaquette bleu marine, Pltulski s'enfonçz 
dans l'allée. : 

« Vous semblez sl seule. commença 
Wailtchak, et il s'interrompit. La jeune 
fille pleuraitt Une larme coulalt len- 
tement je {ong de sa joue. 

— Pardon, fit-il je vous lalsse. 

— Ne partez pas. Ce n'est rien. Ça 
va passer, soufila-t-elle en 
d'excuse. 

— Vous voulez blen que je reste ? 

— Oui, j'aime mieux Feut-être 
qu'avec quelqu'un je m'arréteral de 
pleurer. 

— Pourquoi pieurez-vous ? demanda- 
t-il en se glissant près d'elle. 

— Je me suis fâchée… 

— Avec qui? 

— Avec mon flancé. 

— Pour de bon? 

— Pour… pour toujours. 

— Vous travaillez où ? è 

— Je suis serveuse dans une patls- 
serie. Lui, travaile comme monteur. 


— Et pourquol vous êtes-vous fächés ? 


— Il. il m'a lâchée pour une autre 
Maintenant, je n'ai plus personne, je 
me retrouve toute selle | » 

Pitulsk]l apparut au loin. EH avançait 
lentement, se balantant avec 
Arrivé à proximité du banc, il se 
frictionna le nez cotñme s'il £e pré- 


paral 

l'autre de la serveuse en larmes, 
e Et vous bavardez avec moi sans 

savoir qui 4 suis 2x, disait Waltchak, 

qui était déjà passablement émeché. 


Pituiski avance délicatement le bras . 


et se pencha légèrement. 

. WatehaE eut un éclair de conscience. 
« Fichez le campl», lui cria-t-il 
La jeune fllle sursauta et se salslt 

de son sac. Pitulski, stupéfait, s'écarte 

vivement et béÉgnya : 
« Vous perdez la boule ou quoi? 
— Décampes 1 

— Oh1 pardon!» 

Pitulski se leva. outré: 


t à et s'assit à distance, de : 


blanc-bec ! Et arrorant avec ça!» 

Les derniers mots ieur parvinrent 
à distance. Pituiski s'était rapidement 
mélé à la foule des promeneurs, sans 
que cessât d'allleurs le gracieux balan- 
cement de sa démarche. 

« Vous avez vu? Il vous aurait pris 
votre sac ! 

— Mais vous étiez là] 

— Eh! ouis, rétorqua-t-il 

I était troublé. X…1 ne pouvalt com- 
prendre ce qui s'était passé en lul 
ce brusque revirement, et se gentalt 
prêt à défendre la serveuse contre le 
monde entier et contre lui-même 

T1 la reconduisit chez elle, rue des 
Aspirants. Elle s'appelait J'ulle Nowak 
et venait d'un village proche de Plock, 
où ses parents possédaient un lopin 
de terre. 

« Où iravaillez-vous ? 2. de- 
manda-t-elle. 

Il se troubla et resta un instant 


sans ré 
e« Pour le moment, nulle part, dit-f!l. 
— Ce. n'est pas drôle. quel est 
votre métier ? 
— Serveur. » 


Y ne voulait pas Wii parier du ten- 
nis. Il préférait ne mentionner que son 
emploi au restaurant de Mi i, 

« rs, je ourrai vous trouver une 
place ! J'ai une amie qui travaille dans 
un bar. Elle m'a dit qu'ils ont besoin 
de personnel Elle m'aime beaucoup. 
S' y a encore de La place, {ls vous 
prendront, » 

Élle se réjouit de si bon cœur qu'il 
ne voulut pas gâter sa joie par un 


« Ce seralt parfait. 

— C'est une chance Que nous nous 
soyons parlé! Vous voyez du coup, 
vous avæ un Havallp 

lis se fixèrent rendez-vous pour le 


‘lendemain après -midl Julje serait 


libre, Elle travaillait un jour 
et l'autre l'après-midi Dei ide 
Se dat eur Li Su Ton 
& avai 
It rendu un 


e ce. 
Mais, à pelne séparés, i] comprit qu'il 


ne pouvait [la révoir. A quoi bon? 


cette nalve jeune fille ur avoir 
fait 62 connalèsan ce. és 

Un souvenir s’imposa brusquement à 
lui. 1 s'approcha d'une vitrine et ex2- 
mina ses lèvres dans une glace. Elles 
des avaient Den Bu dorer Te 

en evenir 

dans la forêt par bur 
être avait-il mangé quelque chose 
d'avarié, ou étalent-elles simplement 
gercées. Probablement n'avaient-elles 
Jamais été aussi affreusement livides 
qu'il lui avait alors semblé. Et, pour- 
tant, il ne pouvait pas l'oublier. À tous 
ses soucis s'ai t cette incertitude 
sur son état physique. 
nanas rend à comple à d point 
l u co a qu 
ll aimait Maya La violence de ses 
réactions dés qu'il s'aglssait d'elle 
l'effrayait et demeurait une énigme 


li ne comprenait pas non plus le com- 


rtement de la jeune fille à son 
égard Leurs relations étaient si éloi- 
se de la normale qu'il se sentait 

D'ailleurs, i} en avait assez de tout 
cela ! Plus qu'assez! D allait rompre 
avec Je tennis, oublier Maya, renvoyer 
l'argent, Il accepterait cette place dans 
le bar. Ce serait le meilleur remède. R 


t3a 

qui lui arrivait. ñ était 
temps d'en finir, de tout quitter, de 
recommencer sa vle 
coma 6 

i em 
bar et descendait avec Julie le boule- 
vard de Cracovie. Four la , 
lemmena déjeuner dans le petit jar- 
din d'un modeste restaurant. 


- Ds exerçaient une excellente In- - 
fluence l'un sur l'autre. N était gel 


elle avait le rire facile, X l'amusalt 
comme il pouvait et se ré if de 
ses manifestations de jolie. La vie cou- 
lait simple et banale, Comme E 
sentait loin de Waltchak, qui se batisi 
dans la forêt. 


7 ue 
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la Pléiade 


@ Cette édition du 
« Théâtre >» dans de 
nouvelles traductions 
n’a pas son équivalent 
en Italie. 


VEC Dante, Machiavel et 

Goldoni, ÆPlrandello est 
A l'un des très rares auteurs 
italiens qui aient franchi le æuñ 
de « La Pléiade ». Encore ne s'agit- 
11 que de son théâtre, ou plus 
précisément du premier volume 
de ce théâtre, regroupant une 
vingtaine de pièces. Un autre 
volume suivra, complétant cet 
ensemble majeur auquel Piran- 
dello doit généralement le plus 
clair de sa célébrité 


On. méconnait habituellement 
le fait que Pirandello est, aussi 
l'auteur de sept romans, de quel- 
que trois cents nouvelles, sans 
parler d'un volume d'essais cri- 
tiques et de plusieurs recueils 
de poésies, et que l'importance 
de ces autres ouvrages est éga- 


(Dessir. d'Oriic.) 


lement considérable Mais on 
ignore souvent aussi en France 
qui était vraiment Pirandello, 
pour ne retenir de lui que l'image 
de l'auteur à succès qu'il était 
devenu sur le tard, après la fin 
de lR première guerre mondiale. 


Ce petit homme à la barbiche 
pointe, au regard un peu in- 
quiétant, n'est pas seulement 
l'inventeur ingénieux de machi- 
neries théâtrales passablement 
cérébrales et de personnages lan- 
cés à la recherche de leur iden- 
tité, Cette image, qui correspond 
tant bien que mal au Pirandello 
des dernières années, couronné 
en 1934 par le prix Nobel, ne doit 
pas faire oublier tout ce qui 
dans son histoire, celle de sa vie, 
cœle de son œuvre, s'était joué 
jusque-là. À commencer par son 
enraCinement gilcilien, 


A cet égard, cette édition nou- 
velle devrait contribuer à mettre 
les choses à leur vraie place. La 
très longue et importante préface 
de Faul Renuccl — mais c'est 
plutôt d'un véritable essai qu'il 
conviendrait de parler — rap- 
pelle en effet un certain nombre 
d'éléments marquants de l'en- 
fance et de l'adolescence de Pi- 
randeïlo, éclairant son milieu 
familial, sa formstion, prises 
de position politiques, aussi bien 
que l'expérience qu'il fit du 
monde de la maladie mentale, au 
contact de sa femme Antonletta 


D'autre part, la référence aux 
essais de Pirandello sur « L'hu- 
morisme », dont l'importance est 
capitale pour comprendre la for- 
mation de ss poétique, permet de 
suivre l'arrière-histoire d'une 
Œuvre commencée très tôt, Inlas- 
sabletment poursuivie, et dont la 
place fut telle que, devenu célé- 
bre, Pirandello put déclarer à un 
Journaliste : « Je n'ai nas vécu, 
je n'ai fait qu'écrire. » 


MARIO FUSCO. 
(Lire la suile page 11.J 


‘ dacte de la Nausée 








@ Michel Ragon rêve 
d'une architecture popu- 
laire. 


la singularité d'être doc- 

teur ës lettres et de 
n'avoir jamais passé le bachot. 
Cette anomalie s'explique. Comme 
sa famille est très pauvre, il doit 
quitter l'école à l'âge de quatorze 
ans et falre mille métiers N se 
débrouille pourtant pour écrire 
des livres, et ces livres, bien plus 
tard, lui permettront de soutenir 
ane thèse sur travaux. De sorte 
qu'il peut enfin retourner à 
l'école, mais en qualité, cette fois. 
de professeur d'université. 


e Je suis un autodidacte &éfro- 
que, dit-il avec un peu d’amuse- 
ment, un peu de vanité Quand 
l'école a été jinte pour moi, jai 
Jait un peu de tout. J'ai élé gar- 
çon de courses, ouvrier agricole 
en Anglieierre, débardeur à Nan- 
les, ouvrier jondeur, ouvrier 
d'usine à Paris jusqu'à l'êge de 
trente ans. Mais j'aimais bien Les 
études et je Mm'insiruisais. J'avais 
la mème méthode que l'autodi- 
2° je lisais 
es petits lfvres classiques et, 
comme à jaflait suivre un orûre, 
j'avais choisi celui de l'alphabet. » 


Le long de cet alphabet, il fait 
plusieurs halles La première à 
l8 lettre P où l'on trouve Îles 
mots « peuple » et « prolétarlen ». 
Ragon se sent fraternel pour ces 
ouvriers, ces PaySans, qui racon- 
tent leurs vies, leurs détresses, 
leurs travaux — ce qui NOUS vaut 
une série d'études sur la littéra- 
ture prolétarienne : « Oui, j'ai 


M RAGON présente 


commencé Dar me DASsionner 
pour des hommes comme Henry 
Poulatlle. J'aurais pu devenir, st 
l'on veut, le jils spirituel de Pou- 
loille. Du reste, j'ai écrit ur cer- 
tain nombre de romans el j€ crois 
que j'en écrirai encore. » 


Mais d'autres intérèts le sol- 
licitent. Dès vingt-trois ans, 14 
pelnture le fascine ct il donne 
des critiques sur les p2intres de 
l'abstraction Lyrique, Hartung, 
Soulages, Atlan. Après quoi, da 
la peinture, Ragon glisse vers 
l'architecture. C'est l'époque où 
l'autodidacte Ragon, impatient de 
« défroquer », fréquente avec 
énergle les bibliothèques publi- 
ques. {1 y grignote des tonnes de 
livres, et il observe qu'on ne pos- 
sède aucune histoire de l'archi- 
tecture en français. Qu'4 cela ne 
tienne. Soucieux des autodidac- 
tes de l'avenir, Ragon va l'écrire, 
cette histoire — deux gros volu- 
mes qui font autorité. 

Ce parcours à Ja va vite dans 
le destin de Miche] Ragon n'est 
pas gratuit. Il voudrait éclairer 
le travail que Ragon vient de 
conclure : l'Architecie, le Prince 
et la Démocratie. Seul! un homme 
qui a Jongtemps subi la condition 
ouvrière et partagé ies demeures 
des pauvres pouvait tenter cette 
espèce de coup de force : ren- 
verser le système des rapports qui 
existent entre le prince, l'archi- 
tecte et le peunle. Jusqu'ici, et 
dans la plupart des sociétés, 
l'architecte fut chargé de donner 
forme aux rèves, aux désirs ou 
aux besoins du prince. Ragon 
s'interroge si le temps n'est pas 
venu de casser net le lien qui 
asservit l'architect au prince. Et 
ds: mettre le bâtisseur à l'écoute 
de ceux qui habiteront les mai- 
SOnS. 


«Dessin de PLANTUJ 


« Dans les débuts, j'ai cié ires 
influence par Le Corbusier. J'ai- 
moi son colè rousseauisie. Il me 
semblait qu'il piacart la science 
au service du bonheur des 
hommes. Je voyais c07 Œuvre 
comme un grand TÈCE progres- 
siste. El puis, cu Ji des années, 
je me suis rendu Compie Qu'un 
hiaius Ge plus en plus grand 5e 
creucaii enire Îles hOMMmeES qui 
concoivert Îles mOisOnr et es 
usagers de CCs Maisons, Je voyais 
là un problème polilique ft 
même phiäoscphirue Politique, 
puisque [e maison est au cœur de 
le cit, elle est conditionnée par 
les goûts du prince el par les 
ciroults de lLargent. Phiüosa- 
phique, Car, & partir du moment 
où l'homme est tiraifé comme 
machine, pourquot les maisons 
scraïent-elles auire Chose que des 
mchines & habtier? C'est alors 
que je Mme suis güiestionné. Un 
Telour GUT sources S'imnosail cl 
une inierrogation @e la culture 
architeciurale du pautre. 
Malheureusement, Celle archi- 
tecture du puurre, or en troute 
pas irace dans l'histoire.» 


Bien sûr, il y 2 les maisons 
paysannes, et chacun rêve sur 
elles, maïs ces belles maisons sont 
celes des maîtres. des selgneurs. 
Pour le reste, les paysans ont 
toujours vécu dans des baraques 
minables. malsaines, noires et 
tristes. Et le Ilogement des 
ouvriers à la ville, dans les caves 
ou tes greniers, est pire encore. 
a Le logement de l'homme orüi- 
naire, dit Michel Ragon, est 
exclu de l'histoire de l'architec- 
ture. » 


GILLES LAPOUGE. 


tLire In suite page 12.1] 





Claude Vigée, enraciné dans l’exil 


@ La sérénité d'un 
poète ‘juif de langue 
française. 


a eu raison de se considé- 
rer comme un poète fran- 
çais dans toute l'acception du 
terme. Parti aux Etais-Unis après 
la guërre, il y 2 fait une carrière 
universitaire heureuse, sans ja- 
mais céder aux séductions faciles 
de la vie américaine. C'est vers 
Rilke — dont 1! a été un excel- 
lent traducteur — et les poètes 
difficiles, de Milosz à Saint- 
John Perse, qu'il ge tourriait, 
sans insister outre mesure sur 
ses origines ni sa spécificité 
Depuis dix-sept ans, il vit à Jéru- 
slem, où il enseigne à l'univer- 
sité la littérature française. Est-Il 
un juif revenu vers la Terre 
un homme assimilé et 
sans réticence, un Français qui 
garde son obfectivité ? H y à de 
tout cela chez lui, avec une vertu 
tout à fait tare : une sérénité 
à l'endroit de ce qui arrive 
à Israël comme à son propre 
endroit. 

Quand on lui demande : « Qui 
êtes-vous, Claude Vigée ? Un 
poète juif de langue a pa ? 
Un poète israélien de langue - 
Cr UnpPN Rate 

répond avec précision : « Li est 
clair que je suis un poëte juif 
de langue française. Poète israë- 
lien? Je crois que c’est un peu 
trop tert. » Cette définition mar- 
que son livre, Délivrance du sou/- 
Je, et permet de le situer, dans 
les chapitres de prose. Iià où 
justement il est nécessaire de 


N'a Claude Vigée 


voir ciair en Car ce fort 
volume de elque 300 pages 
maintient à deux niveaux 


se 
d'intérêt et de densité différents, 
la confession en prose et les 
poèmes. Les chapitres en prose 


peuvent se lire comme on lit 
des Mémoires, des souvenirs, des 
essais, des dialogues, et ne pré- 
tendent à rien de plus qu'à une 
identification du poète. 


On peut en aimer, la sinrérité 
et les aperçus que Claude Vigée 
donne de la vie quotidienne en 
Israël, vue par intellectuel 1m- 
porté. Jl est pénétré de ses 
lectures bibliques comme de ses 
connaissances plus récentes. Il 
s'assimile À la population dont il 
partage le destin en homme 
blenveillant qui sait rester lui- 
même et qui ne se croit pas obligé 
d'accepter le moindre fanatisme, 
la molndre exagératlon natlonale. 
Il a peur surtout de perdre 52 
sérénité, au milieu de trop d'in- 
transigeances diverses, et se sait 
en quelque sorte sur le front, 
qu'il soit ou non d'accord avec les 
combettants. S'il ne renie rien 
de ses appartenances, {l possède 
une ouverture d'esprit qu'on peut 
Jui envier et par là méme un 
fatalisme s qui fait son orl- 
ginalité. L'exil n'est jamais ter- 
miné pour lui, intérieurement : 
un retour en Alsace ou mème 
aux Etats-Unis n'est pas exclu. 
si les circonstances l'exigent. Ce 
témolgnage sur un être à 
point intériorisé finit par émou- 
voir, mème si cette prose ne 
saurait se comparer à l'ampleur 
des poèmes et finit par leur 
faire du tort, reléouée ainsi en 
appendice et relevant quelquefois 
du simple journalisme. 


Les cent pages de poèmes 
confirment ce qu'on savait depuis 
vingt ans, et en particulier depuis 
la publication du Soleil sous la 
mer, paru en 1972 : Claude Virée 
est avec Pierre Emmanuel et 
Jean-Claude Renard la poëte 
croyant le plus incontestable de 
sa génération. Trois thèmes 
s'épousent Avec harmonie chez 
lui. Le plus convaincant et le 
plus insalsissable est dans cette 
tranquille barmonje qu'il à héri- 


- étrange dignité qui atténue tou- 
res. 


D'abori On meurt de vie. 


tée de Rilke : une sorte de pjé- 
nitude à cotoyer le mystère et à 
le rendre limpide, Sans vouloir 
J'entemer. L'autre thème lui vient 
de la Bible et du Talmud : une 
constante référence à la reli- 
sion, avec son cortège de légen- 
des et de moralités, Le troisième 
lui appartient en propre et re- 
joint ses proses : un lyrisme 
sengaséz dans le présent d'Is- 
Taël, avec ses attentats et ses 
incertitudes. La profondeur et 
l'envergure des deux premiers 
thèmes donnent à celui-ci une 


tes les col 


Naïtre 
tomber 
sans soujfle 
entre les cuisses étroiles 
un instant écartées 
de In nuit nofre mère 


Puis lOuTNOYET 
en haletant 
dans l'escalier de marbre noir 
en spirale 
du temps 
jusqu'au second déiroit : l'injini 
sans memGire. Dessous, le fleuve 
au dèsert coule, snperceptble 
egoul : 
in bouche ovale du labyrinthe 
[ — un clocque 
assourdissant qui s'ouvre 
dans in mer où s'éteint 
touie lugur des voir. 


Ensuite on vit du meurtre. 
Cela se fait tout seul 
sans nous donner de mal. 
Le soir 

à la tèle 
lorsgre les enfants dorment 
la mort fidèle acteur 
est loujours au prouremmc. 
Très 1üt. Beaucoup trop tard. 


ALAIN BOSQUET. 


“% DELIVRANCE 
de Claude  Vicecs. 
230 pages 58 F. 


DU SOUFFLE, 
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UNE MYTHOLOGIE 
POUR JULIETTE 


L suffit de revenir des îles grecques, des rivages siciliens, 
des côles enaoliennes ou d'une simple promenade, Ln 
beau soir, dans l'ennuyeux et admircble parc de Versailles, 

pour avoir envie de refaire connaissance avec la mythologie 
grecque. Cinq colonnes dressées contre un ciel éperdu. les 
giganiomachies qui s'encacrent dans les frontons et les me- 
iopes, les cortèges dansänts aux liancs noirs des vases, le 
soleil qui vient mourir sur les statues de nos bassins, ne cessent 
de nous poser des colles. L'histoire des dieux et des heros 
qu'on rencontre pariout dans un périple méditerranéen ou dans 
nos musées, nos Chäleaux, est une aussi uné bonne leciure 
pour l'été que les aventures de ja Mafia. 


L n'est pas fecile de nos jours de se documenter sans 
Ï trop de peine sur les fablas des Grecs. On à le choix 
entre las dictionnaires €i les savents traites : sociologle, 
psychanalyse, histoire des religions, se sont approprié Ces 
territoires où naguère les poètes cherchaïen® laur inspiration. 
Mais ure vus d'ensemble d'un Olympe accessible, où Îa 
trouver ? 
Jean Duché s'est risque à ménager des persrectives dans 

le maquis de cet antique fo:klore qui devient de plus en pius 
luxuriant, embrouillé et Contracictaire à mesure Sue agire 
érudition S'accroit, On fe savait audisioux dopuis caetle His- 
toire du monte Qu'il 3 résumez en Quatre tomes. Le tour de 
force perdait de sa saveur à mesuré Gu'on s'avançait à 1ravers 
les âges et que l'imaaination devait céder le pas au savorr, 
mals j'ai gardé de !à tendresse pour sûn Eaurgeais néolithique 
qu'il voyait s'établir après tant d'érrances. 


E domaine mythologique où imaginaire est rii pouvait 
L rendre le conteur au meilleur de fui-même. Pourquoi 
diable! s'est-il encombré de Juliette” Elle rascourcit 

tout, à force d'humanisar, d'eciugliser, @t dons cetie orme 
dialoguée. la megie ces fables se perd. 
Artémis est per elle costumée en hisoie: la naissance 
d'Athéna devient une césarienne : l'histoire des Amazones. la 
préfiguration du M.L.F : elle traite Ap9ilon de - pstit pédé », 
à moins qu'elle ne le voit en saint Pierre de l'Civmpe parce 
qu'il possède ies clés du Paradis pereu, et je ne sais pius en 
quel roi, en quel héros, elle croit relrouver saint Joseph. Car 





par Jacqueline Piatier 





elle a une curieuse propension à ramener l'inconnu au connu, 
l'étrange au familier, le sacrè au bzzel. Croit-elle aider ainsi 
Jean Duché à vulgariser ? À nous faire mieux comprendre ces 
dieux incompréhensibles dans leur sauvage cruëuté et ces 
Grecs. plus mystérieux encore, de les avoir inventés ? 


reparcourir l'Olympe, à grandes enjambées, que de 
meurtres odieux, de trahisons, de carnages ! Ce ne sont 

que ils égorgeant leur père, que mères dépeçant leurs 

fils et souvent pour mieux lés manger. Dès le premier jour 
de la Genèse, la férocité commence. On se chëtre, on s'en- 
tre-dévore, le trne n'est dû qu'au massecre. Pas un immorte] 
qui n'ait du sang sur les mains. Pour une pescedille le lumi- 
neux Apollon met à mort les six garçons de Niobé, iandis 
que sa sœur Arthémis se ch2rge d'exécuter les six filles. 
Héraclès, lui-mème, qui Va pourtant purger l2 Terre de ses 
monstres, une façon de {aire triompher le Blen du Mal, aura 
ses crises de folie et d'ivrognerie sanguinaires. Athéna, la 
moins violente, fera périr, en les trompant sans vergogne, les 
plus estimables adversaires de ceux qu'elle protège : Hector 
lul doit sa mort. Quant à Dionysos au sublime chant d'amour, 
it faut voir le supplice qu'il réserve à Penthée, ce roi de Thèbes, 
qui ne voulait pas le reconnaître : celui-ci sera mis en pièces 
par sa mère, aveuglée par sa passion de Bacchante. 
La même atrocité commande au destin des héros et des 
rois : Œdipe, Thésée, Agamemnon, Achille, qui, devant Troie, 
envoie son ami Patrocle à la mort et fes siens à l'hécalombe 
pour une blessure d'amour-propre. Au milieu de toutes ces 
tuerles, une seule histoire qui finit bien. celle d'Ulysse. 
L'Odyssée ouvre enfin une voie pour le bonheur de l'homme. 
Sans égard pour la chronologie, Jean Duché f'a gardée pour 
la fin. C'est qu'il explique encore !a mythologie par la dure 
victoire de Zeus sur ie Chaos, d'Apollon sur Dionvsos. de 
l'ordre et de l'esprit sur les forces de l'instinct. Explications 
marquées au coin d'une pensée toute ccecidentale dont les 
recherches modernes ont anpris à 52 méfier. 


l'Antiquité | On n'en est que plus géré par le ton désin- 
volte, ies variations facelieuses, les modernisations 
intempestives que tentent le narrateur et son élève, D'autant 
plus qu'ils interrompent, Dieu merci, leur dialogue. pour laisser 
perler Homère, Hésode, Euridipe, nous renvoyant ainsi aux 
textes originaux. Dans quet autre univers on èst alors \rans- 
porté ! 
Ce n'est pas d'hier qu'on a mis les dieux de l'Olympe en 
complet veston et en robe de chambre. Qu'ils se présentent 
ceite lois, en « jeans - ne change rien à l'affaire : ce n'est 
plus d'aujourd'hui. Jean Duché n'ignore pas fes interprétations 
récentes. Elles effleurent parfois, mais bien vite il retombe, 
Julietté aidant. dans une psychologie à ras de terre, à ras 
de nos problèmes. Décidément, dans celte mythologie 
« racontée », qui nous est précieuse par les souvenirs qu'elle 
ravive et enrichit, Juliette est de trop. 


* LA MYTAOLOGIE RACONTÉE 4 JULIETTE, de Jexn Duché. 
Robert Laffont, 28% pates, 15 F. 
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LIVRES ET REVUES DE FRANCE “me 


Rayons de livres anciens/Achat de bibliothèques 









Recherches de livres épuisés 
et en occasion, romans en tous genres, bandes dessinées, etc. 
Une libroirie-bouquinerie qu’il faut visiter et dont on doit conserver 
l'adresse : ; 


8, rue Pellot, BIARRITZ (quartier Saint-Charles) 
eme mercredi 17 août FRED signera ses afhums (Ed. DARGAUD) 











LE MONDE DES LIVRES 


Partir en claquant la porte 


« La sociëté moderne est comme un vieux 
bateau qui sombrera dans la tempête pour 
n'avoir pas voulu se débarrasser d& sa car- 
gaison amassée pendant le voyagé au long 
cours des siècles ; là sont des choses pré- 
cieuses, mais qui pésent trop.» 


«Entre fa béatitude de l'inconscience et 
le malheur de savoir, j'ai choisi. » 


«Au surplus, j'ai bien le droit de sortir 
du théâtre quand Ia pièce me devient odieuss 
et mêmes de faire claquer la porie en sortant, 
au risque de troubler la tranquillité de ceux 
qui sont satisfaits. = 


Ces aphorismes de [a meilleure allure sont 
de l'anarchistse Emile Henry, qui pratiquait 
l'# action directe» et fut guillotiné le 21 maï 
1894 à Paris, dans sa vingt-deuxième année. 
Les fextes d'Emila Henry ont été rassemblés 
par Roger Langlais, sous le titre Coup pour 
cour. Le volume, préfacé par André Laude, 
comporte une biographie et une bibliographie 
(Ed. Piasma, 41, rue Saint-Honoré, Paris-1°", 
coil. « Table rase »). 


Manufrance entre en littérature 


Au moment Où son exisience économique 
paraît gravement menacée, la Manufaclure 
des armes et Cycles ds Saint-Etienne fait 
son entrée dans la vie. [littéraire 

L'édition 1913 du catalogue de la vénérable 
maison vient d'être en effet le sujet d'une 
étude sémiologique. L'auteur, un jeune cher- 
cheur niçois, Philippe Petitot, a obtenu avec 
mention < très bien - un doctorat du troisième 
cycle avec cette thèse originale, tout à 12 
fois « analytique, sociologique, historique et 
JinguisHque », pPrécise-t-il, sur le plus gros 
catalogue de Manufrance, «“fémoin d'une 
France moyenne qui se préparait déjä à /a 
revanche », 


Suivez le guide 


Le dernier bulletin Hachetie Informations 
{aoët-septembre) publie une étude de Jean- 
Claude Lamy sur les nouvelles présentations 
et nouvelies formules des célèbres Guides 
bleus, plus adaptés aux besoins du tourisme 
moderne. 


C'est ainsi que, à côté des ouvrages tradi- 
tionnels : Turquie, Algérie, Autriche, etc. on 
trouve dans Ia collection un Guide de Londres 
en jeans, d'Amsierdam en jeans, des U.S.A. 
en jeans, un Guide et un Manuel du routard, 
aux Couvertures pittoresques et alléchantes, 
un EcCoguide de ja France, des Week-ends 
du monde, Wesk-ends en fle-deFrance, etc. 
Le Guide bleu, qui s'est voulu plus proche 
de la vie quotidienne, sans renier 5a tradi- 
tion de chartiste et de gliobe-trotter, ambi- 
tionne d'être considéré comme "la Bible 
moderne du voyageur ». 








organisés, il s'est créé, en relation avec 
Voyage conseil, l'agence de voyages du 
Crédit agricole, une collection de Guides 
Voyage conseil, Hachette, inspirés des Guides 
bleus, dont les deux premiers titres viennen: 
de paraitre : Baléares et Junisie. Il s'agit 
d'une version considérablement allégée ei 
économique (chaque volume de 128 Pages 
vaut 9 F ou 8,50 F) qui vise à l'essentiel 
sans vouloir en dire trop : Description vivante 
et mode d'emploi des pays visités, IS en 
répertorient les héros, les sites et les Lieux, 
les mœurs, la cuisine, le vocabulaire de base. 

Vade-macum du voyageur moderne, qui met 
lé monde dans un charter, ils ambitionnent 
de lui meltre l& monde en poche. 


Essayez donc. 


Pour ne pas Perdre un couteau neui? Il 
faut donner à un chien de rencontre le pre- 
miér morceau de pain coupé avec. Pour 
domnir profondément ? Il suifit de frotter 
ses tempes avec de la graisse de chat 
evant de se coucher. Pour meltre fin à une 
querelle ? Le procédé est plus inattendu : 
écrire sur une tranche de pomme Île moi 
Haon, et jeler celle-ci entre les deux 2nlago- 
nistes. 

Ces bons conseils se trouvent, vec quel- 
ques centaines d'autres, dans fe Dictionnaire 
des supersitions de Pierre Canavagagio (édi- 
tions Jean-Cleude Simoën), où figurent, mot! 
par mot, les instructions à suivre an toules 
circonstances. Voyez à «vipèrer-, Par exenm- 
pile : «Pour tuer une vipère, it faut l'aPOs- 
tropher en Ces termes dès qu'on l'aperçoil : 
« Vipère, dis-moi quand se trouve Pèques, 
« l'Ascension, la Toussaint ot Noël? inca- 
pable de répondre, la vipère reste Interdite. 
On en prolïte pour la fuer.» 

Sans garantie. 


Courtes mais bonnes 


Les Français ont la mémoire courte. Is ont 
oubliä que la nouvelle, genre typiquement 
français, a inspiré avec Maupassant, Flaubert, 
nombre de littératures étrangères, en parti- 
culier de la « lost generation -» américaine : 
Caldweli, Steinbeck, elc. 

L'éditeur André Salland e pensé que !3 
désaïfection du public français à son égard 
{comme pour le film à sketches) tenait peut- 
être à la mulliplicité et disparité des sujets 
contenus dans un même recueil. Aussi a-t-il 
demandé à un Certain nombre d'écrivains et 
de romanciers d'accomplir une sorte de par- 
cours imposé, une histoire courte, sur la dis- 
tance : de cent à cent quarante pages. Le 
thème, lui, restant bien entendu libre. 

La collection verra le jour à la fin de l'an 
née. Elle s'intitule : +L'instant. Jean Du- 
tourd l'ouvrira avec fe Schéma : Didier Decoin 
avec /a Dernière Nuit de Merie Stuart ; Jean- 
Edern Hailler avec /e Dandy : Louis Pauwels : 
Une vie rêvée : Jean Chalon : Mac lesbien. 

Jean-Marc Roberts, François Coupry, Su 


7 Ja vie littéraire ——— 


Le monde à travers les hommes 


Le 277 sep‘cmere, Ar213 Cohn mettra en 
souscription une Æictèrre économique 
socrale cu mondeo ef Six VOÏLTIS5, dont rois 
tomes es L V ot Vij 220% Mis en vanta 
ces le 1°" novembre 1977, Î0s rois autres 
(, TE et IV) en oc'chre'novembre 1978. 


La souscription pourra cire faite soit pour 
les trois premiers 16mes : 970 F au lies de 
40 F, seit pour les sx : 700 F, 


L'ouvrage a été rédiise Sous ia direction de 
Pierre Léon. mort en 19576 e Qui fut fonde. 
teur en 196% du Centre d'histoire  écenom: 
que et sociale de 2 rég-on lyonnaise qui 
porte sca rom, puis prolesseur en Sorbonne 
dès 1971, où ïl mit Sur pied Un Contre de 
recherches sur 'msgire économique et s0- 
ciale, Il s'agi: d'une œuvro CON6CUvE à laquelle 
ont participé trente-cinq auleurs goua fa 
direction d'un coordonaigur pour Chaque vo- 
lume. Etendu à touies les régons du monde : 
eussi bien les Etats SCandinaves que le Sud. 
Est asiatique. il présente non plus l'histoire 
des rois et des querrés, mais celie des hom- 
mes et de leurs mayens d'exislence. Deux 
tomes sont consacrés au vingüème siècle : 


. de 1934 à 1947 et de 1947 à nos jours, 


Dernières pensées 


« Je m'accrocherai à mon corps aussi long- 
temps que je l'aurai à moi. H m'apparait de 
glus en plus grand. Enorme. Une montagne 
égale à leur haine. Quand je tends le bras 
pour saisir mon verre, C'est comme si je 
déplaçais la cordillère des Andes. Mon corps 
est mon univers. C'est ma planëts Bien 
obligé, puisqu'ils me chassent de Ia leur. 
Plus grand-chose ne gravite autour de moi, 
que les objets trés proches, dont tous les 
détails me rentrent dans la téte. Ils sont 
agressifs Les objets ne vont pas avoir !a 
tèle tranchée. Ils vont durer plus que mal. 
ils sont étrangers, ennemis. IIS sont aussi 
mes derniers témoins. Le bol, l'assiette, mes 
dernières rencontres. Je n'ai pas de haie 
pOur eux, mais ils me donnent à penser. 
Que c'est anormal qu'une assiette ait plus de 
survia qu'un humain. Mais j'aime pas le 
mot humain, à cause d'eux tous en face. 
Haïineux. » 


Victoria Thérame, l'auteur d'Hosto-blues et 
de /a Dame au bidule (1), a imaginS ce mono- 
logue de Christian Ranucci, condamné à 
mort, qui fut exécuté le 28 juillot 1976. La 
texte de Victoria Thérame, intitulé S.O.S. 
mers !, liqure dans un ouvrage collectif : 
Chroniques des annôes de crise (Ed. Syraos). 
Plusieurs écrivains, parmi lesquels Daniel 
Biga, Yves Buin, Jean-Marie Gibbal, Olivier 
Kaeppelin, André Laude, Marcel Moreau, Bsr- 
nard Noël, Rafaël Plvidal, Rezvani, Franck 
Venaille, ont entrepris de réécrire, à leur 
manière, l'actualité de 1976. 











Dans ca méme ordre d'esprit et pour 


critique 


La plume et le divan 


@ A Cerisy, on exa- 
mine Les conditions 
d'une «& psychanalyse 
des textes littéraires >. 


OICI dix ans disparalssait 
V conne Mauron, le père 

de Ia psychocritique. A 
l'heure où le roman est, selon Je 
mot de Bernard Pingaud, saist 
par l'analyse, le colloque de Ce- 
risy — le centième — qui devait, 
à l'origine, faire le point sur 14 
critique post-mauronienne s'est 
donné un objectif plus ambi- 
tieux : exeminer les conditions 
théoriques et concrètes d'une 
«psychanalyse des textes litté- 
raires ». 

André Jarry, ie codirecteur 
avec Serge Doubrovsky du collo- 
que, en insugurait les travaux 
par une « contre-lecture » de 
Mailarmé., Son désaccord avec 
Mauron était plus épistémolo- 
gique que méthodologique. - La 
notion de « réseau » fait, selon 
lui, bon marché de l'agencement 
textuel, elle privilégie les siml- 
litudes au détriment des différen- 
ces. Mauron surtout est victime 
de ses présupposés positivistes. 
Or ce ne sont pas les textes, 
mais les lecteurs et les critiques 
qui e associent », à leurs risques 
et périls Plusieurs communice- 
tions s'attachèrent à l'acte de 
lecture. 


Anne Clancier, dont les travaux 
font justement autorité, introdui- 
sit {3 notion d'un « contre- 
texte v, homologue au contre- 
transfert du psychanalyste. Son 
étude de Marguerite Duras 
combinait heureusement le tra- 
vail de l'inconscient et 1a vérifi- 
cation rigoureuse. Dans le même 
sens, Alain Costes, après avalr lu 
de façon ironiquerment kléiniénne 
et psychobiographique FEcume 
des jours, soupçonna dans toute 
interprétation un « effet de pou- 
voir » : le texte est eardè à 
vue, sommé de justifier un 
schéma théorique. 

Mauron escamoté, divers dis- 
cours critiques s'entrecroisérent. 
On entendit, tour à tour, André 
Green relire, après Jones 
Hamlet, l'œuvre inépuisable par 
excellence, Jean Gilbert, ana- 


lyste et metteur en scène, étu- 
dier la métaphore théâtrale dans 
la psychanalyse, Elle Humbert, 
un jungien œcuménique, inter- 


“préter la figure du petit sot dans 


un conte de Grimm, Clémence 
Ramnoux présenter Je roman 
collectif des sœurs Brontë à la 
lumière des mythologies Irlan- 
daises. 

Les psychanalystes et psycho- 
critiques présents donnèrent par- 
fois l'impression d'être les gar- 
diens d'une orthodoxie menacée. 
Le freudisme fut, il est vrai, 
volontiers «x déconstruit », voire 
malmené par certains conféren- 
ciers. Freud et Marx traités de 
e grands paranoïaques », l'ombre 
des nouveaux philosophes plana 
un instant sur le colloque. 

Quelques écrivains  partici- 
pèrent aux travaux. Bernard 


muinement du roman d'analyse 
traditionnel (l'Amour triste) à un 
roman analytique fla Voir de son 
maitre). Serge Doubrovsky, de 
son côté, éclaira la genèse et le 
fonctionnement de son roman. 
Fils. récemment publié, à la 
lueur de sa pratique de critique 

Ce colloque où les universi- 
taires étaient venus particulière- 
raent nombreux se prolonger en 
divers groupes de travail auto- 
gérés, notamment sur l'autoblo- 
graphie, 

JEAN-YVES GUERIN. 





JACK THIEULOY et RENE GARBIT 


AUX ÉBITIONS DE L'ATHANOR 


Pour la rentrée littéraire de sep- 
tembre, l'Athanor annonce deux 
romans : « Loi de Dieu », de 
Jack Thieuloy (si l'auteur n'est 
plus à présenter, son œuvre est 
encore à découvrir) et « Loulou- 
Métro s, de René Garbit (son 
deuxième roman, après «Le 
temos fou », chez Juiliard). 





L'Athanor, Un éditeur un peu plus 
fou. ur peu plus pauvre, un peu 
blus témémire que ies autre3? 





EDITIONS DE L'ATHANOR, 
23, rus Vaneau, 75007 PARIS, 





zanne Prou, doivent suivre. 


-{1) Voir <le Monde des livres» du Lo no 


\ répondre aux besnins des adeptes de voyages Chaque volume sera vendu 20 F. , vembre 1974 et du 18 février 1971. _/ 


Les miroirs du récit 


@ Avant Gide, Hugo 
déjà le disait : certains 
récits miroüent. Lucien 


.Dällenbach «a étudié ces 


mécanismes. 

OUT lecteur un peu attentif 
T° sait : il arrive que le 

récit se dédouble et dis- 
pose, en lui-même, une image 
de lui-même. Dans soh Skakes- 
peare, Hugo recourt à des ima- 
ges frappantes mais inexactes : 
< L'oction trainan. sc lune >, ou 
bien : « A côté de la tempéte 
dans l'Atlantique, la tempéle 
dans un verre l'eau. » Dans son 
Journal, Gide retient une image 


parce 
qu'elles renosent eur l'idée d'un 


du récit que le doutle vient s'ins- 
crire, c'est dans le récit iui-même. 
L'image de Gide est inexacte 
parce qu'elle s'appuie sur l'idée 
trompeuse que le blason centré 
parfois au milieu d'un blason 
peut être le méme que ce blason. 
N'importe. Ces ruétanhores ont 
au moins un mérite : indiquer 
une figure jusque-là queique peu 
méconnue, 





De Shakespeare 


au nouveau roman 





Car le phénomène est d'impor- 
tance. Loin d'étre restreint & 
Shakespeare eb d'être « le signe 
du selzième siècle », comme le dit 
Hugo, ! abonde dans toutes sor- 
tes de récits : du mythe d'Oedipe 
à La Chute de la maison Usher, 
de Poe, d'Henri d'Ofterdinger 
dé Novalis aux mille exemples Cu 
nouveau roman. Loin dé pr';ci= 
palement permettre l'influence 
du livre sur celui qui l'écrit, 
comme lé sapnose Gide, il est 
porteur d'effets variés Certains 
ont été pensés sous la forme d'un 
e théorème : : ‘“oute mise. en 
abyme contredit le fonctionne- 
ment global du texte qui la con- 
tlent. Si le récit est unitaire, la 
mise en abyme le divise Si le 
récit se disloqué, la mise en 


abyme le remembre. Si le récit 
cache quelque chose, la mise en 
abyme peut en faire montre. SL 
le récit représente le monde, la 
mise en abyme conteste cette 
représentation en représentant le 
récit. Et ainsi de suite. 

La critique s'intéresse chaque 
jour davantage à ce mécanisme ; 
jusqu'à maintenant manquait, 
sur ce sujet, une ample étude 
systématique. C'est ce que pro- 
pose Lucien Düällenbach avec EÆ 
Récit spéculaire. Un premier v0- 
let modèle « le concept de manière 
à le rendre cohérent eb opéra- 
toire » et pour construire notam- 
ment une- définition précis : 
« Est mise en abyme toute en- 
clave entretenant une relation de 
similitude avec l'œuvre qui 4 
contient. » Un second volet, à 
pertir d'œuvres trés diverses de 
la littérature mondiale, vise d'une 
part à une classification des c2- 
ractéristiques et, d'autre part, à 
la mise en évidence de ce qui 
parfois, n'a pas été réalisé : fl 
s'agit de « rendre compte de tou- 
tes jes mises en abyme réelles OÙ 
concevables ». Un troisième vo- 
let analyse avec rigueur Ja Cu- 
rieuse extension du phénomène 
dans les deux périodes d'un 
grand mouvement littéraire con- 
temporain : ‘" nouveau r<cnan, 
où les mises en abyme se mul- 
tiplient ; le nouveau nouval 
roman, où elles se généralisent 
jusqu'à s'évanouir. 

Ainsi, Je concept rigoureux ne 
tient aucunement un rôle dogn&- 
tique. Dans une première phase, 
ii permet d'accéder à l'intelli- 
gence d'une foule de textes diffe- 
rents. Dans une seconde phssæ 
il permet de rendre compte de 
la transformation des phénomE- 
nes en acceptant sa propre mé- 
tamorphose, Pendant une périods 
où, peut-être le temps d'un. DIU 
rit, se répendent palinodies intel- 
lectuelles et refus dé la théorie, 
il faut saluer des livres. comme 
le Récit spéculaire : en s8 d- 
gueur, en sa clarté, cet ouvrage 
aide à Mieux comprendre les 
précis fonctionnements du texte, 
R encourage aussi à en inventer 


d'autres. 
JEAN RICARDOU. 


L LE RECIT SPECULAIFE, de 
Lucien Dällenbach, coll, « Poéti” 
que », Editions du Seuil, 34 D., 45 FE: 
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Sophie Cottin, une érande 
amoureuse <en dedans » 


@ L'auteur de « Claire 
d'Albe » fit des livres 
pour échapper à le pas- 
sion qu’elle inspirait et 
qui l'effrayait. 

N ne lit plus Sophie Cottin. 
Pourtant, les quatre ro- 
mans qu'elle écrivit, et 


dont le premier, Claire d’Albe, 
publié en 1799, ne mérite pas un 


réédités et traduits avec cons- 
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On. songe, Lsant tei passage, 
au Lac, de Lamartine ; uu autre 
évoque, par avance, la fameuse 
réverie de Chateaubriand autour 
de sa Sylphide ; ailleurs encore, 
on pressent la Lélia, de George 
Sand. Coniession voilée ? Sans 
doute, mais confession du désir 
et non pas du vécu. Sophie Cot- 
tin était une femme ardente qui 
fit des livres pour échapper à 
l'amour qu'elle inspirait et dont 
elle se détournait, effrayée et 
Tascinée. 


Sophie Risteau était né à 
Paris en 1770. En 1789, elje épou- 
se un banquier, Paul Cobttin, qui 
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ntastration dont gur Le couverture du litre. 


tance jusqu'4 la fin du dix-neu- 
vième siècle, puis.le silence se 
fit, compatt. Son « décotvreur » 
actuel, Jean Gaulmier, voit là 
une mjustice à réparer, mais son 
plaidoyer (1), demeuraît ineffi- 
cace jusqu'à ce moment où 
entreprend de défendre Sophie 
Risteau, veuve Cottin, pièce à 
l'appui. Et cette pièce, c'est ce 
livre surprenant, Claire d’'Albe, 
un roman par lettres comme on 
en faisait beautoup à l'époque, 
parce qu'on disait beaucoup 
Rousseau. Mais Sophie Cottin à 
l'avantage de serrer son action 
et la peinture des sentiments : 
elle dédaigne les digressions, et, 
du coup, atteint son but. 

Les autres romans qu'elle écri- 
vit : Malina (1800), Amélie 
Mansfieldi (1803), Mathilde 
(1805) sont sur le modèle de ce- 
lui-ci qui reste son maître Hvre : 
il y est toujours question d'êtres 
jeunes auxquels une soclété de 
gérontes interdit le bonheur. 
Claire d'Albe est une femme de 
vingt ans que les vœux de son 
père ont uni à un sexagénaire. 
Cet homme, propriétaire et mai- 
tre averti d'une manufacture, 
.convie sous son toit Un garçon 
qu'il fient en grande estime, 
ayant juré à l'ami qui en fut le 
père de l'élever comme s'il étais 
son propre fils. Entre les jeunes 
gens, l'amour va naître. Le gar- 
con devra s'éloigner. On trom- 
pera les amants en faisant 
croire à leur infidélité réciproque. 
La vérité finit par paraitre. JIs 
sæ rejoignent, et cèdent à l'ap- 
pétit des sens : «Elle l'a goùié 
dans ioule sa plénitude, cet 
éclair de délice qu'l n'appar- 
tient qu'à l'amour de sentir s… 
Sophie Cottin ne voile aucune- 
ment les élans de Ia sexualité. 
C'est son mérite, Et c'est aussi 
ce qui fit crier, de son temps, 
à l'obscénité 1 


Livre bref et anxieux, brûlant 
de flammes réelles. 





(1} Dés 1972, dans un article de 
revue ÆKomanfisme (Editions 
l 


De) Editeur Parisien 


recherche d'urgence pour création et lançcoment 
de nouvelles coliections 
manuscrits inédits de rornans, poésie, essais 


éätre. Les ouvrages retenus feront l’objet d'un 
Jancement por presse, radio et télévision. 


d'édition fixées par contrat régi par l'article 49 de 
7957 sur le propriété littéraire. 





n'a que six ans de plus qu'elle, 
mails qui meurt en 1793. Ses 
affaires sont salsies ges associés 
emprisonnés. Sophie est soupçon- 
née daristocratisme. Elle choisit 
use retraite non loin de Long- 
jJemeau. où elle espère qu'on l'ou- 
bliera. De fait, on l'oublie, mais 
pas un jeune cousin qui est éper- 
dument amoureux d'elle, et qui 
ressemble au héros de Claire 
d'Atbe. Sophie le repousse, se 
refuse, et le désespère sl blen 
qu'il viendra se suicider devant 
la porte de sa maison, à Cham- 
plan, 


Pour Sophie, la folie de l'amour 

n'est pas éteinte. Un ancien 
collaborateur de Turgot, un vieil 
homme nommé Jean Devaines, 
s'éprend d'elle jusquà en mourir. 
I lui écrit, en vain, des lettres 
d'une très belle sentimentalité. 
Sophie ne cède pas. Puis c'est à 
son tour de soupirer. Elle rencon- 
tre, en 1603, Azaïs, Je philosophe, 
celui-lä même qui, de 1818 à 
1820, combattra par Ia plume le 
Chateaubriand du Conserpaieur. 
C’est au tour de Sophie d'être 
repoussée. Viendra un nouveau 
soupirant, éconduit : l'imprimeur- 
éditeur Joseph Michaud. Puls, à 
la fin du mois d'août 1807, 
Sophie Cotlin meurt. Certains 
disent que ce fut au terme d'une 
longus et pénible maladie, 
Saïnte-Beuve écrit qu'elle s'est 
suicidée « à Palaiseau, d'un coup 
de pistolel, dans un jardin, 
comme un homme ». (Cecl 
n'exclut pas cela. 


Sophie Cottin était une grande 
amoureuse & en dedans s. Il reste 
de ce destin étrange quelques 
livres, dont celui-ci au moins, 
Claire d’Albe, méritait bien 
d'être, par Jean Gaulmier, rendu 
aux Jecteurs d’aufourd'hui 


HUBERT JUIN. 


Adresser manuscrits ot C.V. 
3 bis Qu) aux Fleurs 
75004 PARIS 
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PIRANDELLO DANS LA PLEIADE Les kermesses oniriques 
de Hugo Claus 


(Suite de la nanc 3.) 


C'est dans ces essais que l'on 
voit également apparaître, & tra- 
.vers l'image métaphorique du 
masque, l'idée d'un relativisme 
absolu dans ia connâissance des 
étres. 

Cele-cl parcourt à la fois ses 
romans et son théütre : masques 
des conventions sociales ou des 
usages, de l'habitude, de l'In- 
conscient aussi, qui 5e superpo- 
sent et rendent toute communi- 
cation problématique, sinon méme 

totalement illusoire. 

Une grande partie des thèmes 
du théatre — dont le titre géné- 
ral est, rappelons-le, Masques nus 
— se trouve donc virtuellement 
esquissée dans ces pages trop peu 
connues (1). Eïles sont plus 
convaincantes et plus riches, à 
coup sür, que les distinctions 
sugpérées aprés coup par le cri- 
tique A4. Tigher sur les traces de 
Georg Simmel, sur l'opposition 
entre la forme et la vie, entre la 
spontanéité et la contrainte, et 
ainsi de suite Pirandello, qui 
avait utilisé lui-meme des images 
analogues, peut-être sous une 
influence de Bergson. qu'il se 
gardz bien de reconnaitre, allait 
s'emparer de cette distinction de 
Tilgher, qui devint par !2 suite. 
et pour des dizaines d'années, un 
topos inévitsble et étouffant 
d'une bonne part de la critique 
pirandellienne. 

Cela dit, les vinet-trois pièces 
réunies dans ce premier volume, 
dans l'ordre de leur rédaction 
(alors que les éditlons italiennes 
ont jusqu'ici maintenu une in- 
cohérence chronologique qui était 
celle de Pirandello lui-méme), ti- 
rent de ieur regroupement un 
éclairage et un relief accrus, et 
facilitent un jeu de confronta- 
tions tout à fait stimulant. Si, 
dans l'ensemble, les notes expli- 
catives sont très peu nombreuses, 
les notices, en revanrhe, qui ü- 
lusitrent chacun de ces textes 
sont extrémement développées — 
il y en a, au total, environ deux 
cents pages, composées, hélas, 
dans un corps microscopique — 
et elles apportent de précieux 
commentaires sur l'histoire de 
leur rédaction. les sources éven- 
tuelles, et d'importants éléments 
d'appréciation esthétique, Vaste 
etutile documentation, qui fait de 
cette édition un trés utile ins- 

troment de travail. 

Restent les traductions nou- 


411} Certalnes d'entre elles ont 
été traduites par G. Plroué sous 
le titre d'eEssals sur le théûtre et 
la Uttérature », bibliothèque Médla- 
tlons, Gonthler-Denoël, 1971. 
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velles, qui ont été assurées par 
une équipe d'une dizaine d'italia- 
nistes, et qui, par rapport à celles 
du Théatre complet, dues. pour 
la plupart, à Benjamin Cremieux 
et Marie-Anne Comnène et jadis 
publiées par le même éditeur, ré- 
pondent à un souci louable de ri- 
gueur et de modernisation du 
Jangage, tout en respectant l'exi- 
gente de vivacité et de mouve- 
ment de textes écrits avant tout 
pour être dits et joués. L'expé- 
rience dira si, ä la représentatlon, 
ces traductions sont mieux adap- 
tées que les précédentes aux exi- 


gences de la séne. 


On croyait tout savoir du 
théatre de Pirandello, de ses in- 
ventions, de sa virtuosité, de ses 
ficelles parfois trop visibles, et 
de la tranquille désinvolture arec 
laquetle il 2 contribué à démolir 
un arsenal de recettes techniques 
qui faisaient, semble-t-il partie 
intégrante de la tradition du 
théätre occidental, imposant par 
le fait mème une vision Gu mon- 
de profondément ango'ssée. On 
a longtemps pensé aussi qu'il 
était possible de cerner le « pl- 
randetlisme » et d'en donner une 
définition à peu près stable et 
cohérente, La lecture de ce volu- 
me remet en question beaucoup 
de ces jugements : elle montre 
u l'évidence que le théâtre de 
Pirandello n'a rien perdu de son 
pouvoir de chac et que. bien loin 
de n'être qu'un subtil mécanisme, 
avant tout intellectuel, ! est au 
contraire constamment nourri, 
vivifié par l'apport sous-jacent 
d'une humanité passionnée et 
doulotreuse, tragique même : 
c'est là que L’ « humoriste n que 
sæ voulait Pirandello a, le plus 
souvent, laissé apercevoir, der- 
rière le rictus figé du masque, le 
regarû et le sourire nus de 54 
compréhension et de sa pitié, 


MARIO FUSCO. 


* Bibliothèque de 1x Pléladce. 
Gallimard. 1536 pares, 120 F. Sous 
la direction de Paul KRenucei 





science - fiction 
LA MITRAILLE DE LA CONTRE-CULTURE 





@ Les frères Marx 
chez Descartes. 


ES deux premières œuvres 

de Jobn T. Sladek, Mechas- 

me et l'Effet Muller-Fok- 
ker, passèrent à peu prés inapèr- 
cuës quand elles furent traduites 
en France ; il serait dommage 
que son dernier recueil de nou- 
velles subisse le mème sort. 


Jamais, en effet, l'art de trz- 
fiquer la logique, de contrefaire 
k réel, de manipuler les para- 
toxes, n'a été poussè aussi loin 
que dans les treise récits et dix 
pastiches de son Un garcon à 
Tapeur., 

Dans l'esprit de Sladek, les 
Marx Brothers auralené dù visi- 
ter beaucoup plus tôt l'univers 
de la SF afin de le dynamiter 
par le rire et par l'absurde, pour 
pousser encore plus loin les mé- 
thodes d'investigation de l'In- 
conscient coltectif. Non content 
d'user-de la dérision et du sar- 
casme à l'égard de notre monde 
contemporain et de ses possibles 
projections dans le futur, il s'at- 
taque aux sources mèmes des 
concepts, traque les mots dans ce 
qu'ils ont de plus fragile, c'est-à- 
dire leur origine sémantique, pour 
les faire éclater. De Ia collision 


bien ce nom. 


main qu'il y a plus de 
choses dans le livre de 
Pividal que n'en rêve la 
nouvelle philosophie. 
Les iccieurs pompceux u 
qui rirè ne suffit pas doi- 
vent sSuvoir que “Pays 
Sages” va plus loin qu'il ne 
semblé... À sa façon badine. 
Pividal rejoint les préoccupa- 
tions des chercheurs comme 


Foucault et Barthes. 
B. Poirot-Delpech - Le Monde 


… Pividal donne du rapport des 
forces entre socialisme et capi- 


et courez l'exiger chez votre 
Bbraire. Passez votre fou rire aux amis. Brouil- 
lez-vous avec ceux qui y résistent. 

ou expliquez-leur, Hamlet en 


® Lin pelit professeur 
flamand, sur les traces 
de Dauite. en eufer. 


ECRIVAIN Samand Huxo 

Claus. né à Bruces en 192% 

est aussi peintre, cinéaste 
et poëéte, On je connait en France 
par l'adaptation d'une trag-die 
de Sénèque Li, Dar deux récits 
de facture expressionniste 121, par 
un roman baroque et blasphe- 
matoire 433, Voici maintenant u!1 
autre roman : l'Efonnemen:. 

Etrange Claus, Dixsnt par 
rapport à l'histoire mais farou- 
chement engaré 1. l'Etonnemen: 
Se présent» COrMC 7e CÉMUII- 
fication de !'hnrreur unriverseile 
que AOUS Titans {ou: n, écrit Jean 
VWelsberger dans :s2 postfacel, 
iconoclaste indomptable mais 
perpétueliement étonns, le ro- 
mancier batit ingénicusement un 
monde miroïitant fait de décors 
déformants. Esn'èrie comme ii. 
en trompehbl'œ@il ot ce reflets 
le hérus populaire de son pays 
plat. savant comme le hibou, 
Claus promène le lecteur Ge 
l'Antiquité à nos Jours. de l'uni- 
vers de Dante et de Homere à 
celui de Hitler, Ce parcours s'ef- 
fectuc dans un lacs d'allusions 
cryptiques. de réferences ä peine 
reconnaissables. 

Nous voilà, longtemps apres la 
guerre, dens l2 grisaile d'ime 
Belgique anontnie. Ba! masqué 
à Ostende, où De Rijkel, petit 
professeur abandonné par son 
épouse (Beatrice °J, rencontre 
Sandra, femme belle et secrète. 
I ja suit jusqu'à Almout, un chi- 
teau de rève, de cauchemar, 


11) Thyeste, Théüire des Natlons, 
1961. Gallumard. 

ui La Chasse aur cancres ect 
l'Homme aux mans ride5, Fasquelle. 

2) À propos de Dec, Gallimard. 


des phrases et des idées nait 
alors un autre univers, Un envers 
de la raison qui pourrait blen 
nous faire douter de 12 justesse 
de nos systèmes. 


Le merveilleux, c'est que ce 
travail terroriste sur le cartésin- 
nismeé débouche sur l'invention 
la plus libre, l'imagination la plus 
débridée, le rire Je plus saugrenu. 
Car il ne faut pas voir Sladek 
comme un sinistre manipulateur 
du langage ; sa volonté de des- 
truction des catégories passe 
avant tout par l'humour et le 
pon-sens. Qu'il nous parle de la 
fin de l'humanité par le bonheur 
pharmacolorique, de la naissance 
des bébés dans les cuisinières, de 
la migration des livres, du génie 
en sandwich, de la descendance 
des robots. ou bien qu'il s'atta- 
que à plume armée à la littéra- 
ture de SF en parodiant cer- 
tains de ses grands écrivains, 
de Wells à Ballard en passant 
par Heinlein et DicE, John T. 
Slidk ne se contente pas de 
réinventer une autre version de 
nos sociétés et de nos mœurs, il 
tente de justifier La phrase d'Ar- 
thur Cravan : «La grande rigo- 
jade est dans l'absolu. + 


PHILIPPE CURVAL, 


UN GARÇON À VAPEUR, de John 
T. Sladek, Editions Opta, 243 p. 





guide par un de ses élève, Vor- 
tele, Virgile en flamand. Cest, 
aprés ia Ecrmesse onirique, It 
descente aux enfers : paiiers SUC- 
cessifs ou estaminets, personna- 
ges ficés, jardins et statues chers 
à Robbe-Grlleë, s'évanouissént cé 
renalssent, 

Le chäteau d'Almout, où &'an- 
cicens nazis <e rencontrent {50n 
rom évoque celui d'une place 
forte nergane. Almdüt, jadis sière 
de la setté des Assassinst, est 
le theatre de l'inquiétante celt- 
bration de Crabbe, officier SS 
disparu pendant la guerre dans 
les martcages placis de Russie. 
Des lens voluptueux se nouen: 
entre le petit professeur et San- 
dra Ja chätelaine, qui fu: la ma‘- 
tresse du nai 

Ensorcelé, malade de son pas: 
prire de son avenir, De KRijie 
qui s'identifie à Crebbe, en une 
terrifiante psrehose d'cbandon, 
arrivera à fuir Sandra, les 25515- 
sins et Almout. I] finira néan- 
moins sur Un fauteuil roulant, en 
culotte courte, Cans un asie nS:- 
chitrique. 


EDGAR REICHMANN. 


* L'ETONNEMIENT, de Huso Claus. 
Tradu du néerlandms par WMauddy 
Bussse. arant-idire de Claude Ruy, 
pontface de J. Wessperher, at. Cuniim 
plexe. collection u Le pays nat n, 
dirisée par Jacques de Decker, 
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Le héros 


collection arc-en-ciel 38 F 


6 
ROGER CANS 
En efteuillant 


l'Amérique 
collection regards sur le monde 40 Fk 
: | 
RENE FALLET 
Y-a-+'il 
un docteur 
dans la salle ? 


roman 45 F 


@ 
THEODOR 
KALZLIFATIDES 
Les santons 
du 
Péloponnèse 


collection arc-en-ciel 36 F 





Un rire neuf... Enfin Pividal est venu! Retenez Candide à Moscou... Le rire vous gagne devant # 

ces inventions mirobolantes, puis l'éton-'= 

nement, puis l'inquiétude, car ce nihi- = 
listedeJ'humourtousazimutsdistribue 
gratis ses cadeaux : à chacun san petit 
pain de plastic. Délirant peut-être, 


mais l'œil ouvert... 

Matthien Galey - L'Express 
Les Pays Sages de Pividal : pour 
comprendre l’histoire en se tor- 


dant de rire. 
F. Xénakis - Le Matin 


Si vous étes fatigué sur vos 
.piages, lisez “Pays Sages” pour 
ce qu’il est : un pied-de-nez 
désopilant aux mœurs occi- 
dentales. Si vous l’êtes 


L' moins, lisez “Pays Sages” 


talisme une description'tellement 
surréaliste qu'elle est plus vraie que 


nature. 


J. Clémentin - Le Canard Enchaîné ARR RE e- 
… Une omeleite de haut goût, par- 
fumée tantôt au fluide glacial, tantôt 


à Ja niiroglycérine.. 


M. Royer - Le Point 


"ge pit 





rentrée ne vous tombe surlatète. 
.-L. Ezine - Les Nouvelles Littéraires 





pour ce qu'il est encore : 
une nouvelle Jettre per- 
sane sur la phiosophie 
comparée des Etats. Le 
roman le plus drôle et 1& 


plus intelligent de l’année, ä lire 
de toute urgence avant que le ciel de Îa 


ee re rer 
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histoire 


sciences humaines 





Le mythe de la procréation 


© Misogynie et fan- 
lasmes 


‘AI vu tn NO, j'ai EU AA 
&« J choc. Est-ce que MON 
enfont ue étre noir ? » 
Cette question, posée d'une voix 
chargée d'engoisse, ce n'est Pas 
une femme du dix-huitième siè- 
cle, mais du vingtième siècle qui 
l'adresse à une infirmière de ja 
maternité Saint-Denis, à Paris. 
« Si rous saviez ce que j'enlends 
aur visites prénatales, déclare 
une sage-femme. si POUS SADiez 
ce qu: érotie dans leur tete. » 
Pour savoir ce qui trotte dans 
les têtes des femmes, ce qui hante 
l'imaginaire social, il faut lire 
le Mythe de la procréation à 


Non moins scabreux et sclen- 
tifiquement aléctoires £ont les 
récits de grossesses masculines 
que Plerre Darmon a également 
trouvés dans de graves traltés 
de méderins, sous la plume de 
savants diplomés Il écrit 3 ce 
sujet : & Les grossesses mLascu- 
Lines surgrennent d'autant moins 
eu dir-huitième siccle que la 
généralion est quotidiérnement 
prodique d'écarts encore plus sin- 
guliers. Au fond, un JŒtus pre- 
nant accidentellement son essor 
dans les entrailles d'un mûle est 
un phénomène peut-être moins 
exiratagant qu'un nNOUVEQU-né à 
deux tèles ou un enjant & quatre 
jambes. » Or les monstres font 
partie de ia vie de tous les jours. 
Les anecdotes qu'il raconte à 
leur pronos illustrent bien Je 





| Ethnologue ou c 








enseur ? \ 


UCUNE tâche n'est plus ardue que colfe d'être l'ethno. 
& À logua ce sa propre tribu», ÉCrit Tobie Nathan, 9sycho- 

thérapeute et chercheur dont les travaux doivent béau- 
coup à Georges Devereux. Ce dernier, dans une préface chaleureuse, 
rasonie d'ailleurs comment, n'ayant pu, faute de crédits, « faire du 
terrain » e‘hnopsychiatrique dans quelque brousse encore inex- 
piloréa, Toble Nathan fut amené à pratiquer. dans le dishsnsaire 
où il travaillait, une ethnopsychiatrie non plus inter-culturélle, mals 


Intra-culiurelle. 


La tribu dont ül &e fit l'ethnologue n'est autre que Celle des 
étudiants se réclamant de mai 68 et pronant la pratique d'une 
sexualité collective en tant que nouvelle morale sexuelle. À partir 
des cas cliniques qu'il commente, Tobie Nathen montre lumineu- 
sement comment certaines valeurs et normes cociales communé- 
ment sdmises permettent au patient d'exprimer £es conflits psy- 
chiques sans avoir à reCourilr à une symptomatologie psychlairique. 

Cepencant, en prenant essentiellement pour cible la sexualité 
communautaire, Tobie Nathan laisse planer une certaina ambiguïté 
sur son projet. Certes, il se défend d'aiflrmer que les adep'es du 
« communisme sexuel» éont des névropathes, mais une réprooa- 
tion morale imolicite ressort de ses analyses. Derrière son masque 
ethnopsychlatrique, il apparaît moins comme l'ethnologque que comme 
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« 
l'êge baroque, de l'historien climat de fantastique et de mer- le censeur de sa tribu > EE FE 4 E < LES # RO LME ae et 2 
Pierre Darmon. Il y étudie en vellleux qui COS la te R. J. ty Lai ge ur FN TT re 
effet les préjugés, les superstl- tion aux dix-septiéme et - + SEXTALITE IDEOLOGIQUE ET NEVROSE, de Tobie Nathan. ÿ SgsrT 
tions, les angolsses, les tabous huitième siècles. Il est dommage \ Préface F. Georges Dermens, Ed, La Pensée sauvage, 240 n., 43 F. F. | 


concernant aussi bien l'acte 
sexuel] que l'accouchement aux 
seisième, dix-septième et dix- 
huitième siècles. Mëme si, dès la 
in du dix-neuvièéme siècle, les 
mystères de la procréation sont 
à peu près éludés et si une vi- 
sion plus scientifique, plus 
abstraite, s'est substituée aux ter- 
reurs et aux mythes, à !a féerie 
également, qui encombraient 
l'obstétrique, comment douter 
qu'il n'en subsiste quelque chose 
dans l'esprit de nos contempo- 
reins 7? 

Aïînsi, durant tout le dix-hui- 
tième siècle, une controverse a 
passionnément divisé savants et 
lettrés : elle portait sur les effets 
de l'imagination maternelle sur 
le fœtus, et elle provoqua in 
véritable climat de psychose chez 
la plupart des femmes enceintes. 

Pour les tenants de l'iagio- 
nisme, von Seulement des sensa- 
tions pouvalent se matérialiser 
sur le corps du nouveau-né, mais 


— Can ent 
CE 





Ce monstre double est l'un des plus fameux de XVXi siècle, I fut exhibé 
dans toute l’Europe. 


Les imagionistes expliqualent 
de la méme manière ia nais- 
sance de * monstres » : la frayeur 
causée par un animal (trans- 
mettait au fœtus la forme de ce 
dernier : d'où les nouveau-nés 
a téte de chien ou de cha. Pierre 
Darmon sisnale que cette « thën- 
rie » marquait UN progrés Dar 


au crime de bestialité ou à l'in- 
tervention de Setan. Désormais, 
les mères infortunées ne ris- 
quaient plus ie bücher. 

Autre sujet d'étonnement : les 
accouchements par la bouche ou 
par le rectum faisaient l'objet, 
de la part des médecins, de 
descriptions précises, En 1662, 


cependant que Pierre Darmon 
n'ait pas établi de lien entre 
les explications préscientifiques 
ayant trait à la genèse de l'em- 
bryon qu'il a recensées, et les 
« théories sexuelles Infantilcs » 
décrites par Freud. 


I insiste, en revanche, sur 14 
misogynie qui inspire, à l'âge 
baroque, le désir de faire des 
enfants mûles Certes, ce désir 
est de tous les temps et de tous 
les pays — «Cent femmes ne 
valent pas un testicule», dit un 
proverbe vietnamien, — mais ja- 
mais, s&ælon Darmon, il ne s'est 
exprimé avec un éclat pareil EH 
n'est point d'ouvrage sur la géné- 
ration qui n'en fasse mention 
comme d'une chosæ naturelle. 
C'est que, non Seulement la 
femme est à l'origine du péché 
originel, mais que «l'humidité de 
sa constitution physique » la rend 
parfaitement inapte aux täches 
qui demandent du caractère. Elle 
est écalement vicieuse, méchante, 





DES DEMEURES POUR LE PEUPLE 


Suite de la page 9.) 


Et il n'est pes fortuit que 
Ia colère des pauvres vise si sou- 
vent les maisons dans lesquelles 
se pavanent les princes (depuis 
l'incendie des beaux hôtels parti- 
cullers au quatorzième siècle jus- 
qu'au saccage de l'Hôtel de Ville 
de Paris au dix-neuviéme). Et 
le jour où le prince se décide 
enfin à loger les pauvres, il ne 
songe jamais à leurs Géskrs. Dans 
le meïleur des cas, la maison du 
pauvre sera une copie ratatinée, 
crépusculaire et flapie de la mai- 
son bourgeaise, c'est l'utople 
pavillonnaire, 

«C'est dans la mesure où 
l'architecture est le creuset de 
lout gu'elle entre dans une crise 


se garde des excës, des facilités 
du lyrisme : aux théoriciens de 
l'architecture sauvage qui van- 
tent la beauté des « favelas » du 
Brésil, il répond avec justesse 
que c'est là plaisir d'esthète et 
que, habiter les «favelas », c'est 
habiter l'enfer, la mort. D2 mème 
récuse-t-il 14 notion d'architec- 
ture sans architecte. Son Propos 
est autre : couper le lien de l'ar- 
chitecte avec le prince. 

I s'agtt pour l'architecte de 
perdre sa position de meicre, de 
n'être plus le bras du prine, 
mails de devenir le conseiller de 
l'habitant. A Bruselies, des comi- 
tés de quartier se forment. A Eo- 
logne, quand on décide de réno- 
ver la ville, l1 municipalité confie 
les responsabilités aux habitants 





aussi des sentiments abstraits, rapport au seizième siècle où 4} j ê igani ET à Meg a à : 
Û e ra phonse Leroy mentionne un  vaniteuse, dangereuse et bête. De| 9igantesque. € Commence MÊMES" , cœur Steria 
comme la pièté ou le patriotisme. toute monstruosité était attribuée Anh nos plutôt un avor-  surcroit, on n'est pas tout à fait| douter d'elle-même. Hier encore, ne ee rue ë. Lo Panier es sé à 
tement buccal : il s'agissait d'une sûr qu'elle ait une âme et c'est| l'erchitecte était un homme sûr Qi ]: France ne soit pas en PAGE A | 
jeune paysanne fraîchement ma- pour cette raison que, par pru-| de son savoir. I! connaissait les ,, dons de telles pratiques Reese . HS 
riée dont les symptômes de gros- dence, les premières dissections| désirs, les besoins les plus énti- Le rendra guère — elle ol + eme | 
sesse prenaient de jour en jour humaines furent pratiquées sur| 75 de ceur qu'il logeaitl I j iradition jacobîne. Elle se sers patat 2v5 
des allures plus fâcheuses Elle des femmes. consitruisait des maisons parfai- dit que construire des cités sr de 
commença par rejeter du sang tes dans lesquelles fl entassmil Lu jes habitants blèmes ct Sr AETE ie 
menstruel par la bouche. Deux Reste que si la procréation est| les gens, des gens à qui l'archi- je d'un te ut ne : nn Ru 
mois plus tard, au milieu de encore aux dix-septième et dix-| fecte apprenait à habiter. Celx, 11 reste que le travail de Ra- ad M ee Le 
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douleurs violentes et de vomis- 
sements, elle expulsa aun petit 
fœtus de deux mois. environné 
d'un placenta, ce qui ressemblait 
à un œuf de poule». Après un 
répit de deux ans, le méme phé- 
natnène se produisit encore deux 
fais. Le troisième avortement 
buccal fut le plus dramatique. La 
maibeureuse rejeta par la bou- 
cbe non pas un fœtus, mais 
un placenta, des os entiers, des 
morceaux de chair et une tête. 
Elle mourut, trois ans plus tard, 
d'une pleurésie. 


fimole 
uertion 
‘équilibre 


huitième siècles le domaine des 
visionnaires, voire des charla- 
tans, certaines découvertes fon- 
damentales vont prosressivement 
lui faire perdre son mystère cb 
peut-être de son charme. Ainsi 
en 1674 de Graaf décris les 
ovaires et, cinq ans plus tard, 
de Ham Se penche sur jes ani- 
malcules (on ne paris pas encore 
de spermatosoldes). Il faudra 
cependant attendre deux siècies 
encore pour que leur rôle res- 
pectif dans ja génération soit 
clairement établi 


ROLAND JACCARD. 


% LE MYTHE DE LA PROCREA- 
TION A L'AGE BAROQUE, de Pierre 
Darmon. Pauvert, 283 p. 58 F, 


c'est fini Vous TOyez apparTaiire 
des phénomènes étranges. Des 
arehitectes qui ont honte d'être 
des hommes de pouvoir. Des ar- 
chitectes qui consultent les gens. 
Des archilecies qui ne Cconstrui- 
sent plus. El aussi toute une Série 
d'archilectures marginales, s2u- 
rages, inspirées des principes de 
l'écologie, etc.» 

De ces architectures sauvages, 
Ragon dresse un inventaire. 
Voyage fascinant — depuis ces 
vieux autocars dans lesquels des 
Arnéricains orzanisent des lieux 
de vie, jusqu'a ces usines désaf- 
fectées que certains groupes 
achètent et métamorphosent en 
domiciles un peu fous et trés 
libres. Michel Ragon cependant 
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«Quelle violence tragique ! Quelle flamme rou- 


ge et noire!” 


Yves Florenne/LE MONDE 


“Le tranguille message d’Ana-Amour… Ur 
étincelant talent”. Ajain Pétré/RADIO FRANCE 
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gon (qui n'est pas solitaire, Dieu 
merci! ! s'inscrit étrangement dans 
un ensemble de manifestations 
parallèles et toutes dirigées 
contre maitrise et poutoir. Formé 
d'abord aux traditions libertai- 
res, Michel RPason était désigné 
pour amorcer, dans le champ de 
l'urbanisme, cette critique radi- 
cale du.pouvoir, du prince, qu'un 
Attali esquisse dans l'ordre des 
bruits, de la musique, que les 
nouveaux philosophes poussent à 
l'extrèeme dans le champ de la 
politique et de l'histoire. 


GILLES LAPOUGE. 


* L'ARCHITECTE, LE PRINCE 
ET LA DEMOCRATIE. de Michel 
Ragon, Albin-Xlichel, 256 p., 39 F. 
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Les déclarations de M. Jacques Blanc 


{Suite de le première page.) 


de Mr 1 obiostie et 
us un 9 i 
doit confirmer la nécessité ain 
effort collectif pour un meîlleur 


poensgement de notre temps. 
Une exion nouvelle sur la 
place du loisir dans notre société 
coniribuera certainement à 
les réticences à l'égard d'une 
En des scol 


vrir un large. 
évoluer les meéntalit 
» Toutes ces mesures visent à 
faire du touriste non un enva- 
hisseur, mais un ami 





d'un haut comilé des loisirs? 
— Je suls convaincu que l'amé- 
nagement touristique tout comme 
la pratique des activités de plein 
air ne peuvent se concevoir en 
dehors d'une politique — néces- 
sairement interministérielle 
des ‘loisirs. 11 faut donner à nos 
contemporains Use autre image 
du temps de détente que celle du 
bronzage intensif pendant le mois 
d'août. XI est aussi souhaitable 
d'atténuer l'opposition entre va- 
cances el vie quotidienne, Le 
temps de lolsir doit être réelle- 
ment intégré à la vie et ne plus 
NUE comme une pParen- 
t entre deux périodes de tra- 
vai. Le sport, la culture et la 
découverte de ja nature en vacan- 
ces, Ça existe 





Au bénéfice de qui ? 


M. Giscard d'Estaing avalt donné. 
le 10 Janvier 1977, pour consignes à 
la Commission que  présidait 
M. Blanc, alors député (RL) de la 
Lozère, d'orlenter ses recherches 
dans trois directions : intégrer 
davantage les activités de tourisme 
dans la vie et l'aménagement régio- 
nal, assurer une fréquentstion plus 
régulière des équipements et des 
hébergements touristiques, et renfor- 
cer le caractèra social des aïdes de 
d'Etat en matière de tourisme. 


N s'agissait d'abord de faire par- 
tir en vacances les 47 % des Fran- 
çais -qui, comme cette annés, ne 
pourront pas en prendra La com- 
mission Innove incontestablement en 
proposant 1e création d'un «tlire- 
vacances», bonilié selon [es res- 
sources de l'acquéreur. 


Des études plus poussées devront 
étre menées pour savoir el cette 
mesure profitera à ceux auxquels elle 
est destinée. En effet, ce sont les 
salariés relativement bien rémunérés 
qui bénéficiant déjà das nalltiques 
eaociales actlves de leur employeur 
et de ieur. comité d'entreprise. Le 
« smicard » risque de ne pouvoir béné- 
ficier d'un -<titre-vacances- parce 
que les petits patrons ne voudront 
pes accroître leurs charges sociales. 


Autre danger : cerlains comités 
d'entreprise ae montrent jalous des 
produits touristiques qu'ils offrent 
aux éalarlés et n'apprécieront peut- 
être pas de voir ceux-cl s'adresser, 
grâce au ‘«titre-vaCances », à des 
organiemes de vacances tradition- 
nels. Les arriére-pensées polltiques 
ne sont absentes nl des préoc- 


cupations des organisations syndi- : 


cales ni du rapport Blanc. Le nou- 
vesu « litre » ‘ Pourrait apparaître 
comme l'arme touristique de 
majorité pour- détruire cértains mono- 
poles jugés -trop -& gauche. 


Enfin le «titre-vacances » suppose 
des contrôles efficaces — on amont, 
au plan financier et, en aval, au 
niveau des prestataires de service — 
pour éviter que des «= marchands de 
vent» s'enrichissent du tourisme 
éocial comme ils l'ont falt en matière 
da formation permanente. Le. gou- 
vernement est-il prêt à cette rigueur ? 


« Pour que Ja qualité des vacances 


soit meilleure », les auteurs du rap- 
port prennent. le’ contre-pied de la 


politique touristique suivie jusqu'à |: 


ce jour. Diluer le tourisme est leur 
maître mot : dilution dens le temps 
gräce à l'institution d'un véritable 
étalement des congés ; dilution dans 
l'espate en évitant [a merée des 
résidences secondaires par la multl- 
plication des campings, des locations 
saisonnières et de la peltlle hôtel- 
leris. 

Le rapport décrit les conditions 
d'un tourisme «apprivoisé = par les 
élus, respectueux des gltes et bëné- 
fique pour les petits pays d'accueil. 





CORRESPONDANCE 
| Le TOY. 


an secours de Concorde 


M. Marcel Rimpaull, per 
de Funicersité de Bo Z, 
farouche déjenseur de Concorde, 
nous adresse Ce &X MmesslfEe » : 
L'apparition du Concorde a mis 
en relief la maladie dont sont 
victimes certains Aéroports outre- 
Atlantique, et qiu résulte de l'in- 
compatibilité entre l'intensité du 
trafic aérien et les Hup ans 
prozimités et densités agglo- 
mérations environnantes. 


veaux aéroports du 
Charles-de-Gaulle, _ de leur 
offrir, pour assurer. les: 
terrestres rendues : des 
trains à grande vitesse (T.G.V.). 
En signe de reconnaissance, n08 
amis américains pourraient alors 
autoriser dès à présent l'atter- 
dans des 


conditions 

dant d'envisager MêLe son achat 

Une fois le problème résolu. Dans 

la globalité de cette proposition, 
ne prend-il 


Je 


Certains les jugeront timorées ou 
trop Idéalistes. Quol qu'il en soit, le 
rapport Blanc a le mérite de démon- 
trer que l'avenir du tourisme soclal 
se trouve essentiellement hors des 
grandes stalions et qu'il doit autant 
profiter aux. citadins qu'à leurs hôtas 
ruraux. 
A. F. 


@ AIDE AUX PERSONNES 


— Doublemeant, dès 1978, du 
montant de l'alde aux vacances 
dispensée par les calsses d'al- 
locations famliiales ; 


— Attribution d'un second bil- 
let SNCF. de congés payés : 


— Création, en 1978, d'un titre- 
vacances qui s'inspire de la 
procédure du chèque-restaurant. 
Aevendu au bénéficiaire par son 
employeur, par son comité d'en- 
treprise OU .par Sa Caissa de 
retralte, ce litre earait bonïfié en 
fonction des ressources et de la 
date du départ en congé. Le 
titre serait honoré par des pres- 
tataires de services convention- 
nés: Le 


— Organisation d'un service 
de remplacement pour les agri- 
cukeurs. 


© DIMINUTION DE COUT DES 
VACANCES 


— Ouverture à la location du 
patrimoins immobilier existant — 
et notamment des résidences 
secondaires — par un allégement 
de la fiscalité : 


— Abaissement à 7 %o du taux 
de T.V.A applicabie aux hôtels 
non classés 


Le <titre-vacances> 
comme le <chèque-restaurant» 






» Les initiatives doivent ctre 
coordonnées par les collectivités 
locales, par les régions, par l'Etai. 
Les partenaires privés des aifré- 
cr RPRETE et u mouve- 

nt associatif pourront apporter 
une plus riche contribution si la 
Concertation est plus efficace. 


a — A Fu chiffré Le coût 

es pro ONS QUE TOUS QUES 
remises au président de la 
République ? 

— Nous connalssons, avec pré- 
cision, l'incidence financière de 
certaines mesures, comme l'aug- 
mentation de l'aide des alloca- 
tions familiales (250 millions de 
francs) et la mise en œuvre de 
14 procédure du titre vacances 
(135 millions). Mais nous savons 
AUSSI] que l'allégement de la 
fiscalité locative et que la réorien- 
tation de l'investissement immo- 
bilier ont un caractère anti-infia- 
tionniste certain. Nous savons 
surtout qu'un méllleur emplol 
collectif du temps libre et une 
organisation de l'accuell, resnec- 
tant notre patrimoine naturel et 
le caractère de chique « paye » 
de France, entraineront à la fois 
une réduction des c et un 
équilibre social. Le bon sens éco- 
nomique rejoint 14 recherche 
d'une véritable liberté de choix 
pour tous les Françals » 


{Propos recueillis 
par ALAIN FAUJAS.) 












» DEVELOPPEMENT 
L'HEBERGEMENT SOCIAL 


— Elaboration d'un programme 
pluriannuel de construction d'en- 
sembles familiaux de vacances 
élaboré par les assoclations, les 
collectivités locales, Iles orga- 
nismes sociaux et l'Elat: 

— fléalisation de sept cent 
cinquante mille places de cam- 
ping en cinq ens. 


8 ETALEMENT DES VACAN- 
CES 

— Création d'une mission per- 
manente pour l'aménagement du 
temps ; 

— Orgenisation de rapports 
contractuels plus efficaces entre 
collectivités locales ét promo- 
teurs privés : 

— Aménagement en prolon- 
deur du littoral ; 

— Renforcement des disposli- 
tions réglementant l'occupation 
des sols dans Jas zones crliti- 
ques : 

— Multiplication des formes 
spontanées d'accueil en milleu 
rural : gites, chambres et tables 
d'hôtes. auberges rurales, cam- 
ping : 

Enfin, création d'un ministère 
ou d'un haut comité des loisirs. 
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Le championnat d'Europe entre Bandini et Piedvache 
Délit d'arbitrage ? 


C'est un curieux ju nt qu'a 
SES Ci 10 août, à Rimini, 
en Italie, M Tomser (RFA), 
arbitre Fun Rd 
des super- 
sait italien Primo Bandini au 
Français Jean-Baptiste Piedvache. 
A l'appel de la sixième reprise, il 
a. dans ja confusion, déclaré Ban- 
dini vainqueur da combat par 
disqualification M Tomser a 
estimé ainsi que Bandini avalt 
été blessé d'une manière irré- 

i — un coup de tête — 
par Piedvache au cours de la 
cinquième reprise. 

Si la confusion a été à ce polnt 
évidente, c'est que. en moins de 
deux minutes, M Tomser 2 pris 
trois décisions contradictoires A 
l& suite d'un corps à COrps, Ban- 
dini, touché. à l'œil, peut-être 
sr un coup de tête, refusæ de 


reprendre le combat M Tomser 


commence à le compiler, puis, 
Bandini ayant son coin. 
il lève le bras de Piedvache. lui 
donnant ainsi le gain du match 
Première décision. 


: Un court ins- 
tant,, Piedvache peut 5e croire 
champion d'Europe. ” 


Due geste CE l'ordre 
blie son e onne l'o 
AUX deux boxeurs de reprendre le 


_combat. X reste quelques secon- 


des Du En de la cinq nee 
reprise et quelques Coups son 
encore échangés. Troisième déci- 
son, la minute de repos pese 
M Tomsr disqualifie Pile he 
après avoir fait le navette dans 

ring comme pour prendre les 
avis de chacun. Il n'obient pas, 
semble-t-il, l'approbation des 
deux j MEL Robert Desgain 


(Belrique), et Frans Marty 
{Suisse}, qui expriment l'un et 


l'autre des réserves à propos de 
la chronologie des événements. 
Ils estiment que la décision de- 
vait étre annoncée immédiate- 
ment, dés l'observation faite du 
coup supposé étre ji ier — 


c'est-à-dire vers la fin de la cin- 


quième reprise — et encore nuan- 
cent-ils leurs commentaires en 
précisant que, de toute facon. 
Piedvache méritait tout au plus 
un avertissement. 


Même s'ils restent prudents, les |® ! 


des deux juges indiquent 


et qu'ils n'entendent en rien être 
sotidaires de sa décision 
.L'issue du championnat d'Eu- 
rope des poids super-légers mon- 
tre encore une fois combien il est 
difficile pour un erbitre de diri- 
ger un combat avec équité quand 
il n'est pas assez fort — ou qu'il 
ne veut pas l'étre — pour résister 
à la pression du public 4 Rimini. 
il se peut que M. Tomser ait 
percu des menaces dans ]a ru- 
meur qui a accompagné sa pre- 
mière décision de déclarer Pied- 
vache vainqueur. Il en va souvent 
ainsi autour des rings, surtout 
dans les situations confuses. 
quand l'arbitre va à l'encontre 
du chauvinisme de l'assistance. 
Beaucoup, cependant, gardent 
asses de lucidité et de courage 
pour assurer avec Joyauté leur 
fonction. De toute évidence, 
M Tomser a du pled dans 
la détestable ambiance de Rimini 
Il reste que sa décision étant en 
principe sans appel, Bandini est 
champion d'Europe, au terme 
er com a cour, où il ne 
jamais la preuve SA CApR= 
cité à battre Piedyeche. 


FRANCOIS JANIN. 
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"Plecards encadrés” 2 co!, et + 


* {la ligne colonne) 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC. 


La Iigve 
40.00 


La Egue TC, 
45.76 L'IMMOBILIER 

"Piacards encadrés” 

Double insertion 


"Placards encadrés" 
L'AGENDA OÙ MONDE 


42.00 
8,00 


48,04 
10.29 


70,00 80,08 
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Paris. 
Rive droite 


Male St-Mandé, prés boss et 
Me, Deau 2 p. enir., cuis. équ., 
w.<., Sal. bns. 172.000, 34 
1, Caron Ars 
, rue roy- in 
STUDIOS, = PIECES 
réphene, cne Case 
, Cuisine ï 
Téleph. heures bu 
Viske sur place. 


MAGENTA 
100 M2, IMPECCABLE. 
d' étage, asconseur. — 204-7 
PORTE D'ORLEANS 
2 pces, confort, 2" élage sur rue, 
easoleillé, impeccabie, except. 
765.000 F. — 2096-15-30. 
Molitor, 220.000 F, partic. 


450.000 F. — Télép 

ou 23-76-13. je à 

17° prox. BOIS do BOULOGNE 

Part vd lux, appt 285 me, 

35. bains. boiseries, cuis. équip. 
Tél, Ah à 12h, 5224741. 


PLACE des ETATS-UNIS Pr) 


Dans hôte! part, grand standing 
2. 3, 4 P., entr., Euis,, wc, 5. de 
bains, chi 

de 50 à 


150 m2. Tél, 





DEVENEZ INVESTISSEUR 


avec 30.000 F (PEL POSSIBLE) 


SOYEZ RASSURE TS RISQUES 


Placer son argent 
est un acte sérieux 
Sélection de programmes 

d’Inveslissement DANS PARIS 
— Häuts rentablilté immédiate 
— Actroissem. rapide du capltal 
— Fiscailté avaniageuse 
— Localion et gestion assurées 


Pour uné étude personnalisée 
GROUPE VRIDAUD - 267-52-25+ 
15, rue de la Paix - PARIS 
Ouvert tous les laurs sur R.-Y. 





conflient l'exclusivité de 


imp. sté rech. Jeune E.S.C. pr 
serv. Comptables et financiers. 
cr. av. C.V, et prêt. à n° 75, 
SPERAR, 12, rue Jean-Jaurss, 
92897 PUTEAUX, qui transm. 


ORGANISME" NATIONAL DE 
SECURITE ROUTIERE RECH. 
PERSONNES DESIRANT PAR- 
TICIPER une seule fois à expé- 
rlence d'une dernl-Journée sur 
routes Ou en laboraioires. Dé- 
dommmagem. Prendre rend.-vs au 
901-09-50 Ch. b.), Morc Forestier. 


-‘information 
: divers 
POUR 


TROUVER 
EMPLOI 


Le CIDEM (Centre d’informa- 
tion sur ï 





@ Les 3 types de C.V. : rédac- 
por exemples, erreurs à évk 
er. 

@ La graphologie et ses nlhges. 

2 méthodes pour trouver 

l'emploi dési 5 avec plans 

d'action détaillés. 


‘qu'ils désapprouvent M Tomser | à Raussir entretiens, interviews. 


# Les bonnes réponses aux tests. 
® Emplois les plus demances. 


© Vos droits, is e1 accords. 
Pour informaiions, écr. CIDEM, 
é. sa. Monsigny, 78 Le Chesnay. 





Étui A Te 


Charmant 5 9. it 
serv. Stand., poss, prof, Urgent. 


reau 278-72-94. 
CA QUE DE LA | 
Es.) À SAISIR “SorsonNE | 


vend 50m: 
studio ft efl, T. 222-8935 (18 h,). | >omplueux 159m5. #60-DrU7, mat. ! 


PARC MONCEAU, proche Etoile, 
propriét. vend go Ouplex 75 m7, 
tout contort, imm. gd standing. 
hone 566-65-07 


f. cenL imm. Surfate 
234:73-88. 


bie de suite, -2, 


Poe NU Ie 


IMPORTANTS GROUPES PHARMACEUTIQUES 


spécialités sur l'ensemble 
du zerrliotré natlonal à 


O.V.P.-V.M. 


qui recrute 


VISITEURS MÉDICAUX 


(80 postes à pourvoir) 
Jeunes, dynzmiques. motorisés. 


Formation gecondaire et si possible supérieure 
ayant l£ sens des relations publiques. 


ENVOYER LETTRE æ grue PEOTO IDENTITE à 
.V.P.-V.M. 
11, rue Quentin-Bauchart - 75908 Paris. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 


au lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h, 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 2396-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraïre dés fe lendemain. 





M de dl propriétés 


| 
PLACE SHFRDNAND. | 
1 CEVENNE DU LANGUEDOC 


4 

: CANTON LASALLE — Une heure de NIMES où 
MONTPELLIER - Lasts domaine 50 hectares - P!n4 
caiiaipulers, Champs - 2 Lrés grandes maisons 

1 maitres dont ancien prieuré £SVTUIs conservées ci 


Paris ‘| nmédagees dins carictèrg CértenoL 
Rive gauche 


LIMITE 7, ateller d'oriiste, | 
Dur. + chbre, pt, Soleil, calme, | 
tout conlort, 450.000 F, 921-5240. | 


Prix 730.000 F. « TAC», 2329-33-39 | 


ETOIL APRTS ï 


165-135. 
95 m2. - TM, 3931-57-54. 


Aménagements intérieurs Crès grand confort - Six 
salles buns prances cheminées - LOgcments gru!s 


es fermiers - Mapnlf'ques terracses = Afi‘uce 550 - 
Vue splendide sur Alnes = 2 200 O00 FE. 


*ionsieur Pierre JALLATTE, 

50170 £:-Hippolyte-du-Fort = Tül.: 1661 80-22-68, 
Imm. Stording, le dernier 1 P., à partir ce 20 heures: (60 85.:9-18 
grang Confort, Visite : 
leudi-veng., 14517 h: 734-5909. 


SUR TERRASSE 








a —— Cas ! - 

CHAMPDEMRS (ni) | ICOLÉE : AN. 
BEAU 4 P. + CHBRÉ SERV. | + km, Sud de Tours 
662.009 F, — REGY. 577-2929, À ventre BELLE MAISON AN- 
Au nord de 11 Creuse, brlle|CIENNE (IE, b pièces, Magai- 
propriéte Comprenant : 1 Malson | fiquement rcstaurve, gd contort 


Région d'habit, #vrceh, état, 4 goes pces | L 5 precis Senarées pour ser 
mn habit, de Suite, chfl. central, tel. vice, Terra "= . C - 
Parisienne + MOULIN sur 2 niveaux, G.-O. | "oett village, cames beat 


rexcelf, élèt. later, à rénover — Tous commerces. £a 06 E. 
|ETANG +è HA DE TERRAIN | BACG ROBERT. IMMOBILIER, 
300 m. Porte d'Orléans UE dou M cléireité ; So bis, rue Guuntelol, 

= . = mL ls sb: - “é ss 
3 piéces, confort, 1e et, sur rue, 3167 LOCHES. Tél, (471 52-51. 


Re PRIX 450.000 F  : 


213.000 F. — 06-15-30. Possiaitié crédli 19 km. MORET-SUR-LOING, trés 
ISSY-MOULINEAUX, parc, H|PROGECO + 107, rue Nationale, | à jet MOREL D ue 
Barbuse, plein soleil, " ane, 36100 LA CHATRE ! : : , 
avec lerrasse, 2 p. cuis, W.C. Tel. ï (15-54) +9-10-66 ‘half, Cuis., sej, é0 res, 2 €h., 5. 
bains, 25€. rés bon état, Prix SOLOGNE , de ENS, wc Ver 6.5 3 EN. 5. 
evceptionn. 129.000 F. 32295-20. | À vendre BONS TERRITOIRES! d'eau, w.-c., ? gds greniers, 5 
"91 VILLFSON YVETTE mec CIN Où msi Pris | SL salte jeux, à caves, chouif. 

sAUR-SIT = intéressants, Téiéphoner malin,| Mac., Parc 450 m3, Px 870.57) 
Part. vd appt 3-4 p., 90 m2, bülc., | de 9 4 11 h.: 15 (39) O5-DD- 30. : Tél. 422-25-92, FONCIA. 
terrasse, atelier, Cave. 2? qar, 
Prix 310.000 F Tél, G10-25-04. 


MONTROUGE 








‘domaines -  : domaines 








Province 


CANNES. Calme, iuxe, habita- 
4, 4 pieces, 
plséine, tennis. brochure dgra- 
tuite. AZUR EDEN, 26, boule 
vard Gambeila, 06-LE CANNET. 






PROVENCE 


Ancien ermitage de grande allure. 

XIVr el XVIIe siecle, 
Tout confort. Reception importante. 7 chambres el 
salles de baln. Terrasies ‘Mmmenses. Point de Tue 
panoramique exceptionnel. 20 la parc et iverres. 
Petite ferme. Boxes. Maison Ppardlen. Dépendance, 
Libre, Eau en abondance. Abri du mistral. 29 mn 
d'AEIX, MARIGNANE, AVIGNON. 
Documentation sur demande référenriée. 

JOH*X CHÉETHAM 

2, raute d'Aix-en-Provence, 1419 LAMBESC. 

Tél. (16-42) 28-00-11. 

































La promotion de leurs 





A VENDRE EN PROVENCE 
Domaine environ 89 ha, longé 
per une rivière sur 4 kilomètres, 
barrage Colliner 1 ha, château 
d'eau 169 m3 + 2 mas avec 2 
piscines. Meubles ct superequi- 
pës, vendu par propriélaire, — 
Ecrire ROSSEL, 
REGIES PUBLICITES, 
no 514,547, 112, rue Royale, 
1004 BRUXELLES. 





MIE 


LE VESINET, 5 MIN. R.E.R,. et 
commerces, ppié tamiilele sur 
ad jard,, gar., ss-50l, Renseign, 
SA. H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch, à Chatou, — 978 - 30 - 02. 


Villa neuve sur 3.700 == kcrrain, 
très jolie vue, ? ch. séi., Cuis., 
mezzan. balcon, ter, 5b. wall, 
Px 20.000 F, — Proprleté isolée 
27.000 =° boisé, mais, pier, anc.. 
3 p., sal, de bs, trés joie vue, 
180.009 F. DANY IMMOBILIER, 
18, Cours Gambelta, 83850 COTI- 
GNAC. Téléphona (941 69-01-13. 


A VENDRE A CABOURG 
Belle villa Sur mer av. cd Jard. 
Belle vifla ds centre de Cabourg 
avec jardin. Appartements sur 
mer. S'adrrs. Agence LAVOIX, 
1890 CABQURG. (31) 91-31-12 

OUVERT TOUS LES JOURS. 

SAINT-MAXIMIN 

LA SAINTE-BAUME (VAR) 
VILLA iype 5, touf contort, 
43, ne EME Paris | garage, terrasse, piscine, teléph. 
oue , Téléph. 16 (94) 28-03-05. 

QUINZAINE ou MOIS, ep ei 

et appls. Tèl. 577-564 



















..-demandes::: 


ACC LTOITTRES 





JF. dactylo-facturière avec pt. 
secrétariat, ch. emploi ds Paris. 
Ecrire no 75.884, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 750% Paris. 
DIRECTEUR DES VENTES 


ET COMMERCIAL 
10 äns expérience direclion dans 


ÉDITION et DISTRIRATION 
Chérche emplai équivalent, 
Ecrire Jean Gouezec. 13, Cilé 
Falgulère, PARIS-15". 6567-42-12. 


PRES TOUR EIFFEL 



















LOL LR S:. 


Put 


PTE Lite 
région 
GT CPIES _087-3-0 
ParISIENNnE YONNE reuien SFARGEAU 
180 km <ud Paris 
Etude cherche pour CADRES |Eon BAT. de FERME, 4 p. haht- 
villas, pavillons, ttes ban. | loy. er one ä # Ne 
j 4 F a etour d' . 
A ROLE RS NE PRIE Li 3,30 ba de près 
av. sources, PSS. plans d'eau. 
Vue impr. Px 240.000 F, OU av. 
8.000 m2 px 180.000 F. T. 16 (36) 
7400, soir 16 (86) 74-05-66. 


LANGUEDOC 


[Sœur LAURAGAIS, grand caime 
Fermette pierre, bon étot. 3 p., 
kifchen., wc, S. d'eau, remise, 
i0inei+7.500 m2 terr. 105.000 F. 
AVIS +, rue de Verdun, Carcas 

Sonne - (16) o8-25-76-55, 
méme dim., ou Bd7-13-40 





OT EL A 







Vus G,5. PALLAS C. matique, 
Juin 77, vert metal. T.O. L.F., 
radio, cosselte, stéréu, antenne, 
éléctr., 3.500 km. Prlx 27.000 à 
debatire Tétéph. (159) 44-34-99. 


+ de 16 C.V. 


PORSCHE 924 ,, 000 rm 


ETCHE - TEL. 2094-11-55. 


locat.:-autos: 


PRENÉZ EN LOCATION 
LONGUE DUREE UNE 



















constructions 
neuves 





MT dll 3e 
ETANGS A VENDRE 
région GIEN tLoiret} 
sur Terrain boisé pr construire. 


Téléph. (18) 05-00-58, le matin, 
dé 9 heures à 11 heures. 





Dégagements except 


Livraison printemps 71978 


PRIX DEFAINITIFS 
BMW 6.33 CSIA Visites sur plie à BOULOGNE, RUUSRE ue 
Immédiatement clsponible Hi, rue de BELLEVUE, tous les bureaux. 
Conditions intéressantes aprés-midi, Saut! le mercredi et 
7686-53-20 dimanche, ou (éléph. : 742-7475. 


GEORGE Y 
Propriétaire loué 1 qu pfusieurs 
bureaux refalls nel, 7255-18, 
DOMICILIATION. TEL SECR. 

Frals 100 F 
par mois 
APEPAL - 9228-56-50) 


chasse-pêche 


SOCIETE CHASSE GRANDS 
ares dans massif 2.000 ha 
actionnaires 6000 FAusil. — 
Ecr. ne 7.384, cle Mondes Fub., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9. 


COTE D'AZUR 


10 Sept. ft conft, 150 m. de la 
plage sablée. Résid, 185 Jasmins. 


06220 GOUFE-RAR 





Monde 








. 77, KHCh., 
\ frigo. Mer 300 m. Caime. — 
1 E CONSUELLO, 37, hd Grosso, 











Page 14 — LE MONDE — 12 août 1977 «se 


RADIO-TÉLÉVISION 








JEUDI 11 AOÛT 





CHAINE 1! : TF1 
Sé : el de L'or (d'a 
J. En RW $ Drappsl, © : 21 à 47, Due 


que : Bel canto (Pierre Durall. 
22 EL 40, SR 


CHAINE IH : A 2 


20 k. 30, Opéra : « Cosi fan tutte », de Mo- 
zart. Avec G. Thesmar, S Araiza, 


Ch. } 
Cath Brillil au Festival d'Aix-en-Provence. 
23 h 30. Journal. 


CHAINE Il : FR 3 


20 h. 30 FILM {cycle cinéma français 1968- 
1976) : LA PROMESSE de P. Foyder (1969), avec 
Bisset, G. Pascal J.-F. Maurin, P, Zimmer. 

LS Passion éperdue d'un garcon da onze 


ons torpheltm) pour une jeune Anglaise 


Asser Quelques 
priété de son oncle, Une étude psychologique 
qui vire au mé nn De beauz 
paysages pour charmer ! 
22 h., Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 h. Lorenzaccio, d'A. de Musset Réal G. Pegrou. 
avec J.-C. Nordmann, B. Fresson, À Ferjac: 22 h. 30, 
Entretiens avec F. Mauriac, par J. Amrouche (redlf- 
fusion) : 23 bh., Jean Carteret ou ia transparence, par 
E Driant. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30, Les voyages de M. Csllier. e Des Alpes au 
Caucese » : La Grécs musicienne: 41 h, Festival de 
… Extraits du concert du 6 avril 197%, avec 
l'Orchestre symphonique de Baden-Baden, dir E. Bour 
et P. Stall Lt RER Lo mort de rs T 
espagnols » ( ter), € e > (Hespo) ; « 
Take the Coltrane ; 0 h. 5, Les fouleurs de paroles ; 
O0 à 10. Les beaux dires: 1 h. 15, Brève, par E Dietlin 





VENDREDI 72 AOÛT 





CHAINE E : TF 1 


12 b. 30, Le francophonissime ; 13 h., Journal : 

a k 35! Feuilleton : Lucien Leuwen, de 

CL Autant-Lara, d'après Stendhal (quatrième 
perners : 18 h,, Spécial jeunes : 18 h. 20, Série 
s mystères de l'Ouest : 19 h 45, Candide 
caméra; 20 h., Journal 
20 kb. 30, Au thésire ca soir: <La mariée 
est trop belle», de M. Duran, avec CL Nicot, 

H. Duc, D. Lecourtois. M. Mauclair. 

Une jeune femme qui sennuis décide de 
partir avc un ament Mais cétnit sens 
corrpier sur La cousin, la mère, et Le mari... 

22 à 25, Allons au cinéma, 

22 }h. 55, Journal 


CHAINE II : À 2 


15 h, Série britannique : Le monde en 
Enoe 16 h. Aujourd'hu}, madame ( 16 h. 51, 
rie : L'homme h. 4 


papillons, de G. 
Vacances animées: 18 à. 55. Jeu: Des c 
et des lettres: 19 1: 44 Souvenirs : La joie 
de vivre: 20 h., Journal 
NA EL %, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
L. Iglesis, d'api 2 RS P. use (premier épi _épi- 


code) 21 à 35. : Ah! vous écrivez, 
B. Pivot 

cd Mme G. nb ar fe Mickey l'Ange»), 

J. Perry (€ les Fruits de la passion »), 


F rar fe la Rentrée des classes »). 
22 h. 3%, Sports: Super-stars. 
23 EL 50, Journal. 


CHAINE II! : FR 3 


19 h 40, Pour les jeunes : Histoire de 
France et Carroyage : 20 h. Les jeux. 

h. 30 Magazine vendredi : L'inné et 
l'acuis (auatrième partie : L'homme | et l'im- 
mortalité, gnauête de C. Lamour. réal. D ., Page). 

mor pe ä F3 ue une culfure, 
détir, créer, l'homme a peur de la mort, 
d'homme veut « durer 2. 
21 b. 30. Documentaire : Planètes indigènes, 
lanète B réal. Yan Dunlop, version 
çaise de Godelier et M. Tréguer. 


Vie quoïidienne d'une tribu de le Nou- 
tTelle-Guinée australienne. 


22 h. 25, Journal 
FRANCE-CULTURE 


7 D 2, « Paralléles 2: 8 h.,, Les chemins de 14 
connalesante (rediffusion). Ie civilisation de la 
main: à 8 h, 32, Les intellectuels et La politique: 
à 4 EL 5, En étrange pays: 9 h. 7, Les 
d'autrefois, par 5. Frontes, et Aquarlum, par J. Pivin; 
9 kb. 30, Semaine canadienne, Par R. Itier: 11 h :, 
Nouvelles musiques de tous les tamps, par C. Samuel: 
Ne M DE dE core 1 Ed 45, Panorama, 
avec B. Henry et M Cordelier 


13 à , ss d. 


16 b. 35, En direct avec J. Lassaigne : 

tiens avec Wyschnegradsky ; 18 b. 2 Sriabine ; 18 b. 30, 
Peinture anclénne ; 19 à. 30, Feulll : la Bec- 
quée », de R. Boylesve, réalisetion E Prémy auaptetion 
M. Ricaud : 


2 h.,, Fernand Deligny. par F. Estebe et J. Cou- 
turier: 21 à. 30. Musique de chambre (Poulenc. Schu- 
manp, Mendelssohn}: 2 Hh, 50, Entretiens avec. 
F. Mauriac, par J. Amrouche (rediffuston) : 23 h., Jean 
Certeret où la transparence, par E Driant. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 bh. *, Summertims: 9 } 2, Polnts cardinaux. 
< l'Ouest » : Villa-Lob®æ : 10 Be Cicereuella : musique 
tradit{onnelis itallenne ; 10 h. 30, Schubert: 12 kb, 
La chanson ; 15 lb. 40, Jour æ<Js de La musique: 
13 h, Les clessiques du jazz: 13 h. 5%, Musique 
à la lettre : 14 h., Paysages d'estive : Voyage autour 
du monde par la frégate du roi € la Boudeuse », de 
Boupainville; 16 h 2 


magazine 

19 à. 35, "Ælosque : : 19 h 45. same d'enfants : 

20 h. 30, Escale en Bulgarie : E Strauss, P. Visdi- 
£gerov, G. Kostov, E Fee 21 b. 2. 
Vienne 1977. Chœurs Orch 
Vienne, direction C.-M. Giuhoi 
avec € Blecisrelll B 
23 b. 30, Les voyages de M. Cellier + Des Apes au 

Bosphore au mont Arargt : musiques 

d'Anatolle, d'Arménie et d'URBSS,: 0 h. 5, «x Les 
es de pRrDIes »:0 10, « On." les beaux dits », 
par 





INTUITIONS ET TENTATIVES 





Fernand Deligny par lui-même 


< Un jour, un homme et une 
femme sont venus avec leur gosse. 
Hs avalent tout essayé, ils 6fajent 
ellës partout. J'ignore comment i!s 
étaient arrivés ici, qu' {eur avait dit. 
Lé, devant Ja maison, ils m'expii- 
qualent : Elle ne cessalt pas de 58 
mordre, de se déchiqueter les doigts 
jusqu'à l'os, ses mains ealgnaient 
tout le temps. Les crises étaient 
terribles. Comme ïils parlaient, una 
des filles du réseau s'est arrêtée 
devant nous avec sa mobylehe. Je 
ne Seis pourquoi, peut-&tre pour 
dédramabser fes choses, peut-&tre 
parce que je ne pouvais plus sup- 
porter de voir la pelite avec ses 
mains entourées de bandes Ve/peau.. 
Comme pour m'en débarrasser, je l'ei 
prise et posée sur le porte-bageges 
de 1 mobyliette qui démarrait. Elle 
s'est ajors agrippée, mefltant ses 
bras autour de la tallla de cette 
femme qu'elle no connaïlssalt pas. 
Elles sont parties. {I} a été plue facile 
de parler avec {es parents. Hs nous 
d'ont Jaissée. 

» Pendant une semaine, elle «a 
suivi Gisèle, pas à pas, tout fe 
temps, partouï. Elle l'entourail da ses 
bras comme on entoure un tronc 
d'arbre. Elle ne voyalt plus ses 
mains. Elle n'avait plus de crises. 
Le huitième jour, je crois, on {ul 
a mis, par hasard, un tablier da 
garçon avec des poches devant. Elle 
ea mis Jes mains dans les poches. 
Ainsi elle pouvait sa décrocher. 


du2au 20aoûtinclus 


CREDIT GRATUIT | 
Omois _: 


AE nl 


RS DA 
Fe SPECIALISTE È 
DE MEUBLES ANGLATS 
ET SIÈGES CUER 
importation directe 
prix sans intcrmédiaire 
65.rue Guy ATEN CETTE URSS 
ÉTAT TON AU PRIE REC 
TELE ENT TO ETTAES 





Ators ella a commencé d'aller 
MIgUX... » 

Fernand Deligny parle lentement. 
S'il raconte cette histoire précise, 
c'est pour la donner en exemple, 
pour prouver qu'il n'y a pas de 
« méthods », mais seulement des 
Intultions. Une intuition qui était, 
dans ce Cas-là, plus une impulsion 
de Sa part, un geste qui auralt très 
blen pu ne pas réussir. Une lenta- 
tative «< Tentstives 1 +, « Tenta- 
lives I», «Tentatives Ill» : quatre 
heures et demke d'émission, en trois 
lois. Et ce n'est pas trop. 

Françoise Estebe et Jean GCoutu- 
rier Ont passé une éemalne à Mono- 
blet, dans 183 Cévennes, où, depuis 
près de dix ans, Fernand Dellgny et 
ceux de 6on «réssau- tentent de 
savoir < quels plombs ont pu sauter 
chez cas individus petlts », enformés 
dans le mutisme, Incapables de 
Comprendre, d'utlliser 1a parok nor- 
male, « notre = parole, « nos » 
gestes : les enfams «fous» qui 6e 
Cognent la tête contre les mure, se 
jettent par terre de toutes leurs 
forces, insenslbles à [a douleur, 
indifférents à leurs propres parents. 
Des enfants conduits 1à en désespoir 
de cause. 


A Monoblet, pas de remèdes, pas 
de thérapeutique, pas même d'" édu- 
cateurs ». Un groune d'une dizaine 
de «permanents», qui vivent dans 
des maisons élolgnées de quelques 
kilomètres es unes des autres, qui 
doivent gagner de l'argent en tra 
vaillant comme tout le monde, qui 
ne éont pas là «pour. jes snfants, 
mals doivent rester attentifs, aésurer 
des « présences proches =. Les 
enfants font ce qu'ils veulent, Ils 
vont, Viennent dans eur monde à 
eux, dans Jeur silence. On ne les 
survellle pas, [ls n'ont pas d'acci- 
dents. On ne leur ordonne rien : Ils 
aldent à la vaisselle ou aux travaux 
des champs. 

Ceux du réseau tentent d ‘établir 
leurs trajets quotidiens, leurs par- 
Cours, ils retranscrivent ceux-ci en 
autent de « cartes », De ces « Jignes 
d'erre « ainsi retracées, de l'observa- 
tion  attenlive des gestes, des 
comportements des enfants autistes 
Fernand Dellgny espère comprendre 
queks détours ils accomptissent pour 
ne Pas faire signe, quelle importance 





ils accordent à la disposition des 
objets les plus anodins. « Nous n'en 
Urons que des indices : sf nous per- 
venions à en faire des repères, ça 
Prouverail que Jos repères existent. {} 
faut, pour ouvrir des portes, se dépé- 
trer du langage, retrouver des voies 
ensevelies, désertées. » Femand 
Deligny parie d'un « autre pôle da 
l'humain ». Et on l'écoute, 


Françolse Estèbe at Jean Couturier 
ont aussi Interrogé Mme Betty Por, 
la mère de Bruno, un des jeunes 
autistes = guéris » (le mot ne 
convient pas) dans les Cévennes. Au 
Cours de « Tentatives Il », Jacques 
Lin explique brièvement le fonction- 
nement du réseau. Mais c'est sur- 
tout Fernand Dellgny qui parle. Il 
raconte lui-même sa vie, - de brèche 
en brèche », « de porte en porte », 
son désir de eavoir le ellence, sa 
nostalgie de na pas étre autiste. 


L'en passé, Renaud Victor avait 
montré au cinéma la tentative des 
Cévennes, et Deligny avait assuré le 
Commenlaire des images du film Ce 
gaminà (le Monde du 27 janr- 
vie. 1976}. Ici, à [a radlo, pour ja 
première fois, lis dit des choses, les 
mêmes qu'il a écrites tout au long 
de sa vie, depuis Pavilion 3%, où il 
décrivait son travail à l'hôpital psy- 
Chlatrique d'Armentières en 1941. 
Quelques extralts de ses livres sont 
lus par des comédions, Mais surtout, 
on écoute Dsligny. 11 met ses mots 
les uns à côté des autres, avec pré- 
caution, avec gravité. Et cette série 
d'émissions, ce long monologue, va 
bien plus loin que tous les débats, 
que tous les discours. Elle fait entan- 
dre une voix, en vérité. Celle d'un 
solitaire qui pose des questions et 
espérs. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


+ Prance-Culture, vendredis 12 et 
19 noût, 20 heures. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 11 AOÛT 

— M. Jacques Blanc, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de 
l'agriculture, présente son rap- 
port pour une nouvelle politique 
du tourisme familial et social au 
cours du journal d'antenne 2, à 
20 heures. 





ARTS ET SPECTACLES 


Bilan et propositions pour les musées 


{Suite de la première page.) 


La revendication des musées 
de France est claire : que l‘on 
donne à peu prés dux dutres mu- 
sées nationaux ce qu'on a donné 
à Beaubourg, afin de passer d'un 
c budget de subsistance > à un 
« budget d'expansion >. Pendont 
que Beaubourg était en cours de 
réolisation, les autres musées ont 
mis au point leur pian de déve- 
loppemnent et attendent de rece- 
voir les moyens de les appliquer. 

C'est celte revendication que 
M. d'Ornano à trouvée en entrant 
rue de Valois. || veut y répondre 
en faisant pour 1978 un effort 
particulier. On croit que nos mu- 
sées sont « grands ouverts» : en 
réalité, Ils sont partiellement clos. 
Les visiteurs qui parcourent la 
grande galerie du Louvre ignorent 
que 30 à 40 % des salles sont 
fermées par roulement, à cause 
du nombre insuffisant de gardiens 
Et ceux de Versailles savent bien 
qu'ils n'ont droit qu'à la visite 
des appartements royaux Îls ne 
soup£onnent pas que quinze super- 
bes salles comprenant de très gron- 
des peintures historiques pourraient 
leur être ouvertes... si les conser- 
vateurs disposcient des gardiens 
nécessaires. 

Les problèmes de sécurité sont 
devenu la pierre d'achoppement 
des musées. Ils conditionnent 
le ouverture > véritable du musée, 
car à mesure que s'accroît l'im- 
portance du public, ougmentent 
les risques d'accident et de vol. 
En attendant que soient mis en 
place de nouveaux moyens de sécu- 
rité, la direction du Louvre a dû 
faire retirer des vitrines les objets 
trop précieux qui exciteraient la 
convoitise des voleurs. 

C'est pour remédier à cette 
situation scandaleuse que M. d'Or- 
nano a demandé pour 1978 la 
création de cent vingt emplois de 
surveillants, alors qu'on n'en avait 
créé que trente en 1976 et aucun 
en 1977. Ils permettront enfin, 
assure-t-on, d'ouvrir aux visiteurs 
l'ensemble des salles du Louvre 
et du château de Versailles. C'est 
un événement. Cela ne s'était pas 
vu depuis des années. De plus, à 
compter du 17 janvier 1978, le 
Louvre restera partiellement ouvert 
jusqu'à 20 heures (ontiquités grec- 
ques, grande galerie, pelnture 
française et italienne, Rubens). 

Grâce à una augmentation des 
crédits d'équipement, les musées 
vont voir leurs moyens plus que 


Done 





doubler d'une année à l'autre : 
ils passeront de 40 millions de 
francs à 91 millions, mais il con- 
vient de se souvenir qu’ils avaient 
diminué de 40 © en 1977 (1, 

Un autre facteur déterminera 
l'avenir des musées en France : 
l'accroissement des acquisitions. 
Parmi les pays industrialisés, et 
mis à part le cas tout à fait récent 
de Beaubourg, c'est la France qui 
consacre le mains de crédits por 
tête d'habitants à l'achat d'œuvres 
d'art. En Grande-Bretugne, pays 
dont la situation économique passe 
pour être moins bonne que celle 
de la France, le National Gollery de 
Londres reçoit à elle seule autant 
que nos trente et un musées natio- 
naux. 

Certes, le Louvre peut bénéficier 
de crédits exceptionnels lorsque se 
présente une occasion exception- 
nelle, comme ce fut le Cas pour 
l'achat des + Tricheurs >» de 
Gearges de la Tour. Et, d'une 
manière générale, nos musées bé- 
néficient d’une disposition de lol 
qui leur permet de s'enrichir consi- 
dérablement sans bourse délier, 
grâce aux dations en paiement, qui 
autorisent les particuliers à 
régler leurs droits de succession 
en œuvres d'ort. Maïs cela ne 
donne pas à nos musées le moyen 
d'avoir une politique d'acquisitions 
concertée qui permette, ici, de 
combler les lacunes des collections 
notionoles, là, d'acheter avant que 
n'augmentent les prix du marché, 
lorsqu'une découverte est faite 
dans le monde. 


Une loi-programme 


Enfin, il existe encore en France 
des collections privées qui comp- 
tent des œuvres importantes. Îl est 
fatal qu'elles soient, un jour ou 
l'autre, mises à lencan, les gron- 
des fortunes privées tendant peu 
à peu à se défaire. Les musées 
nationaux réclament les moyens 
d'être présents sur le marché lors- 
que l'occasion s'en présentera. 
C'est peut-être, a fait remarquer 
M. Emmanuel de Margerie, direc- 
teur des musées de France, une 
des dernières périodes où des 
œuvres d'art importantes, encore 
en possession de particuliers, peu- 
vent être acquises. 

(1) Les crédits de Beaubourg seront 


reconduits : 132 millions de francs 
le fonctionnement en 1978 


en 1977), 
que les crédits d'équipement. qui 
s'élevalent à 51 millions l'an dernier, 
seront en diminution en 1978. 





Une « Giselle > américaine 


En deux semaines de specta- 
cles et une douzaine d'ouvrages, 
l'Americon Ballet Theatre a pré- 
sente à la cour Carrés du Lou- 
vre un échantillon de son réper- 
foire. La troisième semaine est 
entièrement consocrée à la repré- 
sentation de « Giselle ». 

On aurait préféré à cette anti- 
quité plus que rebattue quelques- 
unes des œuvres typiquement 
américaines qui ont fait la répu- 
tation de la compagnie : « Pillar 
of Fire », de Tudor, ou « Fall 
River Legend », d'Agnès de Mille. 
Mais, pour sa directrice Lucia 
Chase, monter « Giselle > consti- 
tue une référence et un abou- 
tissement. Après ovoir accueilli 
pendont trente ans tous les styles 
chorégraphiques, elle opère aujour- 
d'hui un retour aux grands € clos- 
siques ». 

Cette volonté nouvelle de faire 
de l'American Ballet Theatre le 
dépositaire de l'héritage académi- 
que s'accompagne d'une politique 
du vedettariat poussé jusqu'ou 
culte de la personnalité. Lo pré- 
sence de Michael Baryschnikov 
et de Nathalia Makarovia consti- 
tue la plus brillante affiche que 
l'on puisse réver. Pour stimulante 
qu'elle soit, cette primauté accor- 
dée aux superstars ne vas pas 
sans créer quelque omertume ou 
sein de la troupe, où se sont for- 
més d'excellents danseurs comme 
Yvan Nagy, Fernando Bujones, 
Martine Van Haommel…. et « Gi- 
selle >, ce bon vieux ballet roman- 
tiqua de Théophile Gautier et 
Jules Perrot, accordé aux flon- 
flons d'Adolphe Adam, est devenu 
la pierre de touche de la compa- 
gnie, le lieu d'une compétition 
serrée entre tous ces talents. 

Le public parisien, peu su- 
cieux d'établir des comporaisons, 
s'est surtout précipité aux séan- 
ces où dansait Baryschnikov. Mais 
un autre danseur au moins valait 
le deplacement, Fernando Bujones. 
Vingt et un ans, d'origine cubaine, 
cet artiste possède une amplitude 





6 Après l'expulsion de la 
MJ.C.- Théûire des Deut- 
ue Monde du 9 ue la pos 
tion française des maisons 
Jeunes et de la culture a usé 


nouteau fournis ». 


dans les sauts, une vitesse de 
parcours et une netteté dans la 
batterie plutôt rares Son Infer- 
prétation dramatique, presqüe 
naïve à force de conviction, donne 
beaucoup d'intensité au person- 
nage d'Albrecht qu'il aborde depuis 
peu. Ce soir-là, un miracle -aurait 
pu se produire s'il avait eu une 
partenaire à sa mesure. Marianne 
Tcherkassy a récité sa leçon 
comme une bonne élève. Mais alle 
ne possède pas cette harmonie 
intérieure du geste qui dispense 
la poésie et le mystère. En revan- 
che, le travail de [o troupe est 
intéressant. Elle tisse une présence 
autour des solistes et participe 
avec vigueur et force. 

Le ballet y prend un petit goût 
de fruit vert assez inattendu. 


MARCELLE MICHEL. 


Cinéma 





L'HOMME 


L'Homme prassé est le titre d'un 
roman que Paul Morand avalt écrit 
rhlver 1940-1941. 

Côté écriture, ce livre ne crevalt 
pas fe plafond, mals Morand y décri- 
valt des personnages pas ordinaires, 
trés aïttachams, surtout trois ecœurs 
antiliaises, grandas femmes calmes, 


d'une Intelligence amusée, et un 
médecin fuf ellemand qui avait 
quitté léna pour échapper au 
nazisme. 


L'homme pressé lui-même était un 
petit homme plutôt sec et nerveux 
qui avait pour devise : « vite el 
mal », co qui est assez drôle. Il 
voulait tout précipiter, manquait 
Pas mal de choses, et c'est 
Pourquoi Morand avalt eu l’idée do 
ul coller dans les pattes les trois 
sœurs créoles, plus hanes que lvl, 
plus lentes, qui finissalant par avoir 
sa peau, à l'assontiment général 
Car EH n'était pas sympathique, eauf 
au vieux docteur allemand qui dé- 
bordait d’induigence. ° 


Les trois sœurs géantes et le 


médecin d'iéna ont disparu du scé- |’ 


nario écrit per M° Maurice Rheima, 
qui & sans doute choisi d'adepter ce 


llvra parce que l'homme pressé fait 


commerce d'objets d'art 

Alain Delon interprèts l'homme 
pressé, Il se montre meilleur. acteur 
que Ces derniers temps, Il n’a pas eu 
à composer, il est [à au naturel, 








Pour l'instant, faute de crédits 
d'acquisition Suppl ires, lune 
des armes choisies par M. es 
nano, pour éviter le 
l'étronger des demlères ouvres 
d‘ort importantes non encore en. 
trées dans les musées, est d'orre 
juridique, por là prochaine modif. 
cation de la loi de 1941 définis. 
sent le régime de l'exportation des 
œuvres d' ra ie 

Les pr gr terme 
annoncées por d'Omano sont 
plus riches en de La loi. 

programme a doptée por le gou- 
vernement doit ëtre étudiée pen. 
dant l'été, afin d'être soumise à 
l'outomne prochain à i'Assemblés 
nationale. Elle reprend les grandes 
réalisations en cours Üaiscées on 
sommeil pendont que bourdonnaïit 
le chantier de Beaubourg} et celles 
à venir, en s'inspiront de la loi. 
programme » qGu'André Malraux 
avait fait voter pour la restaure. 
tion des grends monuments his- 
toriques. 

Cette nouvelle loi-programme 
concerne la modernisation, pour 
Finstont partielle, du Louvre, et 
principalement l'amélioration des 
conditions d'accueil du public dons 
la partie centrale, aïînsi que l'amg- 
nogement des goleries entouront 
la cour Corrée après le transfert 
de l'Ecole du Louvre au Palais de 
Tokyo. 

Parmi les autres projets : 

— La restauration des décos 
intérieurs du palais de ‘Ver. 
sailles (musée ds l'histoire de 
France) du chôteou de Compiègne 
(musée du Second Empire) et du 
château de Fontainebleau ; 

—— La réalisation, dans Îles trois 
ans à venir, du musée Picasso à 
l'hôtel Salé dans le Marais; 

…— L'étude pour le transfert et 
la créotion de musées dans les 
monuments historiques (comme 
c'est le cas au chôteou d’Ecouen, 
futur musée de la Renaissance, 
dont l'inauguration est prévue pour 
lo rentrée. L'encouragement à 
créer de nouveaux musées d'ar- 
chéologie, d'histoire et d'ethnologie, 
qui suscitent un grand intérêt 
parmi le public en Fronce. 

La grande réalisation de cette 
loi-progremme sera le musée 
du dix-neuvième siècle, gare d'Or- 
say (lequel couvrira en fait Îa 
deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle et la première décennie du 
vingtieme, périodes  particulière- 
ment riches de la création artis- 
tique en France). Il accueillere les 
collections impressionnistes du Jeu 
de Paume, des post-impressionnis- 
tes, des symbolistes et suivants, 
partiellement exposées au palais 
de Tokyo, ainsi qu’un témoignage 
de l'ensemble de la production 
artistique de cette période : sa 
sculpture, son mobilier, son déccr, 
sa photogrophie et même une évo- 
cation de la littérature. 


M. d'Ornano a annoncé la for- 
motion d’une mission pour l'omé- 
nagement d'Orsay, dont l'objectif 
sera d'établir le programme archi- 
tectural e tmuséo-grophique. (Un 
premier ovant-projet ovait déjà été 
étudié par l'architecte Patrick 
O'Byrne.) 

Mais le musée d’Orsay 
pas prêt avant 1985, au plus tôt. 


L'important est que la décision de . 
le réaliser soit entérinée : M Gis - 
card d'Estaing a, en effet, ‘de. 


mandé à M. d'Ornano de procéder - 
sans tarder au tronsfert de pro- 


priété du bôtiment de le SN.CF, - 


au ministère de la culture et de 
l’environnement. 


JACQUES MICHEL. 





PRESSÉ 


bien plus sympathique qua Je 


bonhomme du roman original. 


donne la réplique à Mireille “Dar 
qui suit le mouvement avec gent . 
lesse; elle a l'air de rire eous cape.: 

Le flim, d'une facture courante, e8t 
toumé avec aisance par 


Molinaro. |! plaira peut-être aux mao- 


rités silancieuses : quatre-vingt-dix 


minutes de distraction rapide, saRs 


Cassatéte 


MICHEL COURNOT. ‘ 
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Moriages 


— Marie-Guyte Aubour 
et 
Willlam-James Foster. 
sont heureux de faire part de jieur 
mariage, qui a eu ileu ls 25 juin 
1977, à Elkton, Maryland, U.S.4 
233 Oak Street Grssawich, 
06830 Connecticut (U.S.A.1, 


Décès 
Mer favaice DUSOULLIER 


L'évèque de Nanterre, Mgr Jac- 
ques Deluarue, 

Le supérieur et Ja communauté de 
la Maison Marle-Théreèse, 

Le supérieur, ies prètres, lies pro- 
feseurs et les éducateurs du col- 
liège BSaïnte-Crols de Neullly. 

M. Bernard Dusoullier, son frére. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mgr Raymond DUSOULLIER, 
directeur honoraire’ du collège 
Galnte-Crolx de Neullly, 
survenu le ler août. dans ss qua- 

tre-vingt-deuxiëme année. 

Les obsèques ont élé célébrées 
dans l'istimité à l'infirmerlis Marie- 


Une messe geolennelle aura Lieu 
ultérieurement, 

8, rue Coëtlagon. 756 Paris. 

{Né le 16 juillet 18% à Paris, Mgr Ray- 
mond Dusoulller, préiat de sa Sainteté, 
avait été ordonné en 1921. fi fut protes- 
sur à la maïtrise Notre-Dame, directeur 
des études à Saint-Jean-de-Passy avant 
d'ètre, de 1942 à 1967, directeur du collège 
Natre-Dame-de-Sailnte-Crolx de Neulliy. 

Apprécié pour ses qualités d‘éducateur, 
Mgr Dusoullier a velllé à ce que son 
établissement ne prénne pas des dimnen- 
sions trop importentes (mille cinq cents 
élèves). 

Mgr Dusoullier élalt installé à la malson 
da reiraké parisienne de Marie-Thérèse] 


— Mme Jean Barbey, s0n épouse, 

M. Jean-Denys Barbey, avocat au 
Conææ!| d'Etat et à la Cour de cas 
sation, son fils. 

Ses belles-sœurs. beaux-frères. 
neveux, ulèces, petlts-neveux. petites- 
nlèces, ga famille eb ses amis. 
ont la tristesse de faire part du 
rappel à Dleu de 

M. Jean BARPBEY, 
président de chambre honoraire 
à La cour d'appel de Paris, 
ancien conseller général de l'Orne, 
offieler de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 

décédé le 3 août 1977. 

La cérémonie rellgieuss à été 
célébrée dans l'intimité, le 8 août, 
ec l'égils Notre-Dame de Mamers 
(Sarthe), suivie de l'inhumation 
deng le caveau de famille. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement à Paris. 

Cet avls tient leu de faire-part. 

72, Puma Malesherbes, 

75008 P 

133, re de Malakoff, 

75116 Paris. 

— M. Fernand Caznhan. 

M. et Mme Philippe Cazaban st 
Jérôme, 
ont La ROUE de falre part du 
décès dl 

Mine Fernand CAZABAN, 
née Simone Lamaud, 
leur épouse, mère et grand-mère. 
survenu le 3 août 1977 en aon 
domicile. 

L'inbumation à eu Lieu le 6 août 
1977 dans Le caveau de famille à 
âverou-Bergelle (Gers). 

Cet avis tient lleu de falre-part, 

La Normandière. 

27450 Salnt-Grégolre-du-Vlèvre, 

6, rue des Gate-Caps, 

92210 Saint-Cloud. 


— La famille Goubert 
& la douleur de fatre part du 
décès de 

ML Louis GOUBERT, 
professeur. 

L'inhumatlon aura lleu au cime- 
tière du Montparnasse le vendredi! 
12 août. vers 10 h. 45. 


— Mme Maris-Loulse Kalman. 300 
épouse, 
Et sa famille, 








Le docteur Maurics Calmant, 

Et sa farmilie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Charles KRALMAN, 

survenu Le 5 août 1977. dans sa 
solxente-dix-septième année. 

L'inhumegtlon & eu lieu le 8 août 
1977. dans ia plus stricte intimité. 

3, rue Saint-Sénoch. 

75017 Paris 





— Mme Michel Mourre. 

Et se fille Frédérique. 
ont la profonde douleur de falre 
part du déces de 

M Michel MOURRE. 

leur très cher époux eb père. 
sutrenu 4 lu suite d'une cruelle 
maladie, le & août 1977, au Centre 
médical de Bligny 1Essonne}), à l'Age 
de quorante-neuf ans. 

L'inhumation à eu Leu !e 10 août 
1977 au cimetlère d'Eaubonne 
(Val-d'Oise), dans 12 plus stricte 
intimité. 

Prière de ne pas faire de visites. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20, rue Dauphine. 

75006 Paris. 

(Voir ls Monde du 9 août.i 





— Dans l'avis de décès de 
Félls PINTO. 
paru dans + le KMionde » daté du 
Î août 1977. il a été omis 
M. et me Louls Pinto. 
54. rte Carnot. 
94700 Malsonus-Akfort. 


Remerciements 





— Hélène MASQUILLIER et ses 
enfants, 
reruercient tous Ceux qui leur ont 
manifeste [eur sympathle lors du 
décés de Pierre. 


« Indtan Tonic» ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES *? 
L'un ou l'autre ? 
L'un et l'autre. 








L'O.CDE. recommande au gouvernement japonais 


A L'ÉTRANGER 





un soutien de la demande intérieure 


La croissance économique va s’Accélérer au 
Japon au second semestre. passant d'un rythme 
annuel de 5.7 “ pendant iles six premiers mois 
de 1977 à un rythme de 7 fe. Mais cette accé- 
lération ne devrait pas durer : 


L'O.CDE. ecrit: + 11 est pro- 
bable que les mesures prises au 
cours des derniers mois renforce- 
ront lu demande intérieure, êt 
notamment La consommalion pri- 
vée. le logement et l'investisse- 
ment du secteur public. L'ampleur 
des eflets que ces mesurer auront 
sur la demande et leur échelon- 
nement dans le Lemps sont iouie- 
jois assez incertains 1...) 


» Ces ejfeis rerétiront un 
caractere temporatre el l& crois- 
sance de l'activité (GpTÉS une 
accélération de courie duree) 
perdra de noutTemu de Sa vigueur 
lan prochain. Ceci s'explique lar- 
gement pur le fait que, maigré les 
mesures prises, l'investissement 
productif privé semble detroir 
rester faible, étant donnée notam- 
ment la persistance du sOus-Em- 
ploi des capacités de production et 
le peu de confiance doni ltemoi- 
gnent les milieux d'affaires. » 

Au total l'O.CD-E. prévoit que 
le PNB. iproduit national Roue 
s'accroïitra en volume de 5,5 % 

1971 par rapport à 1976, et 0 
ligne « qu'il importe de velller à 
ce que le taux de croissance du 


PNB. soit au moins égal en 1938, 


à celui de 1971 :. 


La consommation privée jouera. 
d'après l'O.C.D.£, un rôle dyna- 
mique au début de l'an prochain. 
mais la demande publique et 
l'investissement privé ainsi que 
le ralentissement de là croissance 
des exportations freineront alors 
l'expansion. 


@ Consommation privée : 


a La réduction de l'impôt sur 
Le revenu des personnes physiques 
dont ia moitié environ prendra la 
forme d'un remboursement 


modération du rythme de la 
hausse des prit à la consommu- 
tion. Au total, et partant de l'hy- 


économique retrouverait un cheminement plus 
lent. de l'ordre de 5 ‘c l'an. au Cours des six 
premiers mois de 1978 Tel est le pronostic | 
fait par l'O.C.D.E. dans sa dernière analyse de | 


la Croissance conjoncture consacrée au Japon. : 


pothèse que le taux d'épargne 


reslera sensiblement inchangé, la 
Progression de la consommation 
Price devrait atteindre en ter- 
mes réels un lauz ennuel de 7 “à 
environ au second semestre et 
devrait resier un jacteur de duyna- 
Cd au premier semestre de 
19. >» 


@ Demande publique 


e L'investissement du secteur 
public devrait largement contri- 
buer, directement aussi bien 
qu'indirecitement, à soutenir In 
demande inlèrieure au second 
semestre de 1977. Toutejois. En 
l'absence d'un collectif budgétaire, 
le montant des trarauxz publics 
diminueratt dans la seconde moi- 
tié de l'exercice (septembre 1977- 
mars 1978), ce qui etercerail un 
ejfjet de jreinage sur l'actirité au 
premier semestre de 1958. » 


@ Investissements prives 

« Après aroir sensiblement re- 
culé en 1974 ei 1975, et s'être 
légèrement redressès en 1976, les 
investissements en USINES el 
eéauipements Ou Secteur privé 
devruient resier relativement dé- 
primés. Des enquêtes récentes 
Sur les intentions d'inrestisse- 
ment des grandes societés lais- 
sent présager une baisse sensi- 
ble des dépenses d'ingestissement 
en termes réels dans les indus- 
tries manufacturières, reflétant 
surtout une réduction marquée 
des plans d'investissement ans 
la sidérurgie. (_) Dans l'ensem- 
ble, mème si l'on table sur une 
demande d'inveslissement plus 
forte de la part des petites en- 
treprises, ü est peu por que 
l'investissement fire des 
entreprises privées ere 
beaucoup au cours des douze 
prochains mois Le manque de 
pigüeur que Ll'On préroit ainsi, 
maigré une baisse du coût des 
emprunts el quelques noOuveaut 
progrès escompiés du côté des 
profits. peut s'expliquer pour les 





CORRESPONDANCE 





La C.F.D.T. et la grève de l'E. G.F. 


Les cinq fédérations syndicales 
de l'EG.F. (CGT. CFDT. F.O. 
CFTC. et UNCM [UCT: ont 
organisé ce jeudi 11 août au matin 
un arrêt de travail d'une heure 
pour protesier contre Les aiten- 
taits commis ces jours derniers 
contre ‘des locaur de l'enireprise 
nationale. 

M. Tiersen, secrétaire général 
de la fédération C-F.D.T. de 
V'E.G-F., nous écrit à ce pTOPOS : 

Ceux qui connaissent les posi- 
tions affirmées par la CFDT. 
depuis près de quatre ans à l'en-. 
contre du programme « Loul 
nucléaire » eouvernemental et 
pour la diversification des sources 
d'énergie pourraient étre surpris 
de voir notre fédération ‘voler. 
aujourd'hui, au secours des pa- 
trons et réclamer ia protection 
des pouvoirs publics. (._) 


Avec la même vigueur par la- 
quelle ia CFDT. a condamné les 
violences policières et arrestations 
arbitraires à Malville. nous en- 
cocktails Molotov à l'encontre des 
les actes de commandos de ceux 
qui recourent au plastic € 
cocktails molotov à l'encontre des 
lieux où travaille le personnel de 
l'établissement nationalisé En 
recourant à de tels procèdes. leurs 
auteurs concourent à l'escalade 
de la violence. d'une part. mettre 
en danger la sécurité des travall- 
leurs et, d'autre part, conduire au 
renforcement de l'autoritarisme 
du gouvernement 

Le refus par les pouvoirs publics 
d'un véritable débat démneratique 


et écologiques de l'utilisation 
accélérée @ l'énergie nucléaire et 
sur la politique énergetique du 
pays. peut expliquer l'exaspéra- 
tion d'individus ou de 
mais ne sauralt justifier de tels 
attentats. 

Certes, nous savons que La 
direction de l'entreprise natio- 


nale 5’est trop souvent substituée | 


au gouvernement pour Se faire 
l'ardente propazandiste du pro- 
gramme « tout nucléaire ». pour 
ne pas être étonnes de l'hostilité 
manifestée aujourd'hui par cer- 
tains à l'encontte d'EDF 1.) 








salariés). 


déclaration à l'U.R.S.S.A.F. 


(PUBLICITE) 


CALENDRIER DE L’'URSSAF. DE PARIS 


15 aout : Exigibilite des cotisations de juillet {plus de neut 


31 coût : Domnier délai pour le versérnent des cotisations 
€ employés de maison » (deuxième trimestre 1977), 


L'ouverture de chantiers de bâtiment por des portieuliers 
avec l'aide de personnes rémunérées doit faire l'objet d’une 


Les chèques bancaires (borrés) ou postaux dolvent ëtre 
libellés au nom de FAgent Compicble de FURS.SA.F. 75-U. 

















Notre fédération qui à contesté, 
sans relèche, cette attitude, le 
fera encore à l'occasion de cettæ 


grève. (..} 


En ne roncsne en She 
auprés pouv publics pour 
exiger qu' « äs mettent tout en 
œuure pour empêcher ln répéti- 
tion des attentats commis a, la 
CFDT n'entend pas implorer 
la protection policière ou récla- 
mer de nouvelles actions répres- 
sives, mails bien dénoncer la 
politique néfaste suivie jusqu'a 
ce jour et exiger le véritable 
débat démocratique pour une 
autre politique énergétique basée 
sur une diversification des sources 
d'énergie, car là est le mellleur 
mo de faire taire 14 violence 
et les outrances 


@ Le Comiue Maiville - Paris 
« tient à manifester son étonne- 
. et sa dé-19probetion » après 
r 1-pel des “yndicats EDF. GDF 
a une he = de grève ce jendi 
11 ac * « pour proftesier contre 
Î attentats » commis à Paris 
Lzor Le Havr- Gap et Mont- 
pellier ‘'» Afonde du 10 août). 
« Au moment où de; militants 
antlinuclénires ont été fués ou 
‘es, affirme le Comité les 
ections syndicoles de EDF. 
n'ont qu'un souci : accréditer la 
thèse du pouvoir visunt à vtiri- 
buer la responsabilité des affron- 
tements sanglants de Malville à 
des prorocaieurs. » 


d télécommunications. 


s sation du commerce internatio- 


Dations. J'ai de sérieux doutes 
quant à la question de savoir si 
un libéralisme Organisé peut etre 
une réponse adéquate aux déjis 
économiques du présent. Je re- 


MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
OFFICE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'Office des Postes et Télécommunications de le Côte-d'Ivoire 
lance à la concu-rance intemationale un Avis d'Appel d'Offres 
relatif à la fourniture et l'installation d'équipements d'énergie 


Le dossier d'Appel d'Offres est disponible tous les 

ouvrobles à ka Direction Générale des Ep  Lag 
Direction des Programmes et de ee - Hôtel des Postes, 
deuxième étage, porte 17 - Place de la République, ABIDJAN. 


La date limite de dépôt des ofires est fixée au 10 no 
bre 1977 avant 12 heures Pour tous renseignements note. 
mentaires téléphoner ou 32-46-67 poste 14. 


raisons suivantes : étant donnees 
les perspectives de la demande à 
court terme, la marge de capacité 
inulilisée reslera en genéral im- 
poritante.. Les antficipalions des 
entrepreneurs COnLNUErTONt Trai- 
semblablement d'être afjectées 
par les perspectives de croissance 
relativement moderées qui ressor- 
lent des projections du plan à 
moyen lerme (6,3 % nour la Dé 
riode courrant les ann£es b 
taires 1976-1980). 


O Commerce extérieur 


« Conirairement à lobjectif 
énonce, les exzportalions ont été 
l'élément le plus dynamique de 
la demande au cours de la pe- 
rioue recente. {..}) Mais les perz- 
peciives d'erporlations sont in- 
certaines et le climat de conjficnce 
des entreprises resle médiocre. » 
1En 1977, l'excèdent de La balance 
des opérations courantes pour- 
rait atteindre 6 à 7-milliards de 
dollars contre 3.7 en 1976.) 





En conclusion l'O.C.-D.E. recom- 
mande un soutien de la demande 
intérieure « qui devrait s'accroi- 
tre plus vite que Le PNB. conjor- 
mérmnent Gu principe génèrüle- 

ment admis à l'O.C-D-E. selon 
lequel les economies Îles 7nieux 
placées devraient conduire la 
reprise 2. Pour ÿ parvenir 
l'O.CDE. suzzère un allégement 
relatif de la fiscalité. 


re 
or 1 <q mm 





BILLET 


Fruits et légumes : les prix 
et le baromètre 


Paurquoi les fruns e: légumes 
resteni-tfs obcstinôment Chers ? 
Pour répondre à celie question, 
tout consommalteur sa do da 
lire la note da conmonciure de 
l'organisation imterprofessionnelle 
des truirs ot lägumes, INTÉRFEL. 

Le 71 juillet, |} auraï appris 
que les pêches ayant sarvi de 
référence à l'opérauon d' = infor- 
mation du consommateurs — 
renouveiée cel été par le secré- 
taire d'Etar, à Ia consommation 
— éfaiem, «Dar suite d'une 
erreur non ractihée à ce jour», 
des variéris "de qualité neîte- 
ment snférisure et en quantité 
limitées «À moins de cer- 
lains sacrifices consentis indivi- 
duelléement par [es commer- 
çants ». {| fallait donc compter 
0.50 F de plus au kilogramme. 
D'autant que la demanda a êté 
bonne. -=si blen que les cours 
sæ sont raffermis » C'était donc 
une erraur. 

Le 17 août, on lui parle du 
temps : il est nmraussade. L'ac- 


tivité à Rungis à baissé de 


30 "0. Touteiois, si la mauvais 
temps modère fes appéilts, Il 
ralentit aussi fa maturité des 
fruits et de certains légumes. 
« Si bien, que les apports sont 
modérés sur le marché. st que 
tes prix ne baissent pas. De bon 
marché, il n'y a que les caroîtes 
et les salades, 


Le 8 août, ji} est question 
d'une « amélioration des condi- 
tions météorologiques fquij a 
entrainé une relancé de la 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 





LES GONGEPTIONS FRANÇAISES 
INQUIËTENT LE MINISTRE ALLEMAND DE L'ECONOMIE 


Dans deux lettres adressées, le 
mardi! 9 août, à M. Raymond 
Barre. premier ministre. et à 
M. André Rossi, ministre du Com- 
merce extérieur, M. Friderichs, 
ministre ouest-allemand'de l'éco- 
noniie, a pris ébergiquement posi- 
tion conuire le protecttonnisme, 
qui menace. à ses yeux. de gagner 
les pays de le Communauté euro- 
péenreé, indique. le 10 août, le 
journal Die Welt, qui exprime sa 
e préoccupation » devant les 
conceptions en matière de com- 
merve international exposèss. ces 
derniers temps, par des respon- 


sables français et s'en prend parti- 


culiérement aux vues exprimées, 
le 27 juillet, dans le Monde par 
M Rossi Le ministre français 
du commerce extérieur avait plai- 
dé dans cet article en faveur 
d'aune meilleure organisation des 
marchés », 


lon Die Welt, M. Friderichs 
écrit, dans sa lettre à M. Rossi : 
a La priorité que vOus donnez, En 
relation avec les né 
GATT. & une «véritable organi- 


*Aain me remplit de preéoceu- 





INSTITUTIONS 
INTERNATIONALES 


@ La réunion sur la transfor- 





metion de l'ONUDI rOrganiso- 
tion des Nations unies pour le 
développement indusiriel) en 
agence spécialisée de l'ONU a été 
reportée au début de 1978 Le 
tTeport de la 
initialement avoir lleu du 28 août 
au 12 septembre, 2 été annoncé 
sans autre explication. — {AF.P.) 


sur les rlsques de détérioration 
des conditions de travail, sur EE 
risques industriels économiques f 


PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 


réunion. qui devait 

































banquier ou à leur 
suivant le modéle tenu à la 
leurs action par son interm 
agenta de change. 









d'achat sers mise à Ia disposi 
de la Commission des opérations de 





doute plutot qu'avec ceile Lenia- 
tive d'organisation plus stricte 
des échanges internGkionauz sOî 
franchi le premier pas décisij qui 
nous détourne des règles en 


ur du libre COMMETCE MOR- 


dial, lequel a contribué dans lie 
PUSSÉ, façon déterminante, à 
l'augmentation du bien-être de 
nos peuples. » 


M Friderichs critique égale- 
ment dans sa lettre l'attitude 
adoptée par la France lors des 
récentes négociations au sujet de 
la prolongation de l'accord mon- 
dial sur ie textile 


[Les services du premier ministre 
et ceux du mintistere du commerce 
extérieur indiquent, ce jeudi matin 
11 août, ne pas encore avoir recu 
lettres.} 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 


consommation ». La note prend 
soir de souficne: «le défich de 
production enregistré Par lez 
principaux fruits CStis années 
{pour mémoires : —S34t/s pour 
les pêches, —42%s pour ss 
poires) ». il est ainsi donné pou 
logique que = par rapport à Cat 
demande rapide, le sous-appro. 
visionnement Se Nadiise pour 
tes fruits de saison per des 
cours onentés assez fortement 4 
la hausse. Cala est aussi vrai 
pour certains légumes ssnsl. 
bles : me!on, tomate». 

Le consommaïour esi donc 
averti : les fruits at légumes 
sont Chers, que le lomps sok 
beau ou mauvais, qu'il achète 
peu ou beaucoup. C'est ms 
conséquence inéluctabis de lim. 
placablie loi de lroffre et de ja 
demande. Toute exception ast 
une erreur des services d'infor- 
mation. 

Toute plaisenterie aise à part, 
Î est tout de même navram 
qu'une organisation interprofse- 
sionnelle Cautionne des fIraor- 
prétations baroméiriques de Îa 
lormation des prix ve détall, 
alors qu'une réforme aériause du 
marché des fruits oi Jégume 
s'impose, comme Fa montré Is 
rapport Eveno (le Monds du 
2 juin} Réforme d'autant plus 
urgente qu'en cetfe année 0 
«raréfaction de loiffrer», 
59 000 tonnes de pôches ta 
liennes ont déjà 6t6 retirées du 
marché. pour soutenir les cours 


A. G. 


EMPLOI 


À Monlpellier, Colmar 
et Charleville 





M. BARRE VA « S'ASURER 
DE LA MISE EN APPLICATION 


DE LA POLTROUE 
GOUVERNEMENTALE » 


Poursuivant Rd lacemen:s 
en province & assurer SUT 
place de la mise en applicalion 


de !I tique gouvernementale 
en Jones de l'emploi z, le es 
ministre, M Raymond ne 


rendra successivement à 


pellier (Hérault) le jeudi so AOÛ, 


à Colmar (Haut-Rhin) le mardi 


23 août, et à CREATOR 
(Ardennes) le jeudi 25 août 





DES ACTIONS : 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BANQUE 


LA BANQUE TRANSATLANTIQUE, agissant pour sou propre 
offre d'acheter au prix de 250 F par titre toutes quantités 1 TOP oil 


françalse de banque, coupons n° 530 et suivants attachés, 
qu'une quantité minimale de 14400 sections. lu] sott proposés. 


Un avis fixant Les modallités de l'opération a éêté publié au Bulletin 
de la Cote officielle du 8 août 1977. Cette of 

qu'au 30 septembre 1977. Le négociation des actions ne donners Leu 
aucuns fraln pour lea présentateurs. 


Les actionnaires qui souhalteralent UM 
proposé sont priés de remettre, au plus terd le 39 septembre 1977, à 
agent de change babituel un engagement de ven 
intéressés et de falre dépostr 
syndicale 


Le consell d'adrain 


AU PRIX DE 250 F PAR ACTION 


tion 
auprés de ls Chembre 


stration d Société française de banques a 
connalssance des modalités da rois de l'offre d'achat et 2 émis 
avis favorable. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIONALE: 
Irlande du Nord. « Pour une 
indépendance dans le cadre 
de lEvrope », par Samuel 
B, Crooks. 


L AMÉRIQUES 

— Les révolutions de Église 
brésilienne (IV), por Charles 
Vanhecke. 


3. AFRIQUE 
4-5, POLIMQUE 
6. JUSTICE 
6. EDUCATION 
7. DÉFENSE 


8 LE MONDE BE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON : « Les Envoi- 
tés », par Witold Gombrowicz. 





Pages 9 à 12 
LE FEUILLETON de Jacquellne 
Pilatlèr : € Une "x logie 
pour Jullette ». 
LETTRES ÉTRANGÈRES : 
Pirandello dans € la Pléiade 2. 
Rp re ag melon de Des 
ro Ro e peup 
HISTOIRE mythe de la 
procréation à à l'age baroque. 





13. EQUIPEMENT 
13. SPORTS 
14-15. ARTS ET SPECTACLES 


16. LA VIE ÉCONOMIQUE | 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (14) 
Annonces classées (13): : 





LA MISSION DE M. VANCE AU PROCHE-ORIENT 





Le secrétaire d'État affirme que Washington 
s'en tient au texte actuel de la résolution 242 


Après deux jours d'entretiens avec les diri- 

ts israéliens, M. Cyrus Vance achève. ce 
Jeudi 11 août, sa tournée au Proche-Orient par 
trois brèves visites en Jordanie, en Syrie et en 
Egypte avant de regagner Washington via 


Londres. 


@ AU CAIRE. la presse égyptienne qualifie 


d'« extrémement importants » 


qu'auront dans la journée, à Alexandrie, le pré- 
sident Sadate et M. Vance. C'est sur la base de 
ces entretiens, précise « AI Ahram-, que l'Egypte 
déterminera sa position à l'égard de la convo- 
cation de la conférence de Genève. 


@ A KOWEÏT, le numéro deux du Fath, 
M Abou Ayad, a déclaré que la résistance 


Jéruselem. — Aucun rendez- 
vous n'est pris pour Genève au 
terme du P de quarante-huit 
heures de M. Cyrus Vance en 
Israël La présence, ie mols pro- 
chain à New-York où s'ouvre 
l'Assemblée générale des Naïtloris 
unies, des ministres des affaires 


de bataille » devrait permettre la 

ite de la négociation dans 

F Ho no que la conférence de 

se tienne avant la fin 

Se lots selon le vœu du 5e- 
crétaire d'état. 

S'adressant mercredi 10 août à 
la presse, dans un salon de l'hôtel 
du Roi David, M Cyrus Vance 
ne s'est dé à aucun moment 
d'une extréme réserve qui, si elle 
u'apportait pas de justiftcations 
à l'optimisme Présoin de M. Mena- 
bem Begin, atténualt considéra- 
blement le pessimisme inspiré 
quarante-huit heures plus tôt par 
les déclarations de M Vance et 
celles du président Carter et du 
porte-parole du département 


t. 

Devant les journalistes, le mi- 
nistre américain a admis, comme 
ses interlocuteurs israéliens, que 
les divergences entre Washington 
et Jérusalem demeuraient nom- 
breuses quant aux conditions 





LE «FALS DE SAM» EST ARRÊTÉ 


New-York (A.F.P., A.P.). — Le 
ini six ne HR e 
& 
an à New-York et en «a blessé 

ir de sn. police + ina. 

e a = 
que au cours dune conférence de 
pres, 
G. M'T.), que l'assassin, David 
Berkowitz un employé des pos 
fait son ln LR militaire en 


avoir 
versé pots-de-vin TOUT 
un montant de 1,3 million de 


à des 
politiques ou à des fonction- 
gas d ur Li 

8. plupa = 
ments ont élé effectués à 
rappori 


Les Indiens vont peui-dtre 
devoir coca- 
cola. Le Permet de 
New-Delhi a proposé un MET- 
ché à ia multinationale amé- 
ricaine. Soit elle transfère ses 
avoirs en Inde à une société 
où elle n'aurait que 40 % et 
FEtat 60 %, soit elle cesse 


courant ainsi Le risque de D0ir 
le marché indien lui échap- 


Mer le «savoir-faire x en est 
une Quire…. 





ABCDEFG 


& été appréhendé à Yonkers, 
localité du nord de New-York où 
{1 habitait. Il était en possession 
d'une mitraillette et d'un revol- 
ver de caltbre 44 l'arme utilisée 
lors des crimes. 

Le aflls de Samz», comme se 
faisait appeler le tueur qui terro- 
risait toute l'agglomération new- 
yorkaise, s'en prenait particuliè- 
rement aux jJeumes femmes, de 


préférence brunes et jolies, et aux 
couples d'amoureux tés dans 


une voiture. L'arme des meuttres 
et la manière dont l'assassin s’en 
servait avaient falt croire un 
moment aux autorités que le 
tueur pouvait appartenir ou avoir 
appartenu à La police. 

C'est un contrôle des contra- 
ventlons îinfligées aux voitures 
eu stationnement interdit près du 
lieu du dernier meurtre, je 51 juil- 
let à Brooklyn, qui a permis aux 
policiers de retrouver ia trace de 
Berkowitz. 


ARRESTATION 
DE BERNARD MADELEINE 


Recherché RS sa disparition, 
en mars dernier, de la maison 
centrale de Muret (Haute-Gu- 
ronne) à l'occasion d'une permis- 
sion de sortir, Bernard Madeleine, 
cinquante-huit ans, condamné 
pour sa participation à des agres- 
sions à main armée, a été arrété, 
mercredi 10 août, peu après 19h, 
sur une plage de Dieppe (Seine- 
Maritime) par des fonctionnaires 
de l'Office de répression du sde 


(Val-d'Oise), 
peu, quitté sa 
rejoindre sa sœur et sa bhelle- 
sŒurT en vacances sur la côte 
normar 


de. 

Titulaire dans le passé de plu- 
sieurs condatnnations et de quel- 
ques évasions, Bernard Madeleine 
avait été une nouvelle fois arrêté 
en juin 1984 après une série de 
vols à maln armée avec coups et 
blessures et tentatives d'homicides 
volontaires, La cour d'assises de 
Paris l'avait condamné en décem- 
bre 1968 à la réclusion criminelle 
à perpétuité. 





@ Nouveau rè ne de 


la. C 


et réputé Dour s50n talent dans 
les es de poker à gros enjeu, 
a mortellement Fees de 
balles dé 1143 Dre 
10 août, vers 15 ÏL 30, 
centre de la ville, par un pris 
agissant à visage découvert. 

Ce dernier ç'est enful À bord 
d'une voiture. de la méme ma- 
nière que les meurtriers de 
M Jean-Pierre Roche dit 
« Bimbo », contrôleur au casino 
Ruhl de Nice, connu pour ses fré- 
quentations dans le milieu niçois 
et victime, le 30° Juil (le Monde 
du 2 août), d'un règlement de 
comptes. — {Corresn.) 


les entretiens 


De notre correspondant 


dans lesquelles devrait se réunir 

la conférence RE nt e 
vergences portent essen 
ren sairéentetlon des Pales- 
tiniens. 

Le point de vue américain à ce 
sujet, a affirmé M Vance, est 
connu depuls quelques années. 
L'OLP. dit-il, pourrait être re- 
connue si elle admet la légi- 
timité de l'État d'Israël et si 
elle souscrit à la résolution 242 
du Conseil de sécurité, « £elle 
qu'elle est rédigée actuellement ». 

Le miristre 1 ae à à plusieurs 
reprises, ques- 
tions portant sur une éventuelle 
modification des termes de cette 
résolution, afin que l'O.LF. puisse 
l'accepter. « Les Etats-Unis, dit- 
1L s'èn tiennent au terte uac- 
tuel » Opposeront-ils leur veto 
à une proposition de Ca 
tion Le ministre 2 évité de 
dre à cette question (1). 
Mais, selon le correspondant po- 
tique de la radio israélienne, 
M. Vance auruit ajjirmé à ses 
interlocuteurs que les Etais-Unis 
ont contrecarré le projet de cer- 


tains Days — el HOTTE 
la France — de proposer 
modification au texte de cette 
résolution. 

Pour sa AL Begin af- 
fichait, a cinq heures d’ 
tretien avec le secrétaire d'Etat 


et ses collaborateurs, une iolale 
satisfaction. « Z1 n'y à Pas d'aj- 
jrontement entre les Etats-Unis 
au contrüire 
Nos entre- 

& excellents et tant 
pis Dour Ceux qui ne cessent de 
prédire, monire en muin, une 
crise imminente, sinon la rupture, 
entre nous et les Américains. 2 


encore Lenus seCTels OU au seul 
fait que les graves appréhensions 
l déclarations 


tundi 8 août au 
sujet des Palestiniens ont été dis- 
sipées par M. Vance. 

M. Begin s'est gardé d'expliquer 
son optimisme comme d'ailleurs 
son éffirmation selon 
M. Vance aurait enregis au 
cours de son voyage, Un « i”n07- 
tant succès ». Celui-ci pourrait 
étre lié aux rencontres du mais 
prochain des ministres des 
affaires étrangères à New-York, 


rencontres au sujet desquelles 
M. Vance aurait obtenu des 
encouragements dans quelques- 


JUGEMENT DE CLÉMENCE 
POUR LES DOUZE 
TOXICOMANES DE CAFN 


Le tribunal correctionnel de 
Caen (Calvados), présidé par 
M. Louis Leteillier, a rendu, le 


dans le procès des 
manes tnculpés d'infraction à la 
législation sur les stupéfiants, de 


dens une affaire où deux person- 
nes trouvèrent la mort (Le Monde 
daté du 3 août). 


« pour- 
voyeurs », Ont été condamnés à& 
quinze et mois d'em e= 
Dec t dont neuf et cinq avec sur- 
sis. 

MM Vincent Girault, Françols 
sonnement assortis du sursis et 
condamnés à huit mois d'em 
sonnement assortis Qu sursis et 
MM Philippe Boudet, Joël Ste- 
fani, Richard Strattford et Mlle 
Marie-José Henrion à trois mois 
d'emprisonnement avec SUrSiS. 


e& 
damnés à dix, deux et sx moïg 
d'emprisonnement avec sursis. 





@ Un touriste Jrançais, M. iki- 
chel Mariel, äge de vingt-sept 
ans, a élé tué Par des inconnus, 
mardi 9 août, alors qu'il se trou- 
vait dans le train reliant New- 
— {AFP.) 


@ Keprise du trajic aërien au 
Canada. — Aprés une grève de 
tros jours des aiguilleurs du ciel, 
le Canada a vu son trafic aérien 
reprendre le mercredi 10 août. Les 
aliguïlleurs ont suivi en cela le 
gouvernement canadien qui leur 
avait enfoint de se remettre au 
travail — fAF.P.) 





Le numéro du -: Monde» 
daté 11 août 1977 a été tire à 
493937 exemplaires. ; 


palestinienne était disposée à -entamer le dia- 
logue avec les Etats-Unis -. « Nous sommes prèts 
à dialoguer avec le diable, dans l'intérêt de 
notre cause», a-t-il dit, ajoutant toutefois que 
les propositions américaines étaient « très dan- 
gereuses ». « Elles cherchent, a-t-il déclaré, d'une 
part, à écarter l'Union soviétique de tout règle- 
ment de la crise du Proche-Orient, et, d'autre 
part, à imposer une tutelle jordano-israélienne 
sur les Palestiniens. » 

Apres avoir réaffirmé « la détermination 
palestinienne de créer un Etat indépendant 
sans aucune condition -. M. -Abou Ayad a sou- 
ligné que -l'entétement israélien favorisera la 
création d'un front du refus dans. l'ensemble 
du monde arabe». 


unes des six capitales qu'il vient 
de visiter. 

Pendant son séjour à Jérusa- 
Jem, M Cyrus Vance s'est entre- 
tenu avec de nombreuses pers0n- 
nalités politiques tsraéliennes de 
l'opposition Il 2 également reçu 
un mémoire signe par dix maires 
de Cisjordanie indiquant que la 
conférence de Genève. n'avait 
aucune chance de succës si 
problème palestinien n'y était pas 
discuté et si l'OLP. « représen- 
tanie du peuple palestinien », D'F 
est pas admise (Ce mémoire 
demande aux Etats-Unis d'obli- 
ger Israël à évacuer les territoires 
occupés. Le méme texte a été 
adressé à M. Gromyko, ministre 
des affaires étrangères sovié- 
tique, au secrétaire *général des 
Nations unies et aux consuls 
généraux en poste à Jérusalem. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


(1) Selon le jourrail Marin, la 
lon américains de compromis 
avec l'OL.P, ere la résolu- 
tion 212 dr t « l’acceptction per 
l'O.L.P. ia résoluilon 242 telle 
quelle s. En échanse, les Etats-Unis 
feraient une déclaration officielle 
affirmant que La référence aux 
Palestiniens dans ce texte De con- 
cerne pas uniquement les + droits 
des réfugiés » mais doit ébre com- 
prises comme se référant à une 
+ personnuülife pairstinienne > ayant 
droit à une «€ pairir ». 

D'après Macris, cette formulation 
a été rejetée par Jsraël. et M. Vance 
n'est pas revenu sur ce point dans 
la sulte de ses en 2véc ss 
luteriocuteurs de Jérusalem. 








LE ROI HUSSEN DE JORDAME 


FERA UNE VISITE OFFICIELLE 
EN FRANCE EN SEPTEMBRE 





Le rio KHueseiln de Jordoenie fera 
une visite officielle en France Île 
5 septembre prochain Cette non- 
velle est confirmée de source offi- 
ciele aussi bien à Amman qu'à 
Paris 


Au cours de cette visite, indique- 
t-on à Amman, je souverain exami- 
nera avec M. Giscard G'Etaing ïes 
relations bilatérales et La situation 
au Proche-Orient. 


La derniére visite officielle en 
France du souverain hachémite re- 
monte à novembre 1964. Mais Le roi 
Hussein a effectué denuis de nom- 
breuses visites privéez à Paris 
— (A.F.P.) 





PARIS N'A RECU 
AUCUNE COMMUMCATEON 
D'ALGER CONCERNANT LE SORT 
DES SX FRANÇAIS 
ENLEVES À ZOUFRATE 
déclare Je Quai d'Orsay 


Le ministère français des 
affaires étrangères 4 démenti 
formellement jeudi 11 août avoir 
reçu une communication du gou- 
vernement algérien concernant le 
sort des six Français enlevés à 
Zouerate le 1 mai dernier. 

«Il n'y à pas eu de communi- 
cation du gouvernement algérien 


culation sur cette affaire, dont 
chacun connaît la gravité, ne 
pourrait que nuire Guz efforts 
poursuivis sans relñche par le 
gouvernement françüis en vue 
orages» déclare le Quel d'OrERÿ, 
olages », are P 
Ce démenti répond à une 
information de mercredi faisant 
état de rumeurs selon lesquelles 
ke gouvernement algérien aurait 
fait savoir à la France que les 
otages de Zouerate se trouvalent 
bonne santé en territoire 
algérien. 


@ À ALGER, Tagence d'infor- 
mation A. P.5S. à qualifié cette 
information de « spéculation ten- 
dancieuse D. 


Aiger 
avait élé reçu. terd dans la nuit 
de mercredi à jeudi, au ministère 
algérien des affaires étrangères, 
nn confirme également, de 
algérienne autorisée, que 
. T'Algérle esl disposée, aujour- 
d'hui comme lier, à faciliter Les 
Contacts et le entre, 
d'une part, les représentanis des 
insiitulions internaHonuies habi- 
lléss et, d'autre part, le gouver- 
nement ADR et le gouverne- 
ment de 
sahraouie dnoilioss >. 


Candidat à la construction du complexe automobile d'Oran 


Le groupe Fiat sollicite une aide financière 
du gouvernement italien 


De notre correspondant 


Rome. OR président ï 

upe Fiat, iovanni LAgne 
à COICONLE mercredi à Rome 
président du Conseil, AL Cialis 
Andreotti pour étudier les éven- 
tuelles moüalités de financement 
eur complexe industrie] automo- 

e en Algérie 

2 s'est d'un D pos PES an 
parie ir ans 
concerne rois d'une 
usine près Free d'une capacité 
Se soins représentant Un 
mille voi 
investissement de 13 milliards de 
francs. Quatre erandes firmes 
sont sur les rangs : Fiat, Renault, 
Volkswagen et une entreprise 
japonaise qui serait Datsun. 

Fiat, comme ses concurrents, 2 
présenté un projet et semble bien 
placée pour enlever le contrat. 
M Agnelli est cependant prudent 
dans ses pronostics ; il est 
convaäineu que le succès de !’ 
ration dépend en grande partie du 





Falgése 

dé SEA pré président à Ed PR ut 
éc e 

son entretien avec le président du 

conseil 


La construction de l'usine pour- 


1978 et s'échelonner sur ang, 

PO NE GUN pot 
n'a 

d passé en décernbre 1976 


fs cette date, 96 S du capital 
Uis ce ' Là 
de de Fiat. — (Zntérim.J 





LE ONZIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 
SEMBLE IMMINENT 


PéEln., — Le onzième congres du 
parti communiste chinois — le pre- 
mer depuis Ia mort de Mao Tse- 
toung — est timminent s’E n'est pas 
déjà ouvert. Sa tenue, rapports 
l'agence Reuter, ne seralt officielle- 
ment annoncée qu'une fois la rêu- 
aion terminée, comme ce fut le eas 
pour les deux précédents L’AF.P. 
note une recrudescence d'activités 
dans Ia capitale chinoise. Mercredi 
10 août, indique l'agence, le quoti- 
dien de Pékin « Guang Ming Pap » 
(clarté) a publié tonte une page de 
commentaires sur les dix précédents 
congrès, Pour La première fois, 
l'organe du parti, x le Quotidien da 
peuple», a placé tête de sa pre- 
mère page une rubrique créée El 7 
a une semaine et invitant les Chi- 
nols à accueillir La convocation du 
ouzième congrès par des «actes 
concrets» pour le développement du 
pays Enfin, les forces de sécurité 
dans là capitale semblent avoir €té 
renforcées. 


Le onzième congrès a été convoqué 
et préparé par le nléoum du P.C.C. 
réani du 16 su 21 juillet à Pékin. 
D sembie, sion l'AF.P.,, que des 
dirigeants provinciaux venus dans La 
capitale à cette occasion y soient 
restés, La semaine dernière, précise 
l'agence KReuter, les membres du 
bureau politique venant de province 
ont Convergé vers 

Le congrès examinera le rapport 
da comité central du parti fixant 
l'orientation générale de la politique 
du pays pour les années à venir. Il 
devrait notamment mettre l'accent 
sar le caractère pragmatique de ia 


politique de développement écono- 
mique, après Ia réhabilitation de 
Teng Hslao-ping, vice-pramier 
muanistre et l'exclusion de La « bande 
des quatreu par Le comité central. 
Le congrès étudierz également lez 
nouveaux statuts du parti (le pré- 
cédent teste avait été rédigé arc 


.le concours de M. Wang Hung-wen, 


membre de La «hande des quatre 2). 
Enfln, les conpressistes élront je 
nouveau comité central qui dési- 
gnerz à son tour ultérieurement Le 
nouveau bureau politique. La com- 
position de ces organes fournira 
d'intéressantes Indications sur Les 





de Freud. Plus tard, en compagnie 
de ce dernier et de son mari, Île 
&octeur Edward Blbring, elle contrt- 
bua à la création de l'Institut 


Etats-Unis en 1941 

Le docteur Gret& Lehner Bibring 
occupa le poste de psychistre en 
chef dans plusieurs cliniques spé- 
clallsées américaines, notamment à 
l'école de médecine Harvard. 





Ne 


EPARGNE SOBI 
quelques années 
de patience 
bien récompensées 


Depuis 20 ans la SOBT offre aux prévoyants 
plusieurs formules d'épargne 
adaptées à chaque cas. 


8,25:11,60% 


taux actuariel annuel brut 


Sur simple demande de votre part 
- et cela sans engagement - 
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mis à votre disposition. 
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MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 
inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LBM7 
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